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BULLETIN DU JOUR 


Ven une relance 
des relations 
franco-chinoises ? 


« Une visite qui intervient au 
bon moment. > Celte réflexion 
d*un haut fonctionnaire illustre 
les espoirs que Ton met, du cété 
français dans le voyage qae 
M. Barre entreprend en Chine. 
Le déplacement du premier 
ministre, qui a lien alors qne 
l’on constate une volonté 
d'ouverture à Pékin, devrait per- 
mettre de relancer une coopé- 
ration qui a subi de très sérieux 
revers dans le domaine écono- 
mique an coma des dernières 
années. 

Quelques chiffres résument 
cette dégradation que n'a pu que 
constater H. Zi Chlang, le minis- 
tre chinois du commerce exté- 
rieur, lors de sa visite officielle 
à Paris en décembre dernier 
entre 1976 et 1977 tes échanges 
entre tes deux pays sont tombés 
de 1,6 à 0.5 milliard de francs. 
Plus grave : alors qu'en 1976 le 
taxa de couverture des échanges 
était de 200 % favorable à la 
France, la tendance s’est complè- 
tement renversée en 1977, puisque 
les échanges ont alors été favo- 
rables à la Chine dans la pro- 
portion de 45 %. 

Ce marasme s’explique par les 
remous politiques qui ont agite 
la Chine et qui ont entraîné 
l’arrêt de la signature de gros 
contrats â partir de 1975. H n'en 
demeure pas moins que la struc- 
ture rie nos échanges avec Pékin 
est aussi en cause : seules, les 
très grosses firmes, françaises 
s’intéressent au marché chinois. 
Que leurs efforts n’aboutissent 
pas. et tout s'éeronle. Il en Irait 
différemment — et pas seulement 
avec la Chine — si les moyennes 
et petites entreprises étaient elles 
aussi associées à ces échanges. A 
voir la liste des sept grands 
P.-D. G. français qui accompa- 
gnet M. Barre, on doit constater 
que ce n'est pas encore le cas. 
La différence est décidément 
. grande entre les méthodes fran- 
çaises et allemandes : ce ne sont 
pas sept hommes d’affaires qui 
accompagnaient M. Gentscher, le 
ministre ouest - allemand ries 
affaires étrangères, lois du voyage 
qrTl fit à Pékin an mois d'oc- 
tobre dernier, mais cent deux 
très exactement— 

Cette situation est d'autant plus 
regrettable que Paris et Pékin 
entretiennent en principe de 
bonnes relations depuis que le 
générai de Gaulle décida d'en 
finir, en 1964. avec la théorie des 
deux Chines. Exception faite d’une 
mauvaise période, au plus fort de 
la révolution culturelle. les rela- 
tions politiques sont restées satis- 
faisantes entre les deux pays, les 
Chinois ayant finalement pris leur 
parti de l'amélioration des tiens 
des principaux pays d'Europe 
occidentale avec l’Union sovié- 
tique. qui reste pour eux l’ennemi 
. principal. 

MAL Hua Kno-feng et Teng 
j Hsïao-ping répéteront à AL Barre 
tout le mal qu’ils pensent de 
cette politique à l’égard de Mos- 
cou. Mais ils chercheront aussi, 
par France interposée, à amé- 
\ liorer leurs relations avec le 
51 arc hé commun, qu’ils consi- 
dèrent comme on facteur d'équi- 
libre entre les deux superpuis- 
sances. 1 a même analyse prévaut 
à Pékin en ce qui concerne la 
politique française en Afrique : 
l'interventionnisme croissant de 
5L Giscard d'Estaing est jugé 
d’une façon positive dans la me- 
sure où il vise à contenir l’in- 
fluence soviétique sans être, â 
long terme, suffisamment puis- 
sant pour bloquer toute évolution 
au profit de la Chine. En matière 
de désarmement, enfin, les posi- 
tions des deux pays sont loin 
detre incompatibles, même si elles 
ne sont pas rigoureusement Iden- 
tiques. 

Tout cela ne doit pas faire 
oublier qae pour Pékin la France 
n’est un interlocuteur privilégié 
qu’en Europe. Uue de ces puïs- 
■ ancra « moyennes * avec lesquelles 
J est important d’entretenir de 
bonnes relations pour pouvoir 
Zaïre contrepoids aux superpuis- 
sances Et ce réalisme n'est sans 
doute pas près de s'estomper, alors 
lue la Cblue parait entrer dans 
une période de * désidéologisa- 
tion » relative, 

iTjîtb nnc informations page 3.) 


LES CONTROVERSES ÉLECTORALES ET LA CONJONCTURE ÉCONOMIQUE 


Le R.P.R. accuse ses partenaires de se coaliser < exclusivement 
et directement contre le ^anilisme » 

Le P:S. qualifie de «rêve absurde» l’idée d’on rapprochement 
avec le président de la République 


Recevant à déjeuner, lundi 16 janvier & 
L'Elysée, quatre-vingts personnalités représen- 
tant les formations et mouvements qui ont sou- 
tenu soit action dépôts son élection & la pré- 
sidence. de la République, M. Valéry Giscard 
d’Estaing leur a prodigué des conseils de prn- 
derice et de modération et les a invitées à sa 
comporter comme des «partenaires* et non 
co mm e des «adversaires». 

M* Jacques Chirac, président du R-PJl-, a 
nfemwiniTua repris dans la soirée, â Vierzon. 
ses attaques contre le P JL, le CJXS. et le 
parti radical, accusés de se coaliser « exclu- 


sivement et directement .contre le gaullisme ». 

A gauche, la « Lettré de njnlté » IPS.) 
qualifie de «rêve absurde * l’idée de M. Giscard 
d’Estaing de voir un jour « les socialistes se 
rapprocher de lui » et répond ainsi non seule- 
ment an. chef de rEtat, mais aussi & M. Mar- 
chais, qui, samedi à Toulouse, n’avait pas 
écarté cette éventualité. 

Le dernier sondage d’opinion rendu public 
montre que la persistance du différend P.C.- 
P.S. ne profite pas & la majorité qui pâtit de 
ses divisions face à une opposition créditée de 
51 des intentions de vote. 


Recevant lundi à sa table tout ce 
qui compte dans le monde « majo- 
ritaire », M. Giscard d’Estaing s’est 
donné la singularité de signifier 
d’emblée à ses quelque quatre-vingts 
invités que « /as problèmes des 
partis politiques n'entrent pas à 
r Elysée ». 

Etait-ce par afféterie, par goût du 
paradoxe, par désir de surprendre ou 
de s’amuser au détriment d'une 
classe « politicienne » qui n’a la fa- 
veur ni de l'Hôtel Matignon ni de 
l’Elysée ? Peut-être la chef de l’Etat 
voulait-il tout simplement indiquer 
qu’il n’avaü pas le goût, ou avouer 
qu’il n'avait pas les moyens, de 
remettre de l'ordre dans le camp où 
ne cessent de se chamailler MM. Chi- 
rac. Soisson. Lecanuet et Servan- 
Schreiber, sans parler des seigneurs 
de moindre envergure. 

C'est un fatt. en tout cas. que 
M. Giscard d'Estaing. visiblement dé- 
sireux de se maintenir bien au 
dessus de la mélée préélectorale, s 
tenu à ses hôtes des propos d'une 
parfaite banalité, agrémentés, de-cl, 


de-là, de quelques observations dont 
orr a du mal à percevoir la signifi- 
cation. Ainsi, par exemple, la ré- 
flexion — exempte de toute conclu- 
sion concrète et de toute annonce 
de réforme du système en vigueur. — 
selon laquelle - le question décisive 


qui se pose eux Français, celte du 
choix de société, devrai l être tran- 
chée en premier, c'est-à-dire eu pre- 
mier tour des élections ». , 

RAYMOND BARRILLON. 

(Lire la suite page 10.) 


AU JOUR LE JOUR 


De 


mieux en mieux 


Af. Jacques Chirac aura 
sans doute, mal digéré son 
déjeuner à VElysèe, puisque 
le soir même, à Vierzon, d 
a dénoncé une ■ conjuration 
centra - giscardienne, gui se 
prolongerait elle-même en 
cfunxd de Troie giscardo - 
socialiste. 

Le président du RJ’Jt. ne 
sera pas le seul à avoir des 
digestions difficiles, puisque 
les électeurs vont avoir du 
mal à savoir s’ils votent pour 
un communiste contre un 
socialiste, pour un giscardien 
contre un chtraquien et vice 
versa. 

Quant â M. Giscard d’Bs- 
taing, ü avait déclaré le ma- 
tin même que les problèmes 
de partis n’entrent pas à 
l’Elysée. Force lui sera de 
constater comme nous que, 
s'ils n'y sont pas entrés. Os 
en sont sortis. 

BERNARD CHAPUIS. 


UNE EPREUVE ET UNE ETAPE 

par MICHEL DEBRÉ 


Les élections de 1978 seront à 
la fois une sanction et un com- 
mencement. En même temps, elles 
ne seront qu’une étape— 

Ces élections seront une sanc- 
tion pour l'ensemble des feema- 
tâons qui se groupent elles- mêmes 
sous le sigle dit «majorité». 

La majorité va rencontrer de 
grandes difficultés. On dit volon- 
tiers qu'il ne peut en être autre- 
ment. L’usure du pouvoir fut sen- 
sible en 1967 et de nouveau en 
1973. Mais cette année, fl y a 
davantage. 

Dès le lendemain des élections 
de .1973 — on a tendance à l’ou- 
blier, — le premier problème de 
la Franoe était la lutte contre 
l'inflation. La tendance sensible 


depuis plusieurs mois s'était net- 
tement accentuée, comme le révé- 
laient tout à la fols la hausse 
des prix, celle des salaires et te 
gonflement de la masse moné- 
taire. Si en Allemagne, le chan- 
celier Schmidt, malgré cette fa- 
meuse usure du pouvoir, a, l'an 
dernier, mené au succès la coali- 
tion ou’2 . préside, c'est que. dès 
cette époque, la majorité du Par- 
lement allemand a soutenu un 
gouvernement qui a pris le mal 
désinflation & sa racine. Lutter 
contre l’inflation n'est pas l'assu- 
rance du succès. Se laisser aller 
A l’inflation est L'assurance de 
l'échec, voilà ce que je proclamais 
dès 197S — sans être entendu. 

. (Lire la suite page 10.) 


La situation de l'emploi 
continue de s'améliorer 

Le C.N.P.F. préconise une accélération 
de la croissance 

Les délégués du réunis en assemblée générale mardi 

17 janvier ont pris connaissance de deux résultats satisfaisants pour 
F économie française. La balance commerciale de la France a enre- 
gistré un excédent record au mois de décembre et la situation de 
remploi s’est, ce même mois, à nouveau améliorée pour le quatrième 
mois consécutif. Le nombre des demandes d’emploi fl 144 900 en 
données observées et 1 026800 en données corrigées) a diminué de 
Tordre de 30000 par rapport au mois précédent. Mais il reste supé- 
rieur de 10 % à ce qu'il était un an auparavant. 

Ces deux résultats confortent ranalyse des dirigeants patronaux 
qui préconisent la poursuite d’une « politique active » de remploi, en 
particulier en faveur des jeunes, appuyée sur une croissance « aussi 
élevée que possible » selon la formule du président du C.NJPf. 

Plus sensible aux bons résultats économiques qu’aux sondages 
électoraux peu favorables à la majorité, le franc a légèrement progressé 
mardi sur les marchés des changes. 


Bien qu’elle soit moins Impor- 
tante que celle enregistrée les 
mois précédents, la nouvelle dimi- 
nution des demandes d’emploi 
notée en décembre est assurément 
encourageante, même si Von ne 
saurait oublier qu’en valeur abso- 
lue le chômage a augmenté de 
10,4 % en un an. Comme 
M. Christian Beullac, ministre du 
travail, se plait à 1e souligner 
avec insistance, le « pacte natio- 
nal pour l’emploi », scellé entre 
le gouvernement, le ClfPJ. et 
les chambres de commerce et 
d'industrie, a incontestablement 
produit des effets et, sans la loi 
du 5 juillet 1977 en faveur de 
l’embauche des jeunes de moins 
de vingt-cinq ans, 1e flot des 
chômeurs serait beaucoup plus 
important 

En dégageant quatre cent 
soixante-quinze mille postes de 
travail, à la fin. décembre, pour 
les jeunes, le patronat a réussi à 
« écréter » passablement la vague 
des six cent ciquante mille sco- 
laires et universitaires qui se 
sont présentés à la rentrée de 
septembre sur le marché de l'em- 
ploi. M. Yvon Chotard, vice-pré- 
sident du C.NP-F., souhaite vive- 


ment, du reste, que ta politique 
mise en place en juillet dernier, 
pour un an seulement, soit pour- 
suivie au-delà de juillet 1978 et 
devienne en quelque sorte «per- 
manente n. 

Mais toute médaille a son 
revers : parmi ces quatre cent 
soixante-quinze mille postes, près 
de deux cent mille (contrats 
emploi-formation et stages pra- 
tiques en entreprises! sont « tem- 
poraires». puisque, selon la loi 
du 5 juillet 1977, Us peuvent tous, 
théoriquement, redevenir vacants 
après les élections de mars pro- 
chain. Faut-il dès lors, comme le 
fait la C.F.D.T., ajouter aux sta- 
tistiques de décembre ces quelque 
deux cent mille «chômeurs en 
puissance v ? 


Show business : de l'or en tube 


Le XH* marché international du disque et 
de l’ édition, musicale (MIDEM), qui a heu â 
Cannes, au Palais des festivals, du 20 au 
26 janvier, rassemble plus de cinq mille firmes 
discographiques et éditions musicales repré- 
sentant plus de quarante pays. Tous ceux qui 
éditent et fabriquent, ceux qui éditant sans 


fabriquer, ceux qui fabriquent sans éditer on 
ceux qui conçoivent sans éditer ni fabriquer 
ni distribuer seront présents. 

Le MIDEM est le rendez-vous annuel dn 
show business international dont le chiffre 
d'affaires global dans le monde a été multiplié 
par dix en douze ans. 


/. - Les dinosaures sont essoufflés 


par PIERRE GEORGES 


Haut de l’écheHe. Premier ta- 
bleau. M. Johnny Starfc est 
content d'elle La bonne petite nOAAlWinilP pni'lf Ml W listes. Je l’ai toujours dit à Mi- 
« tellement travailleuse ». la gen- er rallie Bon, qu’est-ce que vous 


vous voir ? Quelle drôle d’idée ! 
13 faut être poli avec les journa- 


tllle gosse d’Avignon, lui donne 
tant et de si belles Joies. « Tenez, 
c’est ma. fuie. » 

Mlle Mireille Mathieu est satis- 
faite de lui. Bile lui doit telle- 
ment. « Johnny, ü m’a tout ap.- 
pris. Oh i Je n’ai pas peur des 
mots, n m’a faite. C'est comme 
mon père. » 


Ce nouveau 
livre de Ivan 
llli'ch est la ^ 
conclu- .-tsà 
sion .. 
de dix 
années 



Amour, délices et orgues. Le 
show-business, cela ? Les gens 
sont méchants. On vous dépeint, 
vides calomnies, un vieux croco- 
dile du spectacle, retors et plutôt 
« duégnant » avec maestria et 
sans excessifs scrupules une pe- 
tite demoiselle robotisée. St que 
trouvez-vous, rue La Boétie, dans 
l'atmosphère feutrée des éditions 
Banco ? le « show-biz-pot-au- 
feu», un petit bonheur tranquille 
et cossu, l’affection sang faille et 
sans nuages entre tonton Johnny. 
« vieux bohémien. », et la tendre 
Miraifie. Elle qui. l’accent chan- 
tant, roucoule. Inlassable « Ah I 
Pourvu que ça dure. Touchons du 
bois (cinq fols). Je remercie le 
bon Dieu de la chance gu a m'a 
donnée (trois fois). » 

Le bon Dieu, ce matin -là. avait 
accepté de noos recevoir dans 
son bureau. « Enfin, dans celui 
de Aftmi, parce qu'tel, c'est chez 
eBe. » Vrai, un bien beau bureau, 
insonorisé, design et tout et tout. 
Maquette pastel, table de verre, 
table de marbre, trois télés, deux 
Dufy, on Picasso, un Buffet, lut- 
tent — peine perdue — avec 
une affiche, la dernière de Mi- 
reille, profa trois quarts, un rien 
vamp, un rien Bernadette Soqbd- 
rous, le regard, légèrement vague. 

Curieux bon Dieu, M. Stark. 
Malade du cœur, étranglé par ie 
fisc, certes, mais bon pied bon 
œà Use enquête air le show- 
business 7 Quelle bonne idée ! 
Beaucoup de gens refusent de i 


voulez savoir? Tout. Hélas, trois 
fois hélas, mes bons amis, je ne 
suis plus rien dans 1e show-biz. 
que la légende. L’image que l’on 
se tait de moi est fausse. Je fai 
entretenue. Oui. J’aime m’amu- 
ser. 

(Lire la suite page 15.) 


Des sfaf isfiques 
contestées 

Ces statistiques du ministère du 
travail sont d'ailleuis vivement 
contestées, notamment par la 
C.G.T. et la C-F.D.T_ et. lundi 
16 janvier, M. Krasacki, secré- 
taire confédéral de la C.G.T. dé- 
clarait: « Une chose doit être 
claire pour l’opinion. Désormais 
et jusqu'aux élections de mars 
incluses, tous les indices officiels 
vont être exceptionnellement eu- 
phoriques, les prix seront stables 
ou presque, le chômage va qua- 
siment disparaître, et le reste à 
l'avenant. Tl est honteux de trai- 
ter avec une telle désinvolture 
ce qui constitue en réalité une 
catastrophe sociale et un drame 
humain. » 

La radiation du demandeur 
d'emploi dès. l’absence au premier 
pointage, ie « déclassement » de 
certains chômeurs de la caté- 
gorie l — qui, seule, apparaît 
dans les statistiques de la rue de 
Grenelle, — dans les catégories 2 
â 5. l’inscription différée de quinze 
jours (appelé «ligne emploi») : 
autant d'éléments qui, pour les 
syndicats, contribuent à faire 
baisser « artificiellement » les 
chiffres, même si M. Christian 
Beullac a beau Jeu de faire remar- 
quer qu'il s’agit là, pour la plu- 
part. de dispositions existant 
depuis longtemps, mais qui 
n’étaient pas appliquées Jusque-là. 

MICHEL CASTAING. 

(Lire la suite page 37.) 


LE NOUVEAU SPECTACLE PE BOB WILSON 

Tant d } èneœpücaMe 
âeauté 


« J’étais assis dons mon patio, 
ce type est apparu. Je l'ai pris pour 
une hallucination » : le titre de la 
nouvelle pièce de Bob Wilson, pré- 
sentée, lundi soir, en anglais au 
Théâtre de la Renaissance, est 
peut-être ce qu’il y a de plus clair 
dans ce spectacle où l’on bute une 
nouvelle fois sur tant d’inexplicable 
beauté. On dirait même que le 
mystère s'étend davantage, car 
jamais Bob Wilson n'a composé une 
oeuvre aussi abstraite, aussi peu 
anecdotique. Pendant quatre-vingt- 
dix minutes, il ne se passe presque 
rien, sinon la. reprise par Lucinda 
Childs (qui dominait « Einstein on 
rhe beach) du texte intégral dit 
une première fois par Bob Wilson, 
et sur la même musique d’Alon 
Uoyd ; deux actes identiques qui 


ne diffèrent que par les personna- 
lités et la "vie corporelle d’un 
homme et d’une femme. On ne 
peut se référer qu’à certaines 
scènes muettes, interminables et 
sublimes, de « Ko Mau ta in » sur 
la montagne de Chiraz, avec les 
flots de paroles intarrissables de 
lo « Lettre à la reine Victoria ». 

Et comme dans cette dernière 
œuvre, c'est à la musique qu’il 
faut emprunter des comparaisons : 
longue musique de chambre pour 
deux solistes où l’abstraction du 
discours se nourrit de mille pen- 
•sées. Images, sensations, senti- 
ments épars dont nulle analyse 
logique ne pourrait rendre compte. 

JACQUES LONCHAMPT. 

t Lire la suite page 20. ) 
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LES GRILLES DU TEMPS 


Jacques Attali, écono- 
miste, maître de confé- 
rences à l'Ecole polytech- 
nique. et Joël de Bosnay, 
biologiste, directeur des 
applications de la recher- 
che à l’Institut Pasteur, 
poursuivent leur dialogue 
sur les rapports entre crise, 
science et pouvoir. 

J. R. — En fait, le débat est 
beaucoup plus large que celui de 
notre aoentr énergétique, n s'agit 
de passer d'une société de type 
a pyramidal b avec, à tous les 
niveaux, centralisation des déci- 
sions, à une société a en réseau », 
où chaque nœud du réseau est 
représenté par une personne 
Informée et informante, capable 
d'agir sur son e n viro nnement et 
mettant en œuvre des combi- 
naisons de moyens modestes 
mais' interdépendants. Comment 
changer les structures centra- 
Usées de nos sociétés f Alors 
que dans notre pays, justement, 
C énergie, rmformation audio- 
visuelle et mime la communi- 
cation entre les personnes font 
l’objet d’un quasi-monopole. 
Comment passer d’une société 
de type a pyramidal » à une 
société s en réseau»? 

J. A. — a Vous poses le pro- 
blème de la transition au socia- 
lisme dans les termes de la théo- 
rie des systèmes. Pour y répondre, 
du point de vue des sciences 
humaines, permettes -moi de 
reprendre oc peu de théorie. On 
ne peut pas penser aujourd'hui 
Je problème de la transition vers 
une autre après- crise, vers d'au- 
tres réseaux sociaux de commu- 
nication, c’est-à-dire vers une 
société où chacun pourrait 
'conquérir et garder un droit à 
'la parole, à l'action et à la créa- 
tion sans, au préalablé, une ana- 
lyse précise de la nature de la 
.période historique où s’inscrit 
cette pensée. 

s Or nous traversons une troi- 
sième crise, nécessité p o u r le 
capitalisme; moyen de réparer ses 
erreurs antérieures et de produire 
plus efficacement des travail- 
leurs et des consommateurs dans 
de nouveaux réseaux. Si cette 
crise dure autant qu: les autres, 
il lui faudra trente ans pour 
faire naître un nouvel ordre. Elle 
n'est donc pas la marque de la 
f a 1 11 1 1 e du système capitaliste, 
'mais le lieu de la naissance d'un 
.nouvel avatar. Aussi, compren- 
dre les conditions je xa naissance 
d'une société productrice de 


liberté et décentralisée exige 
d'élucider les formes du captta-. 
lfeme d'aprés-crise. 

a Quai qu'il arrive, nous en- 
trons dans le monde nouveau de 
la technologie des signes, où la 
manipulation _e l'information 
devient plus importante que celle 
de l'énergie, ce basculement* 
technologique mtervienl à un 
moment où le poids des services 
dans la valeur ajoutée vient 
peser très lourd sur la rentabilité 
du capital : il i&ut de plus en 
plus d'information, au sens large 
(culture, éducation, médecine, 
commerce, publicité, etc.), pour 
produire la demande des consom- 
mateurs. 

» Ainsi, quand on achète une 
automobile, on pale beaucoup 
plus pour la santé des ouvriers, 
les services commerciaux et 
l’éducation, des consommateurs 
que pour les matières premières 
qui la composent. Or la . techno- 
logie de l’information crée au- 
jourd’hui les conditions d'une 
sortie capitaliste de cette crise en 
permettant d'automatiser nne 
très large fraction des réseaux 
producteurs de demande en per- 
mettant donc de réduire le coût 
du travaîL 

» L'auto-surveillance 
peut aller encore plus loin dans 

la ifntraHimWnn gymbOHqUfi et 

j'almerals d'ailleurs votre avis 
sur ce point. 

9 Comme les deux autres crises 
ont canalisé nos désirs vers l'in- 
dividualisation du besoin de dé- 
placement (automobile) au cf en- 
tretien (machine à laver, réfri- 
gérateur. etc.), la crise actuelle me 
paraît conduire à produire de 
nou v eaux besoins par réduction 
du poids que fait peser sur la 
rentabilité du capital le carac- 
tère collectif de l’éducation et 
de la santé. 

» Un nouveau capitalisme sera 
donc en vue quand on commer- 
cialisera des outils de Jouissance 
de notre propre esclavage. 

9 Prenons l’exemple de la 
santé. Un substitut au moins 
partiel aux médecins pourrait 
être constitué de petites machi- 
nes électroniques, branchables 
sur le cerveau ou d’autres par- 
ties du corps, programmées pour 
faire des analyses, des diagnos- 
tics. voire des traitements. Ima- 
ginez l’immense marché qui 
s’ouvrira à l'industrie lorsqu’on 
trouvera dans les grands maga- 
sins d'infinies variétés de mo- 
dèles permettant de savoir si 
on a telle ou telle variété de 
grippe - ou d’allergie. 


Un projet pour vingt ans 


J. R. — Ce diagnostic me 
parait un peu extrême I Mais 
certaines des découvertes actuel- 
les vont dans le sens de votre 
analyse. Les progrès de la minia- 
turisation électronique, l’avène- 
ment des microprocesseurs et la 
sensibilité des techniques de 
dosage (notamment des dosages 
immunologiques ou immu no- 
en zymaUques) ouvrent la voie à 
des systèmes de « surveillance s 
permanente, éventuellement p or- 
• tés par des malades, ou même 
' par des gens bien portants dési- 
reux de surveiller leur santé. On 
pourrait aussi, grâce aux progrès 
.des techniques de cultures cellu- 
laires, envoyer quelques cellules 
de son corps d une « clinique de 
la cellule 9 pour un dépistage de 
la prédisposition à certaines 
maladies. On commercialise déjà 
de minuscules systèmes de 
'« mordtartng » cardiaque, qui 
enregistrent en perma- 
nence VOectrocardtogramme d'un 
malade à haut risque et qui per- 
mettent de détecter les signes 
. avant-coureurs d’une crise grave. 
' Des aveugles peuvent voir, de 
■manière rudimentaire, mais 
réelle, par ^intermédiaire de cel- 
lules photoélectriques envoyant 
dans le cerveau des signaux co- 
dés en signaux biologiques. Ce 
codage se réalise grâce à des 
microprocesseurs placés dans les 
■montures de lunettes spèciales. 
Ces signaux codés «ont directe- 
ment t ra nsmis dans la zone 
visuelle du cerveau par des 
micro-électrodes implantées de 
manière permanente. 

9 Sien ne s’oppose donc, sur le 
plan technique, au développe- 
ment des systèmes électroniques 
dont vous parlez dans la Nou- 
velle Economie française. Mais 
certains exemples sont suscepti- 
bles de faire réfléchir : 

9 Vous savez que la concentra- 
tion de certaines hormones du 


cerveau (dont la découverte a 
. récemment valu le prix Nobel i 
Roger GuÛlemin, du SaOe Insti- 
tute) et notamment des endor- 
phines (morphines endogènes), 
pourraient être modulées par des 
moyens chimiques ou électriques. 
Ces hormones permettent de 
lutter contre la douleur, et pro- 
bablement même de procurer du 
plaisir . On pourrait donc ainsi 
se programmer directement dans 
le cerveau des sensations visuel- 
les, auditives, olfactives, de plai- 
sir, obtenues aujourd’hui â laide 
de drogues dangereuses. Quelles 
nouvelles toxicomanies en résul- 
teraient ? 

9 Ces quelques exemples vous 
montrent que le temps n’est pas 
loin où. des appareils de « monl- 
torzog. 9 miniaturisés seront 
capables de déclencher, peut-être 
par l'intermédiaire de .micro- 
capsules implantées, une action 
physiologique app ro priée, dès la 
détection d’un écart à Céquûibre. 
On remplacerait ainsi, par un 
circuit extérieur, des fonctions 
naturelles défectueuses, ce qui 
serait d’un grand intérêt médical 
(■pour le diabète par exemple. /; 
mats on créerait, aussi de nou- 
veaux modes d’intervention sur 
notre propre corps, interventions 
dont les conséquences sont tota- 
lement imprévisibles. 

J. A. — Ce que vous annoncez 
là est essentiel et plus Impor- 
tant k comprendre, à analyser et 
à contrôler, pour définir notre 
avenir social, que le niveau du 
revenu minimum ou les limites 
du secteur public. La crise est 
un mode d'accouchemen t . d’un 
capitalisme nouveau. Lieu de soli- 
tude et de censure. Subreptice- 
ment, parce qu’en apparence hors 
du champ du politique, se . 
mettent en place les conditions 
nécessai r es du fonctionnement 
drune société où .on apprendra 
à Jouir de notre esclavage, à 


consommer notre solitude, où 
nous ne risquons de ne plus être 
que des machines à détruire ce 
que noos aurons produit. 

9 La transition au socialisme 
doit donc se penser par rapport 
à ce nouveau capitalisme en 
train de naître, dont le pouvoir 
serait plus centralisé encore 
qu’aujourd’hui autour de quel- 
ques pôles Industriels. Dans 
la logique de oe nouveau capi- 
talisme centralisé, * la France 
basculera en. dix a™ la 
périphérie, c’est-à-dire dans un 
sous-développement relatif plus 
loin encore que Jamais du 
sommet de la pyramide. 
Mais parce que la crise rompt 


La révolution biologique 


9' Les systèmes énergétiques et 
Informationnels, devront être 
pensés en fonction de ces nou- 
velles exigences par et pour dès 
collectivités humaines nouvelles 
dont la survie ne dépendra plus 
de la puissance, vu matière 
industrielle, un problème diffi- 
cile est alors posé ; ne pas 
dépendre de la seule technolo- 
gie d'autosurveillance environ- 
nante exige Tint» utilisation 
nouvelle de la politique écono- 
mique pour que la stratégie 
industrielle centralisée serve à 
produire la décentralisation de 
la société. On peut se demander 
si la biologie peut être un ins- 
trument de cette fonctionnalité 
dont vous avez parlé tout à 
l’heure. 

J. R. — C’est possible, la mul- 
tiplicité et la diversité des scien- 
ces biologiques peuvent apporter 
des idées sur d’autres modèles 
de croissance et d’autres modè- 
les de communication. Je crois 
que notre avenir sera profondé- 
ment marqué par VutÜtsatton 
que nous ferons des percées 
scientifiques et techniques dans 
trois domaines essentiels : la bio- 
logie, la micro-informatique et 
Fengtneering écologique. 


La liberté avant la sécarité 


9 Des modèles cependant asso- 
ciant l’Etat, l’industrie. rtJntoer- 
sité, commencent à exister en 
Sfurope. Les revenus des produits 
de la recherche reviennent à la 
recherche. Face au gigantisme, 
n’y a uratt-ü pas là espoir de re- 
venir à des entreprises à l’icheUe 
humaine, à des formes nouvelles 
ff organisation et de création 
collective ? 

J. A.' — Tout à fait. L’avenir 
d’une collectivité humaine dé- 
pend de sa capacité de produire 
des chercheurs de qualité et d’y 
développer des entreprises de 
tan te humaine. 

Dans une perspective de so- 
ciété décentralisée en réseau 
relationnel, il devient essentiel 
d’encourager la naissance d’en- 
treprises de petites di mens ions, 
où des innovateurs viendr aient 
associer leurs efforts et louer du 
capital. 

J. R. — Faut-ü alors officiali- 
ser la marginalité créatrice ou 
rester marginal ? 

J. A. — Je ne crois pas à. la 
marginalité durable comme mode 
de changement. Prenons un 
exemple. Créer un statut expé- 
rimental d’entreprise rationnelle 
sans en même temps organiser de 
façon cohérente et globale le 
crédit. la fiscalité, la distribution, 
pour qu’elles puissent 6e dévelop- 
per serait ultra-mystificateur. On 
port penser, la marginalité 
comme un bruit dans le système, 
mais U ne crée un nouvel ordre 
qu’en cessant d'être un bruit. Par 
contre, U est tout à fait possible 
de penser autrement, mais là est 
2a difficulté fondamentale : d’une 
part, penser autrement signifie 
de faire non pas de la consomma- 
tion marchande la finalité, mais 
de la valorisation du temps, de 
la libération du temps pour créer 
de J Information. Non pas pour 

en nnn»nm»n«»r. tthÜb pfwrr c r é e r 

à titse personnel. 

J. R. — Pour ne plus utiliser 
sqn temps comme seule valeur 
d’échange, ü faut le retransfo r- 
mer en valeur d’usage. 

J. A. . — Certainement, cette 
analyse -du temps qui peut être 
créateur ou destructeur, comme 
vous l’avez si bien analysé dans 
un des ch a pitre s essentiels du 
Mocroeaope, me* parait fonda- 
mentale: 


J. R. — Je crois, en effet, que 
V aliénation ultime doit être posée 
aujourd'hui en termes temporels. 
H s’agit (te V aliénation, du temps 
• valeur d’usage» ; du temps dont 
nous ' sommes maître et que nous 
appelons notre temps * libre». 
Celui qui peut conduire à la créa- 
tion de nous-mêmes plutôt qu’à 
la destruction de nos rapports 
avec les autres. L’aliénation de 
Thomme producteur, matérialisée 
par son contrat de travail, se 
trouve ainsi dépassée par une 
autre forme d’aliénation : le 
temps comme valeur marchande, 
comme valeur d’échange, prenant 
toute la place du temps qui reste 
pour fouir des biens matériels et 
immatériels que ce travail a per- 
mis d’acquérir, ou pour tisser des 
rapports nouveaux avec les au- 
tres et avec la nature. Quelle que 
soit ^organisation de la société 
future dont nous avons parlé, ü 
me semble qu’une véritable 
société relationnelle ne pourra 
s’établir que sur la base d’un 
temps libéré éliminant la dicho- 
tomie actuelle entre activités pro- 
ductrices et activités créatrices, 
entre temps c tribut » et temps 
e accomplissement ». H faut espé- 
rer que ta dialectique centralisa- 
tion-décentralisation dont vous 
parlez permettra dy arriver. 

JA — je l'espère, mais l’am- 
pleur des mutations nécessaires 
est considérable. Face A cette 
extraordinaire surpuiasance po- 
tentielle du politique qu’offre la 
science moderne et dont souvent 
les instances représentatives du 
pouvoir n’ont pas conscience, fl 
noos faut apprendre à penser la 
science comme non linéaire, non 
hiérarchique, c'est-à-dire comme 
offrant un choix entre plusieurs 
avenirs, non plus comme un Ins- 
trument de conquête, mais d’ap- 
profondissement, d'implosion et 
non plus d’explosion. 

Nos sociétés risquent aujour- 
d’hui de mourir de Texercice du 
pouvoir. D nous faut apprendre 
à en avoir peur : cela exige 
beaucoup de lucidité pour faire 
passer le risque du contrôle de 
sa propre vie avant l’engourdis- 
sement de la délégation de pou- 
voir. la liberté avant la sécurité, 
la vie avant la mort. 

~ F IN 


ENTRETIEN DE JOËL DE ROSNAY AVEC JACQUES ATTALI 

II. — Il faut savoir changer radicalement 
notre conception du savoir et du pouvoir 


te consensus social sur le modèle 
ancien de croissance et crée une 
aspiration à une réelle autono- 
mie dans la vie rivüe, elle est 
aussi une chance pour le socia- 
lisme. Il devient, par elle, pos- 
sible de penser la technologie 
autrement pour l’inscrire dans 
un projet de société productrice 
de liberté, de décentralisation et 
d’autonomie 

b Mais c’est un projet pour 
vingt ans. Toute action qui ne 
se situerait pas sur une telle 
échelle ne serait qu’une transi- 
tion vers l’autosnrveülaace : il 
faut donc changer radicalement 
notre conception du savoir et du 
pouvoir. 


par JEAN GU ÊH EN NO, de l'Académie française 


9 De même que la physique a 
déterminé d’une manière très 
profonde le vingtième siècle, 
grâce notamment aux applica- 
tions gui sont sorties de cette 
révolution ( les transports, les 
communications, r électronique, 
rinformatique, la production 
d’énergie, les moyens . industriels 
de production), la biologie va 
probablement influencer très 
profondément le vingt et unième 
siècle. Les résultats de la révolu- 
tion biologique commencent déjà 
A avoir leur impact aujourd’hui : 
en médecine, bien sûr, mais éga- 
lement dans le domaine de la 
bio-industrie, de renvtrannement, 
de l’alimentation, dans celui de 
^industrie chimique et pharma- 
ceutique, en agriculture et éga- 
lement dans le domaine de la 
production d’énergie. 

» Je rejoins tout à fait ce que 
vous disiez ; nous allons vers des 
modèles de croissance différents. 
Des modèles qui ne seront plus 
e ensrgy intensive », utilisant 
beaucoup d’énergie et une cen- 
tralisation des moyens, mais des 
modèles qui seront « information 
intensive », c’est-à-dire des mo- 
dèles ■ utilisant ^information et 
la qualité de cette information 
plutôt que la quantité <£ énergie. 


On ne sait guère mieux ce 
que c’est que vivre qu’on ne 
sait ce qu’est mourir. Comment 
a-t-on pu faire à Voltaire une 
réputàtion de légère té ? C’est 
lui qui. une fois, a remarqué, 
et sans seulement hausser la 
voix, que « r espèce humaine 
est la seule qui sache qu'elle 
doit mourir, qu’elle ne te sait 
que par expérience », et il 
observe • qu’un enfant élevé 
seul et transporté dans une Ile 
déserte ne s’en douterait pas 
plus qu'une plante ou un chat ». 
Ce pourrait être tout un conte. 
L'homme commença avec la 
conscience de la mort. Peut- 
être a-t-ll fallu pour cela l'ex- 
périence de milliers d'années. 
Mais notre savoir ne va pas 
bien loin, et la vie est encore 
plus mystérieuse que Sa mort, 
il arrive que nous ne sachions 
pas bien qu'en faire pour vivre 
heureux tous ensemble. Le sen- 
timent de la mort aiguise la vie. 
Quel est le rapport de l’une à 
l’autre ? Cela demeure le secret, 
et sa recherche fait toute l’his- 
toire de la pensée humaine, 
commandée par une vague 
angoisse, un désir de lumière. 
C’est la matière de nos plus 
grandes œuvres, le travail 
continu de l'àme profonde. 

Je ne suie pas sûr d’écrire 
ici exactement ce que |e 
devrais. On voudrait écrire tou- 
jours sur une idée. Mais qui s'en 
vanterait ? Une idée ? C'est une 
pensée entre les pensées, quel- 
que chose de neuf et de vif, 
qui surprenne et étonne. Mais 
on n’a pas si souvent en soi de 
quoi changer la vie ni (e monde. . 
J’ai peur de n'écrire jamais que 
ce qui pourrait n'être qu’une 
page de mon journal— Soyons 
tout à fait franc 1 II me faut 
bien avouer que c'est même sou- 
vent tout ce quB j'espère. Sans 
doute, est-ce risquer de n'aller 
pas loin au-detè dç soi-même. 
Mais on y gagne en authenticité. 
Sainte-Beuve, s’interrogeant sur 
», )b mystère de la vie » ' et 
sentant qu’elle se complique 
davantage à mesure qu’elle 
avance, écrivait : * Ce serait 
avoir gagné beaucoup dans la 
vie que de savoir rester toujours 
. parfaitement naturel et sincère 
avec sol-même _ C’est faute de 
s’écouter de près que-, chez la 
plupart des hommes, la seconde 
moitié de ta vie se perd et man- 
que son vrai sens en même 
temps que son dernier bon- 
heur .. • H s'agit toujours de 
vivre attentivement honnête- 




ment, sans se raconter à soV- 
mème d’histoires trop belles sur 
soi-même, d’être soi naïvement, 
fidèle au plus vrai fond de sol, 
sans prétentions nouvelles, en 
gardant avec le monde, tel qu’j] 
nous est encore donné, avec 
les pensées, les idées des 
autres, nouvelles ou anciennes, 
tous las rapports dont nous, som- 
mes capables, de jouer au grand 
jeu de la vie aussi bien qu’il 
nous est possible, l’important 
n'étant pas de gagner, mais sim- 
plement de jouer, car du- secret 
qui fait toute notre angoisse, n 
arrive que notre art ou notre 
volonté tassent tout notre plai- 
sir. Le plaisir est dans la batalHe 
et la recherche même. 

Le plus grand jeu de la plus 
haute culture n’est un jeu 
réservé à personne. Il nous égara 
quand H nous éloigne de l’hu- 
manité. Les hommes sont assez 
semblables pour que tous soient 
au moins préparés à y jouer. 

Mais comment ne pas se sou- 
venir de la Saison en enter, 
des cris de révolte de Rimbaud, 
de ces pathétiques avertisse- 
ments : « Nous ne sommes pas 
au monde » ; « La vraie vie 
est absente » ? Et un poète 
anglais, notre ■ contemporain, 

Auden. va plus loin et pensa 
nous parler de nous-mêmes en 
pariant de lut comme d’ « un 
étranger, en proie è la peur 
dans un monde qui n'est paa 
(son] œuvre ». N’y a-t-H pas, 
dans ces plaintes si sincères, 
quelque verbalisme ? Elles me 
conduisent qu'à une sorte de 
désertion. Noub sommes au 
monde, et, par comble, ce monde 
dans lequel nous vivons, stan- 
dardisés. automatisés, déperson- 
nalisés, c’est nous qui l'avons •' 
fait II est notre œuvre. . - - - ■ 

Pourquoi ne serions-nous pas. 
capables de le refaire, de le 
changer encore ? Et H n'est 
besoin pour cela d'aucun • dérè- 
glement de tous les sens •. 

Toute la question est de rendre 
-.aux*- hommes ’lfeur vrai inonde, •*: "2 !I7 v £.“£(?£f 

de leur rapprendre à croire en 

.eux-mêmes, en leurs sens, en ■ - 
leur raison, en leur courage. 

Dans la médiocrité du temps 
qui passe, et au-delà des anec- 
dotes particulières et person- • 
nelles, tels beaux et grands 
moments, telle action, telle 
audace, telle Image, telle page 
d'un livre, telle peintura, tells 
musique nous assurent que la 
vie mystérieuse, le secret génie 
de l’espèce ne cesse jamais 
son travail. 


La mélancolie du temps est r om- 
bre du plaisir de vivre. Mal9 com- 
ment imaginer le plaisir sans la 
nouveauté qu’apporte le passage 
de la vie ? 


. Je ne peux voir sans émotion 
les petits hommes de Foion. perdus 
sur 18 planète. Ni les craintifs pro- 
meneurs de DeJvaux, surpris parmi 
des femmes dévêtues. L'âge nous 
apprend que nous avons ôté, que 


nous sommes toujours ces passant 
égarés parmi les siècles et pam ' 
les galaxies. 

• • 

Quand on regards Je s œuvres d , 
ces peintres épouvantés : Han 
Bellmer, Edvard Munch, et pto' 
encore Louis Soutier, on éprouv 
(s sentiment que la vie est u 
voyage fragile, au bord d’un gouffn 
de tourments. 

FRANÇOIS BOTT. 


PARIS, port de plaisance 

1300 bateaux â tous les prix 

au 17 e salon 
international 
de la navigation 
de plaisance 

le 13 janvier 1978 de 18 â 23 h 
du 14au23de10à20h 
les 17 et 20 jusqu'à 23h 



palais du cnit 

rond-point de la défense 
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LE VOYAGE DE M. RAYMOND BARRE EN CHINE 

M. Raymond Barre part pour la Chine mercredi 18 janvier, M Barre est attendu à Pékin jeudi 18 janvier, à 15 heures Si le principal interlocuteur de AI Barre doit être M Teng 
à 16 heures. Le premier ministre, qui regagnera Paris le mercredi- (8 heures, heure de Paris). Lb soir' même, un dinér sera offert Hslao-piug, vice-premier ministre, et vice-président du P.C, on 
25 janvier, est accompagné nota mment par MM, de Gutringaud en son honneur par le Conseil des affaires de l'Etat Les entre- pense que le chef du gouvernement rencontrera aussi Al Hua 
et Rosai, tiens franco-chinois ne commenceront que la lendemain. Kuo-feng, le numéro un chinois. 


La France n’est pins l’interlocntear privilégié 


ërS§ 

0g plais# 1 ?* 


Pékin. — Bien des etioeee ee sont 
passées en Chine depuis la dernière 
visita — celle de Mme VeH. en 
mai 1976 — d’un membre du gou- 
vernement français à Pékin. Celle du 
premier ministre s’est fait longtemps 
attendre. M. Barre n'en est pas moins 
le premier chef de gouvernement 
d'Europe occidentale a se rendre en 
République populaire depuis la mort 
de Mao Tee-toung (en fait depuis plue 
de deux ans) et & prendre ainsi per- 
sonnellement contact avec la nou-, 
voile direction chinoise. 

Est-ce à dire que le France de- 
meure, pour la Chine, l'Interlocuteur 
privilégié qu'elle fut II y a une dizaine 
d'années 7. La question mérite d'étre 
posée alors que les exportations 
françaises vers ta Chine viennent de 
chuter de 80 Va, ramenant la France 
au treizième rang des fournisseurs 
occidentaux de ta République popu- 
laire. On ne saurait, certes, réduira 
Ik relations franco-chinoises aux 
seuls échanges commerciaux entre 
les deux paye. Aussi bien la récente 
visite en France du ministre du com- 
merce extérieur, M. U Chiang, fait- 
elle espérer que l’on est prêt, du 
cfitd chinois, à faire quelques efforts 
pour améliorer 'la situation sur ce 
plan. Des espoirs apparaissent, no- 
tamment an ce qui concerne les cen- 
trales électriques de tous typas (y 
compris nucléaire), les Industries chi- 
miques et pétro-ch [iniques, ainsi que 
certains équipements militaires 
(avions Traneall, missiles anti-chars, 
appareillages électroniques en parti- 
culier). Aucune négociation sérieuse 
n'a toutefois commencé sur des 
contrats d’importance. Il s'agit seu- 
lement de possibilités que la vtette 
de M. Barre pourrait permettre d'ex- 
plorer — de la môme manière que le 
voyage du président Pompidou, en 
1873, avait donné un élan favorable 
au lancement de quelques opérations 
majeures. 

lins certaine wnvergence 
stratégiqHe 

La France est 'aujourd'hui moins 
éloignée, politiquement, de la Chine 
que la plupart des pays occidentaux. 

If existe, entre les diplomaties des 
deux pays, des « zones d'harmonie » 
dont on tient grand compte à Pékin, 
par exemple dans le domaine des 
relations avec le tlers-mondeu Dans 
l'analysa chinoise des « trois mon- 
dée* la France joue très exactement 
le rèle qui Incombe aux pays du - se- 
cond monde -, c'est-à-dire n’hésitant 
pas à intervenir activement pour sou- 
tenir les régimes en place dans le 
-troisième inonde» contre les tenta- 
tives de - déstabilisation - concoctées 
par les saper-putseances du * premier 
monde », 1'U.R.S.S., en particulier. 
Exemple typique : le Zaïre, où l'action 
de la France en faveur du président 
Mobutu a été expressément saluée 
et approuvée, par la pressa china ica. 
La Chine est plue discrète sur le 
conflit en coure dans le Sahara 
occidental, mais divers articles 
récents sur la Mauritanie font éga- 
lement penser que notre action, dans 
ce secteur, n’est pas désapprouvée. 
EHe n'a, en tout cas, jusqu'à présent, 
jamais été condamnée. En bref, les 
responsables chinois, qui ont souvent 
dea parafes sévères pour l’attitude 
des Etats-Unis, verraient volontiers 
dans la France la puissance occi- 
dentale dont le comportement en 
Afrique est le plus proche de leurs 
souhaits. On ne saurait en dire autant 
de l’Allemagne fédérale — trop déta- 
chée, — ni de la Grande-Bretagne 

— jugée trop liée aux régimes 

- Mance - d'Afrique australe. 

Une similitude de sHuaflon est 
également à l'origine d'une certains 
convergence de vues dans le 
domaine stratégique. La Chine et 
la France sont deux ■ puissances 
nucléaires autonomes-, et l’on ne 
manque pés une occasion, è Pékin, 
de mettre en relief la volonté d’indé- 
pendance française à oet égard. Der- 
nière illustration en date de cette 


S8>T HOMMES D'AFFAIRES 
ACCOMPAGNENT 
LE PREMIER MINISIRE 

Sept hm ' nlwi d’ttltint accompa- 
gnent KL Barre; Ce sont : 

ML Loygne, président dn Centre 
f*nn y*i» du commerce extérieur, pri- 
er, d e n t d’Alsthom - Atlantique ; 
M. Ballet, président dn comité 
rrhkwj» dn Conseil national dn patro- 
nat frwny’s président de Renanlt 
véhicules industriels ; HL Cél ériM , 
président de Tfldmxp ; M. Éseonrron, 
président de Speiehim; ML Gillet, 
président de Rhône- Poulenc ; 
m. Boulin, directeur général de 
Creuset- Loire, et M- Kuiman, vice- 
président de la Société nationale 
EH -Aquitaine- 


De notre correspondant 

attitude : la manière dont China nou- 
velle a rendu compte des entretiens 
parisiens de M. Carter et la citation 
des propos de M. Giscard d'Estaing 
sur le refus « d'une direction bipo- 
laire du monde, à partir d'un accord 
privilégié exclusif entre les Etats- 
Unis et l'U.R-S.S. ». 

L'on fait grand cas, à Pékin, de 
l’absence de la France aux négocia- 
tions sur la réduction des forces en 
Europe. Il est vrai que, sur ce cha- 
pitre. les ambiguïtés ne manquent 
pas. Si la diplomatie chinoise sait gré 
è la France de sa relative Indépen- 
dance, elle ne s'en félicite pas moins 
de la voir se rapprocher des Etats- 
Unis. L'Intérét de ta Chine n'est-il 
pas que des forces américaines res- 
tent en Europe 7 Qu'une nouvelle 
guerre mondiale soit ou non « Inévi- 
table » — et le point de vue de Pékin 
a peut-être moins évolué sur ce point 
qu'une glose & la lettre des textes 
ne le suggère, — toute la politique 
de détente avec 1'U.R.S.S. reste très 
mai vue à Pékin. La Chine a relevé. 


avec une évidente satisfaction, fa 
volonté exprimée en juin par M. Gis- 
card d'Estaing devant M. Brejnev de 
voir la France participer à une éven- 
tuelle « bataille de l'avant », dans 
laquelle l'adversaire ne pourrait être 
que l’Union soviétique. Les vues du 
général Méry sur le même sujet expli- 
quaient d'ailleurs, pour une part, l'ex- 
cellent eccuell qui lui était fait & la 
même époque en République popu- 
laire. 

Dernier chapitre d'importance : 
l'Europe. Le paradoxe de la diploma- 
tie chinoise est de souhaiter une 
France à la fois nationale et commu- 
nautaire, à la fois Indépendante et 
atlantique. On n'en demande pas tant 
à Pékin ue l'Allemagne fédérale, et 
peut-être est-ce là une manière d'ad- 
mettre que des rôles différents revien- 
nent à Paris et à Bonn. Tout, ici, est 
affaire de dosage et M. Barre, de par 
son passé et les Idées qu'on lui prête, 
a des couleurs assez européennes 
pour convaincre ses Interlocuteurs 
chinois que 1er France peut encore 
Jouer, au sein de la Communauté, un 
rftle de » ferment unificateur » 
conforme aux vues de Rékin. 


Examen de la situation en Indochine 


Beaucoup plus incertaine est l'idée 
que l'on peut se faire, en Chine, du 
rôle dévolu à ta France dans d'autres 
parties du monde, et singulièrement 
en Asie. La presse pékinoise est fort 
peu loquace sur ce sujet, et elle a 
par exemple, traité avec discrétion, 
en avril 1977, la visite en France du 
premier ministre vietnamien, M. Pham 
Van Dong. Il n'en est pas moins prévu 
que des problèmes du Sud-Est asia- 
tique — Bt particulièrement des rela- 
tions entre paye de l'ancienne Indo- 
chine — seront examinés lors des 
entretiens de la délégation française 
t Pékin. 

Cependant le diplomatie chinoise 
n'accorde à la France qu'un rôle rela- 
tivement modeste sur l'échiquier 
mondial. SI Paris conserve une place 
de choix parmi les interlocuteurs eu- 
ropéens de la Chine, la France n'est. 


à l'échelle planétaire, qu’une puis- 
sance de second ordre avec laquelle 
les relations ne sueraient prendre un 
caractère vital. Attitude de grande 
puissance, quolqu'an dise la doc- 
trine 7 II est certain, an tout cas, que 
les Français ne sont pas de ceux à 
qui de discrets interlocuteurs chinois 
réservent, en cas de crise grave, 
comme â l'automne 1976, le minimum 
de confidences nécessaire pour éviter 
de dangereux malentendus. Ce genre 
de privilège est, jusqu'à présent, 
réservé aux Américains et aux Japo- 
nais. Avec la politesse qui lui est 
coutumière, lorsqu’il s'agit de pays 
amis, la diplomatie chinoise ne sau- 
rait indiquer plus clairement dans 
quelles di'r actions elle fixe ses 
priorités. 

ALAIN JACOB. 


CHINE NOUVEUE 
DRESSE 

UN SOMBRE TABLEAU 
de L'Economie française 

(De notre conmponaamj 

Pékin. — Si ta Chine 
apprécie sans aucun doute 
certains aspects de la poli- 
tique extérieure de Za France, 
on se fait à Pékin une piètre 
idée de l'œuvre intérieure du 
gouvernement français et de 
l’action économique du pre- 
mier ministre. Avant l'arrivée 
de M. Barre, l’agence Chine 
nouvelle vient en effet de 
dresser un sombre tableau de 
P économie française, affec- 
tée, dit-elle, par l'inflation, le 
chômage, la stagnation géné- 
rale et la récession dans cer- 
tains secteurs. 

L'agence estime que le bas 
niveau des investissements en 
1977 « a reflété le manque 
de confiance dans l’économie 
et llnqulétude née des incer- 
titudes politiques ». Le a pion 
Barre » n’est pas expressé- 
ment cité, mais Chine nou- 
velle constate que tes 
selle constate que les « efforts 
du gouvernement fran- 
çais » n’ont pas empêché le 
déficit du commerce extérieur 
d’atteindre 15 milliards 
de francs et que ses tenta- 
tives a pour revigorer .l’éco- 
nomie en stimulant la con- 
sommation intérieure sont 
également restées vaines ». 
« Feu de gens en France, 
conclut-elle, sont optimistes 
quant aux perspectives de 
l'économie. » élu passage, 
Vagence croit pouvoir attri- 
buer les difficultés de l'indus- 
trie chimique française au 
dumping pratiqué dans- ce 
secteur par les Soviétiques 
grâce aux produits sortis 
d’usines construites en 
UJtSS. avec l’aide de la 
France. Le message est clair , 
et M. Barre a toutes chances 
de s’entendre faire la leçon 
sur ce chapitre. — A. J. 


Les échanges culturels 
se développent très lentement 

De notre correspondant 


Pékin. — Une exposition de - 
peintures françaises est attend ue 
ai Chine, an printemps, sur le 

thAnw — r-hoici d’un wirrrniim 

accord entre les deux pays — 
s Paysages et paysans de France 
au dix-neuvième siècle » ; - me 
centaine de toiles seront présen- 
tées, dont nn ° douzaine d’impres- 
sionnistes et quelques-unes de la 
période fauve. L’exposition sera 
ouverte un mois à Pékin et autant 
à ChanghaL 

Une telle manifestation, prati- 
quement sans précédent en Répu- 
blique populaire, illustre le déve- 
loppement progressif des relations 
culturelles franco-chinoises. En 
1976, l’Orchestre national de 
chambre de Toulouse avait donné 

cinq concerts en Chine. L’exposi- 
tion du printemps répond à la 
tournée en France, en 1977, des 
Ballets de ChanghaL 

Dans le domaine universitaire, 
la coopération se poursuit suivant 
d&s accords déjà anciens. Vingt- 
cinq étudiants français sont admis 
chaque année dans des établisse- 
ments d'enseignement supérieur 
/Orinrdc ( principalement à Pékin, 
miiia nnÿri àCheny&ng, Changhaî 
et Nankin) et ont la possibilité de 
rester en Chine une seconde 
année. Us sont à l'heure actuelle 
quarante-six au total. Le nombre 
des étudiants chinois en France 
est plus Important, car Pékin a 
demandé l'a dmiss ion de cinquante 
boursiers supplémentaires pour la 
période 1976-1978. On compte 
encore une demi-douzaine de lec- 
teurs chinois dans les universités 
françaises, mais deux lecteurs 
français seulement en Chine. Plus 
récemment, un programme de 
formation, plus exactement de 
recyclage, de trois professeurs 
' chinois de langue française a été 
entrepris avec la participation de 
spécialistes français qui, au nom- 
bre de «t», animent ainsi des 
stages de trois mois. L'enseigne- 
ment du français se développe 
depuis quelque temps en Chine, et 
on estime qu’ environ quatre-vingt 
mnip personnes suivent les cours 
de français par radio. Cela reste 
peu par rapport à l'anglais, pour 






48 groupes 
100 familles 

Plus de 6000 sociétés 
3 millions de salariés 

Pour chaque groupe 

• Un texte de présentation 

(historique - structure financière 
stratégie, etc.) 

• Un organigramme détaillé 

Pour chaque société 

> Un index alphabétique indiquant 
le groupe auquel elle appartient 

• Les principaux renseignements 

. (chiffre d’affaire, nombre de salariés, 

\ implantations, etc.). 




lequel le chiffre correspo ndan t est 

de l’ordre de quatre cent mute. 

De nombreuses missions scien- 
tifiques enfin sont échangées 
entre les deux pays. Différents 
aspects de ces échanges laissait 
à désirer. Les roé th o rie g d'ensei- 
gnement paraissent parfois mal 
adaptées aux étudiants français, 
qui se plaignent surtout d’être 
sévèrement limités dans leurs 
possibilités de contacts et de dé- 
placements en Chine, y compris, 
dans certains cas, à l'intérieur 
mftmg des villes universitaires où 
Us résident. La France éprouve 
de sérieuses difficultés d'autre 
part & faire admettre des échan- 
ges dans les sciences humaines, 
qu'il s'agisse d’inviter les person- 
nalités chinoises de son choix ou 
d'envoyer en Chine ses sinolo- 
gues. 

Les relations culturelles se sont 
développées dans d’autres sec- 
teurs indépendamment des pro- 
grammes de coopération gouver- 
nementaux. Une vingtaine d’ex- 
perts français sont employés par 
divers organismes chinois, de 
presse et d’édition surtout. Quel- 
aues échanges (vwiinpmwit a 
prendre forme en matière de té- 
lévision. et les Chinois ont ré- 
cemment acheté d’assez nombreux 
films français. Le choix des titres 
relève d’un éclectisme certain 
mais politiquement sans risque : 
la Fo lie des grandeurs, de 
G. Oury: le Grand Blond avec 
une chaussure noire, d’Yves Ro- 
bert ; Gloria, d*Atxtan-Lara ; le 
Serpent, d’Henri VemeuiL sont 
quelques-unes des œuvres sélec- 
tionnées. 

Last but not least — car qui 
oserait nier qu’en France comme 
rai Chine la cuisine fait partie 
du domaine culturel ? — quel- 
ques-uns des chefs français les 
plus réputés sont prochainement 
attendus en République populaire. 
Ils tenteront d'explorer quelques- 
uns des mystères' de la gastro- 
nomie chinoise. Le dlou de leur 
séjour doit être la confection à 
Pékin d’un repas à la française 
à partir des seules ressources du 
marché local — A. J. 


LE PROGRAMME 
DE LA VISITE 

JEUDI lfl JANVIER 
15 h. : arrivée de M. Buta à Pékin. 
19 tu : banquet offert par le ConseU 
des affaires de l’Etat. 

VENDREDI a JANVIER 
9 b. 30 : début des entretiens franco- 
chinois an Palais des congrès. 

M tu 20 : dépôt dtnn gerbe an mau- 
solée de Mao Tse- tonus. 

11 lu 39 : réception de la colonie' 
française à l’ambassade de France. 

19 lu 30 : opéra an palais de l'Assem- 
blée nationale populaire. 

SAMEDI 31 JANVIER 
9 h. 30 : reprise des entretiens an 
Palais des congrès. 

19 lu : dîner offert par M. B tut Koo- 
feng an palais de l'Assemblée 
nationale populaire. 

' DIMANCHE 22 JANVIER 
Matinée visite, de 1a Grande 
Muraille et dès tombeaux des 
• Ming: 

Après-midi : visite dn Palais d’été 
et de la Cité interdite. 

18 lu 45 : départ en train pour U&o- 
yang. et Cbenyang. 

LUNDI 23 JANVIER 
7 b. SS : arrivée à Uao-yang et visite 
du complexe pétrochimique. 

12 lu 30 : arrivée à Cbenyang, oft 
est offert nn banquet par le comité 
révolutionnaire de la province de 

' L l a o n l n g (ancienne Mandchourie). 
M tu . 39 : départ par avion pour 
CbanghaL 

21 tu ; dîner offert par le comité 
révolutionnaire de CbanghaL 

MARDI 24 JANVIER 
Matinée . : visite d’âne commune 
populaire proche de Changbaü 
puis dn port de la ville. 
Après-midi : visite à caractère indus- 
triel de la ville pois dn musée de 
CbangfiaL 

19 h. 3t : départ pour Paris. 

(Les heures données sont celles de 
Pékin, qui a sept heures d’avance 
par rapport à Paris.) 


• Le général Guy Méry, chef 
d’état -major des armées fran- 
çaises, est en visite officielle en 
Tunisie du mardi 17 au samedi 
21 janvier, à l’invitation de 
JUL Abdallah Fahrat, ministre 
tunisien de la défense. Cette vi- 
site, dit-on à Tunis, devrait per- 
mettre d’élargir et de renforcer 
la coopération entre les armées 
des deux pays. 

• M. Walter Scheel, président 
de la République fédérale d’Alle- 
magne, et son épouse sont arrivés 
lundi 18 Janvier à Marrakech par 
avion spécial pour une visite de 
quatre jours au Maroc. — (AJ 1 JP.) 

• Le Comité des droits de 
V homme, organisme de l’ONU 
composé de dix-huit membres, a 
commencé lundi 16 Janvier, â 
Genève, une réunion qui durera 
trois semaines. — (A JF J 3 J . 
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ASIE 


CO N F-L.IT KHMERO -VI ETNAM I EN 


Philippines 


et Phnom-Penh enverraient 


des Elections legislatives 

AURONT LIEU LE 2 AVRIL 


de nouveaux renforts vers la frontière 


Des élections législatives — les 
premières depuis l’Instauration de 
la loi martiale, en 1972, — auront 


«Le Quotidien du peuple», organe du P.C. 
chinois, a publié, lundi 16 janvier, un hom- 
mage à l'armée révolutionnaire cambodgienne. 
Sans faire allusion au conflit khjnéro- vietna- 
mien, l’article vante le rôle « de protecteur et 
d'édificateur de la patrie » joué par cette armée 
• en marche sous le drapeau de la révolution » 
et sous - la conduite glorieuse du P.C. cam- 
bodgien ». 

D'autre part, selon les services de renseigne- 


ments t haïlan dais. Cambodgiens et Vietnamiens prochain, a annoncé le président 
enverraient de nouveaux renforts vers la frou- Marcos, lundi 16 janvier, 
tière. Les milieux gouvernementaux thaïlandais L’une des principales persan - 
s'inquiètent de la poursuite des combats et de gSMen?Di«!SSSS2êaS^fi 
la possibilité d’un renforcement de l'influence indlqiié qu’il ne participera pas à 
de Hanoï en cas de victoire vietnamienne. Selon, ce scrutin, qu’il a qualifié de 
le « Bangkok Post -, le gouvernement « étudie f force ». en raison du maintien de 
les effets possibles du conflit sur le pais e, le ■ fc S.FS&S'Sg?- 

stabilité dans la région». — lA-FJ?., Reuter). dre de connaître les modalités de 


Bangkok. — 33 y a quinze Jours, 
le Cambodge accusait le Vietnam 
d'avoir envahi son territoire avec 
l'intention de le réduire à l’état 
de satellite an sein d'une «fédé- 


De notre correspondant 
en Asie du Sud-Est 


renforcent d'autre part la crédi- a j e ' demande à tous de va rtt- 


T»Mtm indoehlnoise » Selon les négociée dU conflit AUX aCCUS»- 

æa s=5aa%ss« ætfâffSS 


annoncé que les 
sées pour La cam- 


iî % i__ liUù QeiueuuB luuucu cw un uw- 

Æ^.SliS2 0l ÎLp a, S«? mêtisme sans faille (1). Nombre 


aux candidats sans grandes res- 


aux deux pays. B 

La situation paraît stabilisée 
sur le plan militaire. Moscou et 


ü£ÿ ,a s u as t sjsss 

SSÏÏLÆ 1 / W JSSSSS & frontière commune, en atten- VnlSuiSuL à se battre pour appartenant à un parent _pax. 

de S ? dant suite ** événements. le règimede Phnom-Peniiï. ÎÜEï^taîfc Sî 1 

populaire » C °I^miée et le peuple. Nous avons demandé, le 12Jan- affirme un diplomate asiatique ■ 

bS ** 4 Bangkok.. à M. Vo Dong à Bangkok. Alors QDa certains 1"°* "SL £■ “ 


.ennemis, jetaient l y.ro- house. Moi le J*«TJork Tta«, 

ï2^ l, £n3& ft 8ïÆ*2S dS«3«£ SSÆ-TSSfSltSS M. Mm» yrtKtae^mnoler le 


w**r« bmr frrmtifiyv npnite d insultes. B a répondu : « Mats an Cambodge après ce 

S , eSnS^'te°?ffii. l0 5 W g***- goffleng . 8 «J « na£S°^™lencea 
sont succédé sans plus convaincre. dirigeante, n’est-cg g^p. pas 


R.-P. PARIHGAUX. 


contrat passé avec Westinghouse, 
& cause de cette affaire de cor- 
ruption. I 


Ha dio-Phnom-Fenh continue de Dans ses émissions & destina- 


proclamer que «le monde entier tlan de l’étranger, la radio de 
applaudit chaleureusement la Hanoï a détaillé au cours des 


grande victoire du peuple cam- derniers Jouis les actes de « sau- 
bodgien. ». Le 10, changeant de vagerie » imputés aux Cambod- 


ton, elle admettait : «Le Cam- 
bodge est un petit pays Far- 


jens. La liste parait intermina- 
Le et les témoignages de cruauté ; 


AMÉRIQUES 


mée populaire n'a pas beaucoup sont insupportables. Oo sait au- 
d ‘armes. Elle ne peut pas être jourd’hui que les Vietnamiens 


comparée à ceOe du Vietnam en ont. de longue date, préparé uni 
termes de puissance de /eu. » dossier à ce sujet. Les causes de I 


Nicaragua 


Selon l’argumentation développée, cet étalage ont dû être d’une 
il serait inconcevable que a le extrême gravité. En effet, les 


petit Cambodge » ait pu être Vietnamiens sont conscients des 
l’agresseur du «grand Vietnam ». conséquences néfastes que ne 


Mais alors, la victoire-éclair est- peuvent manquer d’avoir ces révê- 
eüe concevable? lations sur l’image des révolu- 

Aux outrances cambodgiennes. *£“ communistes de l'ex-Indo- 


Le président Somoza s'efforce de conserver 
le soutien de Washington 


les Vietnamiens ont répliqué par 
des propos plus mesurés. Mais. 


Le général Anastasio Somoza. président du Nicaragua, a 
démenti lundi 16 janvier avoir rencontré on des instigateurs 
présumés de l'assassinat, la semaine dernière, de M. Pedro Joa- 


S5ÎÆ *£SS'25SiS -SïSS SRUSKBVS 

STW Phom-Penh dS mES"? PPP au ^gime. Le général Somoza a également rejeté 

endosser au cas où elle n’accepte- (Ù rhypothèse selon laquelle des membres du gouvernement 

ralt pas rapidement une solution Monde des îs-is Janvlar). auraient été impliqués dans cet attentat 


VIENT DE PARAITRE 


(De notre envoyé spéciaL) 


deux cent mille exemplaires vendus en 1976 
Le Monde publie la troisième édition de 


L’année économique 
etsociale 



un bilan complet, économique, social, 
financier et boursier, 
en France et à l’étranger. 

168 pages/109pays/en vente partout 15f 


Managua. — Une semaine après 
l'assassinat, le mardi 10 janvier, 
de M. Pedro Joaquln Chamorro, 
directeur du quotidien 2a Prensa 
et l’un des principaux adver- 
saires du président Somoza, le 
mystère 'demeure sur l’Identité 
réelle- des instigateurs de l’atten- 
tat (le Monde du 12 janvier). 
Dans un communiqué, la famille 
de la victime et la direction du 
quotidien la Prensa soupçonnent 
les autorités de vouloir « dissimu- 
ler les véritables auteurs du crime 
derrière un ridea u de fum ée ». 

Les premières dépositions des 
quatre hommes de main qui ont 
reconnu avoir participé & l’assas- 
sinat n’ont été rendues publiques 
que soixante heures après leur 
arrestation et sont pleines de 
contradictions. Trois personnalités 
liées au régime ont été mises en 
cause par les Inculpés : MM. Pedro 
Rames; exilé cubain anticastriste 
naturalisé américain, directeur 
d'une entreprise de plasma san- 
guin & Managua, la Plasma reresis. 
Fausto Zelaya, ex-président de la 
Banque du logement, et Corne lia 
Hueck, ancien- président de la 
Chambre des députés. 

Depuis plusieurs années. 
M. Pedro Joaquin Chamorro avait 
dénoncé les activités de Flasma- 
feresls et accusé le président 
Somoza (dont la famille gouverne 
de façon dictatoriale le Nicaragua 
depuis quarante ans) d’avoir des 
intérêts dans ce sordide commerce 
mené avec le Sang des Nicara- 
guayens les plus défavorisés. 
L’usine de la Plasmaferesis a été 
incendiée lors des émeutes de la 
semaine dernière & Managua 
M. Pedro Ramos, qui était parti 
pour Miami la veille de l’attentat, 
a cependant rejeté les accusations 
portées contre lui. 

Longtemps proche collabora- 
teur du président Somoza, M. Cor- 
nelio Hueck avait été écarté de la 
présidence de la Chambre des 
députés fl y a quelques mois, après 
le retour du chef de l’Etat d’un 
séjour en clinique à Miami. Le 
général Somoza avait pris om- 
brage de certaines initiatives du. 
président de la Chambre pendant 
son absence. D’autre part, à di- 
verses reprises, M. Comello Hueck 
avait été accusé, dans la prensa, 
de malversations lors de ventes 
de terrains. Dans une déclaration . 
& un poste de radio locale. ML Cor- 
nelio Hueck s’est également dé- 
fendu d’avoir trempé dans l’assas- 
sinat du directeur de la Prensa. 

Alors que l’enquête officielle 
semble s'enliser, le général . 
Somoza S'efforce surtout de 
dégager sa responsabilité devant 
l’opinion américaine. Au lende- 
main ■ de l’attentat. .U avait 
accordé un entretien & un Jour- 
naliste d'une chaîne de télévision 
des Etats-Unis. Samedi 14 jan- 
vier, 11 a reçu les représentants 
de la nresse américaine dans sa 
résidence à One cinquantaine de 
kilomètres de Managua. Le prin- 
cipal souci 'du dictateur nicara- 
guayen demeure visiblement de 
ne pas perdre les appuis qu’il 
conserve encore à Washington. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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AFRIQUE 


LA GUERRE DE L'OGADEN 


la Somalie accuse l’U.E.S.3. et Cuba 
de préparer l’< invasion ? de son territoire 

De notre correspondant en Afrique orientale 


région», — la K P., Heuteri, dre de connaître les modalités de 
, la consultation avant de se pro- 

Les accusations de Hanoi poncer. 


ciper à cette consultation ». a 
giés khmers qm. depuis, près ae déclaré le président philippin. 


•importe qui doit pouvoir pré- 
dunouveau .régime imposé à la ien ier sa candidature », a-t-il 


Nairobi — Le président Syaad 
Barre a lancé un nouvel appel 
à la défense de l'intégrité territo- 
rial e de la Somalie en recevant le 
26 janvier, les représentants à 
Mogadiscio de cinq pays occiden- 
taux. Quelques heures plus tôt. le 
ministre so malien de l'information 
avait ' affirmé que les m inis tres 
soviétique et cubain de la dérense 
se trouvaient secrètement à 
Addls-Abeba, pour y superviser 
« l’invasion par air. terre et mer » 
de la Somalie. Selon lui, un 
« commandement stratégique su- 
prême » formé d'officiers supé- 
rieurs éthiopiens, soviétiques et 
cubains, préparerait l’attaque, 
non seulement de l’Ogaden et de 
la Somalie, mais aussi de Dji- 
bouti et de « pays voisins a qu'il 
n’a pas nommés. 

Le président somalien aurait 
assuré, de -son côté, les représen- 
tants américain, britannique, 
ouest -allemand, français et ita- 
lien que les armes et le personne! 
réclamés seraient utilisés pour 
défendre les frontières de la 
Somalie et non « dans la lutte 
de libération » menée cm Ogaden. 
On attendait encore, mardi en 
fin de matinée, la réaction 
d’Addis-Abeba. 

La semaine dernière, des sour- 
ces officielles américaines avaient 
indiqué que M Raul Castro, 
ministre cubain de la défense, 
ae trouvait dans la capitale 
éthiopienne, information caté- 
goriquement démentie par les 
Ethiopiens. Les mêmes sources 
avalent précisé qu'un bataillon 
cf artillerie cubain avait récem- 
ment débarqué en Ethiopie, et 
que 650 Cubains se trouvaient 


Somalis ne sont pas parvenus 
à prendre. Les Américains éva- 
luaient à quelque 2 000 hommes, 
en majonté des combattants, la 
présence cubaine en Ethiopie, et 
à 1 000 hommes environ celle des 
Soviétiques. Le département d’Etat 
a annoncé lundi qu’une cinquan- 
taine de vols soviétiques vers 
l’Ethiopie avaient été repérés oes 
dernières semaines. 


Le ministre somalien de l'infor- 
mation. M. Abel Kassim Sa lad 
Hassan, a également déclaré lundi 
que l’offensive adverse aurait pour 
objet d’occuper des secteurs stra- 
tégiques en territoire somalien et 
de forcer Mogadiscio A « changer 
de système politique ». En de- 
mandant à la communauté inter- 
nationale d'intervenir « avant 
Qu’il ne soit trop tard », il a 
ajouté que 1’ « appui sans réser- 
ves » offert par Mogadiscio aux 
« forces de libération » en Oga- 
den n’empêchait pas son gouver- 
nement de rechercher un règle- 
ment pacifique, et rappelé que le 
président Carter avait lui -même 
lancé un appel à la négociation 
jeudi. 


à Harrar, place forte située à 
la frange de i'Ogaden, que les 


La veille. l’Arabie Saoudite avait 
fait savoir que. comme l’avait fait 
le chah d’Iran le 2 janvier, elle 
ne resterait pas sans réaction en 
cas de viol du territoire somalien. 
D’un autre côté, en déclarant 
jeudi dernier qu’il avait fait part 
aux Soviétiques « de façon très 
ferme », de son inquiétude face 
à leur engagement dans la corne 
de l’Afrique, le président Carter a 
paru commencer & revenir sur la 
neutralité américaine dans le 
conflit Jusqu'à présent. Washin- 
gton s'est refusé à livrer des ar- 
mes à la Somalie. — J.-C. P. 


SELON < JEUNE AFRIQUE > 


Le dialogue Castro-Poniatowski à La Havane 
s'est terminé par un constat d'échec 


Dans sa dernière livrai- 
son, l'hebdomadaire « Jeune 
Afrique» a établi os dossier 
» Cuba face à l’Afrique », 
sous la direction, de Jacques 
Vignes. Les entretiens, au 
début de décembre 1977 â La 
Havane, entre M. Fidel Castro 
et M. Michel Poniatowski, 
envoyé spécial du chef de 
l’Etat français, sont largement 
évoqués- et commentés. 


Au centre de ces entretiens, 
« un sujet. V Afrique. Cette Afri- 
que où la France et Cuba jouent 
de plus en plus un rôle prépon- 
dérant, la première au nom. du 
prude atlantique, le second comme 
fer de lance du pacte de Var- 
sovie.» 


lisation du régime de l’apart- 
heid suppose, pour M. Ponia- 
towski. « un relâchement des 
tensions qui affectent l’Afrique 
australe. Qu’une solution de type 
occidental soit trouvée au pro- 
blème rhodésien, que le Mozam- 
bique accepte dans ce cadre un 
•programme de coopération régio- 
nale, et ü deviendra possible d’éli- 
miner à terme Vorster au profit 
d’un premier ministre plus conci- 
liant. Une perspective que Castro 
n'a guère appréciée. Poniatowski 
et lui se sont quittés sur un 
constat : leurs rivalités africaines 
ne sont pas sur le point de 
s'apaiser ». 


A propos de la Corne de l’Afri- 
que, M. Poniatowski aurait mis 
son Interlocuteur cubain en 
garde : « Les Occidentaux ne peu- 
vent pas tolérer la constitution 
d’une fédération progressiste 
groupant rsthiople. VEiythrée, la 
Somalie et Djibouti.» C’était un 
plan cubain et soviétique mis à 
mal par l’exaspération des ten- 
sions et des rivalités dans la- 
région. Au «non à la fédération 
de Poniatowski, soucieux de main- 
tenir à Djibouti la présence fran- 
çaise, a répondu le casus belll de 
M. Fidel Castro, c pas de dé- 
» membrement ni de blocus de 
» r Ethiopie». 

L’Angola? Selon l’envoyé spé- 
cial du président français. « VOc- 
cident n’a pas vraiment renoncé 
à déstabiliser le bosüïcm angolais ; 
ü peut en tolérer l’existence, à la 
condition que ce bastion reste ce 
qu'il est et n’étende son influence 
ni sur la Namibie rT Afrique du 
Sud veille au grain) ni sur le 
Zaxre i l’affaire du Shaba est à 
cet égard caractéristique J». 

■ Selon Jeune Afrique, la libéra- 


nte ns le même dossier, jeune 
Afrique rapporte l'essentiel d'une 
entrevue accordée par M- Fidel 
Castra à une journaliste améri- 
caine, Barbara Walters. Le diri- 
geant cubain Justifie son inter- 
vention en Afrique, estimant 
qu'un nouveau «plan d’attaque 
contre t Angola » n’est pas exclu. 
Il dénonce le « culte de la person- 
nalité de Mao» et qualifie ses 
prisonniers politiques de « simples 
contre-révolutionnaires ». 


• Le Maroc a saisi l’ONU, 
l'O.DA et la Ligue arabe d’un 
« grave incident » survenu le 
11 janvier dans la province de 
Tan -Tan, a annoncé lundi 16 Jan- 
vier à Rabat le ministre maro- 
cain de rin/ormation. M. Larbi 
Khattabi. Deux camions civils 
auraient été, selon les autorités 
marocaines, attaqués le 11 janvier 
en territoire marocain, à une 
cinquantaine de kilomètres de La 
frontière algérienne, par une 
bande armée venue d’Algérie. 
Trois personnes auraient été tuées 
et sept autres, dont un enfant de 
sept ans, emmenées en otages. — 
(AJFJP.) 


Ëxposftforv-verrte 




des milliers parmi les plus beaux, noués main, tapis anciens 
et rares, collection contemporaine, possédant tous leur certificat 
d’expertise garantissant l’origine. 


vendus aux particuliers 

qui bénéficient à l’occasion des fêtes 
d’une remise de caisse deAA Ai jusqu'au 21 janvier 1978 
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aux entrepôts 


a. nm téoft-Jou ti mn t (angle Yvee-Toudte), place République 
Lundi MLnmedl 9 à 12 b M 13 * IB h 30. TéL : 206-89-90. 
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votre dossier Universàlis. 

Sur 32 pages en couleurs, il vous dit tout ce que vous avez envie de 
savoir sur L’Encyclopædia Universàlis. 11 est clair, complet, explicatif. 
Vous. y trouverez de magnifiques photos et des exemples d’articles, 
tel que l’important dossier sur l’enfance. 

Pour le recevoir gratuitement par la poste, renvoyez le Bon ci-dessous 
dès aujourd’hui (Le Clnb Français du Livre, 7, me Armand-Moisant, 
75754 Paris Cedex 15) 

on appelez le 734.0231 
(répondeur automatique 24 h/24). 


i BON GRATUIT 

| pour recevoir par la poste le Dossier UNIVERSALIS. 

Bon à renvoyer au Clnb Français dn Livre, 

7, rue Armand-Moisant, 75754 Paris Cedex 15. 

I Veuillez m’adresser gratuitement, par la poste, mon exemplaire du passionnant 
“Dossier Universàlis” en couleurs, sans aucun engagement de ma paît 

Nom Prénom- : — 


‘Nous pensons que ■ 
JL'Ençyclopœdia Universàlis J 
le seul ouvrage d'esprit vraiment moderne ...” | 


J. Duranteàu . itHMt I 


Code postal I . 1 I < i i Localité — 
(Offre valable uniquement pour la France métropolitaine). 


0443951 DIB 
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EUROPE 


Libres opinions 


B y a sept ans : le procès de Leningrad 


D 


par M e DANIEL JACOBY 

Le Comité international pour la libération d'Edouard 
Kouznefsov organise une table ronde ce mardi 17 janvier, à 
20 h. 30, au Cercle républicain (5, avenue de l'Opéra, 
Paris- I e ). A cette occasion, son avocat français, M* Daniel 
Jacoby, nous a adressé le texte suivant : 

ANS le froid, la nuit et le brouillard d'an des nombreux camps 
spécieux de Mordovie, Edouard Kouznetzov, le condamné de 
Leningrad arraché au bourreau par une opinion publique inter- 
nationale indignée, Ko uatetzav l'indomptable, le juif par choix, fauteur 
de l'admirable Journal d'un condamné à mort, le laaréat du prix 
Gulliver 1974, a entamé sa huitième année de bagne par me grève 
de la faim totale. Il entend ainsi protester centre le refus apposé 
par les autorités du camp n* 1 de 7 autoriser à recevoir la visite de 
r académicien Sakharev et de sa femme ventre fout spécialement de 
Moscou pour le voir. Il est atteint d'une affection tuberculeuse qui 
n'est pas soignée: Et la grève de la faim qu'il vient d'entreprendre 
met en péril sa vie- Il est en butte aux humiliations et aux brimades 
des gardiens, dont le rôle, ainsi qu'il lui fut dédoré lors de son armée 
au camp par le représentant du ÜC.G-B., est de le m briser jusqu'à ce 
qu'il devienne sage comme une image », et à 7 antisémitisme des 
condamnés de droit commun dont il. partage le sort. Ce grand écrivain 
devra encore vivre dans cet univers concentrationnaire huit années de 
sa vie, frais mille journées d’Iran Denissavitdi. Après, s'il servit, cm 
espère qWH sera définitivement « brisé ». 

Cette idée nous est insupportable. Cent soixante-dix écrivains et 
infellectaeis mondialement connus (1) ont demandé publiquement sa libé- 
ration, jusqu'ici en vain. 

Son crime : avoir tenté de s'emparer d'un avion au sol pour gagner 
la Suède, après que les autorités soviétiques lui eurent refusé, ainsi qi/à 
ses compagnons, 7 exercice de leur « droit de quitter tout puys y compris 
le lear », droit de l'homme reconnu par l'Union soviétique, inscrit dans 
le préambule de la charte des Nations unies et dans de nombreuses 
conventions internationales ratifiées par l'Union soviétique (2). 

jpM f absence d'une législation spécifique, ce délit fut alors qualifié, 
H par jugement du 24 décembre 1970 du tribunal de Leningrad, 
de ■ haute trahison », punissable de la peine de mort, par appli- 
cation de l'article 64 du code pénal de fUJÊS-S., au même titre que 
f espionnage ou la coaspiration en vue de s'emparer du pouvoir. 

Il ne serait plus aujourd'hui sancitannable que d'une peine d'em- 
prisonnement de trois à dix ans, depuis la promulgation du décret 
du 3 janvier 1973 du présidium du Soviet suprême de 7U.RS3. sur 
■ la responsabilité pénale dans le cas d'un détournement d'avion ■- 

Les principes universels du droit pénal veulent que lors de l'adoption 
d'une loi répressive moins sévère que la précédente, les condamnés 
bénéficient au moins de foctroi de libérations conditionnelles, de 
réductions de peines, ou de grâces, bref, d'un alignement sur la peine 
la moins lourde. 

Cest ce que fans les hommes épris de justice demandent pour 
Kouznetzav et ses compagnons. 

Avant qu'une nouvelle injustice ne se commette, cette Ibis concer- 
nant Anatole Chtcbaransky, détenu au secret depuis le 15 mars 1977 
et privé de défenseur, tout doit être mis en œuvre pour que les portes 
du bagne et de la prison s'ouvrent, à la fais, pour Edouard Koumetzav 
et Anatole Chtcharamkj. 


U) Parmi lesquels : Herbert Agar, Raymond Aron, Simone de 
Beauvoir. Béatrlx Bec K, Samuel Beckett. Helnrlch Boll. Pierre Boulle. 
Saül BcUow. Roger Caillais. Jean Caasoa. Hélène C trous. Maurice 
Clavel. Albert Cohen, pierre Dais. Marguerite Doras, Pierre Emmanuel. 
René su cm b le. Howard Faut, Jean-Pierre Paye. Rumer Godden. Jean 
Guéhenno. Arthur Halley, Stuart Hampahlrc, Roger ïkor, Eugène 
Ionesco. Alfred Kern. Joseph Kessel. Jean Lacouture, Michel 1*1x1*. 
André Pieyre de Mandiargues. Alberto Moravia. Edgar Morin. Iris 
Marti or-h, Nicolas Nabokov, Hans Eric Nossak, Hélène Parme» n, Plotr 
Rawlcz. Jean Rousselot. Jean-Paul Sartre. Laurent Schwartz. André 
Schwarta-Bart. Alan Sinicoe. Claude Simon, Philippe Boitera, Philippe 
Soupault. Michel Tournier, Philippe Toyubee. Ver cors, Arnold Wesker, 
Morris West. 

(2) Citons notamment le pacte sur les droits civils et politiques et 
la Convention internationale sur toutes les formes de discrimination 
raciale. 


1 It alie 

■ u sa il il ■■ me 

Les principaux partis sont soucieux 
] de ne pas aggraver la crise 

i De notre correspondant 


; Rome. — Ayant pria acta de la 
{démission du gouve en amant 
ÎAndreottl. le président de la Répu- 
blique italienne. M. Giovanni Leone, 

; commence, ce mardi 17 janvier, ses 
'consultations. On va donc assister 
| pendant trois jours, eelon un calen- 
.drler très précis, au traditionnel 
: défilé, au Quirinal. das présidents 
|da Chambres, des anciens présidents 
de la République ou du conseil et 
des dirigeants de tous ]bs partis, y 
compris r extrême gauche et l'exlrdme 
droite. Jeudi soir ou vendredi matin 
Uu plus tard, un - mandat explora- 
toire » sera confié à une personnalité 
politique, démocrate-chrétienne pro- 
bablement. Le nom de M. AndreottJ 
,est sur toutes les lèvres. 

Ce n'est qu'en cas d'échec de sa 
| mission que le président du conseil 
■ désigné se verrait remplacé par 
;M. Amaldo Forlani. ministre . des 
{affaires étrangères, par M. Flaminio 
iPIceolI, président du groupe démo- 
icrate-chrétien h la Chambre, au, 
jdlt-on encore, par M. Amlntore Fan- 
-fanL président du Sénat. Mais on ne 
■voit pas pourquoi ils réussiraient là 
j où leur habile collègue aurait échoué. 
.L'Impasse actuelle tient à la formule, 
i introuvable, et non à is difficulté de 
i découvrir des hommes adéquats, 
i Les six partis constitutionnels évi- 
dent de jeter de l'huile sur le feu. 
jDans des déclarations prudentes, 
, ils se contentent de réaffirmer leurs 
n positions. On note, en revanche, des 
} remarques acerbes aux franges de 
[l'échiquier politique. L'extrême gau- 
;che la plus modérée veut empêcher 
-• le P.C.f. de négocier son entrée dans 
la majorité pari aman taire, car, dlt- 
'.elle, la démocratie-chrétienne le lui 
,• ferait payer très cher: le P.C. précl- 
- pilerait ainsi sa propre crise. 

Préférant, pour sa part. 3'exprimer 
par des actes, le leader du parti 
radical (libertaire). M. Marco Pan- 
i nella, a démissionné de sort mandai 
; de député : 11 proteste contre la • dé- 
loyauté - de M. Andraottl. qui a évité 
: un débat au ParlamenL Ce geste 
n’émeut pas outre mesure les autres 


partis, habitués aux sorties de 
M. Panneila. 

Les autorités monétaires soulignant 
avec satisfaction que le taux de la 
lire n'a guère varié lundi, premier 
Jour de la crise gouvernementale. 
Elles entendent prendre toutes les 
mesures nécessaires pour décou- 
rager (es spéculateurs. L'Italie compta 
plus de 7 milliards de dollars de 
réserves en devises, remarque !b 
ministre démissionnaire du Trésor, 
M. Stammati, ce qui rend la situation 
très différente de. celle du premier 
semestre 1976, après la chute du 
gouvernement Moro. 

ROBERT SOLE. 


Pays-Bas - 

Le nouveau gouvernement 
aura une politique étrangère 
moins «engagée» 

De notre correspondant 


Amsterdam. — La nouvelle 
coalition gouvernementale de 
centre droit formée le 16 décem- 
bre, et composée des chrétiens- 
démocrates et des libéraux, a pré- 
senté au Parlement le lundi 
36 Janvier les grandes lignes de 
sa politique. Le nouveau premier 
ministre. M. Van Agt, a 1 Indiqué 
qu'une partie Importante de la 
politique de la précédente coali- 
tion de gauche va être poursuivie, 
mais le ton général du discours 
de M. Van Agt implique un retour 
assea net au centrisme. 1* pre- 
mier ministre a souhaité que la 
population se sente a responsable 
et solidaire » pour créer une 
«société juste ». 

« L’Etat ne doit pas trop se 
préoccuper des problèmes so- 
ciaux », a-t-il précisé. Le premier 
ministre n’a pas pour autant ma- 
nifesté la volonté de rompre net- 
tement avec la politique de la 
précédente coalition. 

Le nouveau gouvernement, dont 
les projets sont partout qualifiés 

de « vagues ». n’a pas donné de 
précisions sur sa politique bud- 
gétaire, qui ne sera connue qu'en 
septembre prochain, quand le 
budget 1979 sera présenté. Mais 
il apparaît déjà que la politique 
de nivellement des salaires sera 
nettement ralentie, bien qu'au- 
cun chiffre n'ait encore été men- 
tionné. Le premier ministre a 
déclaré que l'une des premières 
préoccupations de son équipe 
était la « sécurité de chaque ci- 
toyen». La police sera ainsi ren- 
forcée. La défense nationale sera 
maintenue à son niveau actueL 
On ne parle plus de réduire son 
budget. Idée chère aux socialistes. 

Les Pays-Bas prendront aussi 
des positions moins avancées en 
matière de politique extérieure. 
Le nouveau ministre des affaires 
étrangères, M. Van der Klaauw 
(libéral), a déclaré à la presse 
qu'il voulait surtout une politique 
« efficace* qui 6oit aussi mieux 
synchronisée avec la politique 
étrangère des autres pays du 
Marché commun. Ce qui signifie, 
pense-t-on. que les Pays-Bas 
mettront moins l'accent sur les 
droits de l'homme. La politique 
d'apartheid est cependant vigou- 
reusement condamnée par le nou- 
veau gouvernement. Mais on a 
apparemment abandonné l’idée 
de sanctions économiques contre 
l'Afrique' du Sud. 

Le premier signe de change- 
ment en matière de politique 
étrangère a été M conclusion d’un 
accord de principe, la semaine 
dernière, sur la livraison au Bré- 
sil d’uranium enrichi par Je 
consortium allemand, anglais et 
néerlandais, URENCO. 

Le gouvernement précédent 
avait refusé toute livraison 
d’uranium enrichi au Brésil si 
celui-ci n’offrait pas de fermes 
garanties que, le plutonium serait 
uniquement utilisé & des fins 
pacifiques. Cette position a main- 
tenant quelque peu évolué. Le 
« lobby nucléaire » et le ministre 
des affaires économiques ont fait 
valoir au nouveau gouvernement 
que l'Allemagne fédérale et l'An- 
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S leterre risquaient de conclure 
es accords avec les Brésiliens 
sans les Pays-Bas. Selon eux, une 
décision s'imposait avant le 
31 décembre 1977. Four le nou- 
veau gouvernement, le fait que le 
Brésil ait admis le principe d'un 
accord de stockage du pluto- 
nium, prévu par Tes statuts de 
l'Agence internationale atomique 
de Vienne, est une preuve suffi- 
sante qu'il n’y aura pas de dan- 
ger de prolifération. 

Le débat sur la politique gou- 
vernementale dominera l'actua- 
lité politique toute la semaine. 
On attend surtout l’intervention 
de M. Den UyL devenu leader de 
l'opposition. Comme l'ancien pre- 
mier ministre ne veut pas trop 
s'aliéner ses anciens partenaires 
chrétiens-démocrates, on s'attend 
qu'il reste modéré dans ses criti- 
ques de la nouvelle équipe gou- 
vernementale qui n'a qu'une 
majorité de deux sièges au Par- 
lement. 

MARTIN VAN TRAA. 


L_1 CRISE IRLANDAISE 

Le primat d’Irlande se prononce 
pour la réunification de l’île 

De notre correspondant 


Dungannon. — Un nouveau 
parti politique a tenu uns réunion 
d'information à Dungannon, ce 
week-end dernier : le parti pour 
l’Indépendance de l’Irlande 
(LIP.), violemment nationaliste, 
qui recrute ses adhérents dans la 
population catholique. LXLP. 
compte une quinzaine de conseil- 
lers municipaux dans ses rangs. 
Ses deux leaders. MM. Frank 
McManos — ancien élu à. West- 
minster — et Fergu s McAteer, 
préparent un congrès pour le mois 
d'avril et s'organisent déjà pour 
les prochaines élections législa- 
tives britanniques. 

Le programme du nouveau 
parti diffère peu de celui de l'aile 
politique de l'IRA provisoire, le 
le Sinn Fein : l'IXP. réclame 
par priorité, le retrait de l'admi- 
nistration britannique dUlster. 
Une fois les Britanniques partis, 
la nouvelle formation envisage 
plusieurs possibilités : la réuni- 
fication de l'ile, une Irlande fédé- 
rée, une Ulster autonome ou une 
Irlande confédérée sur le modèle 
suisse. Elle rejette la politique du 
SLD-LLP. (parti travailliste social- 
démocrate reorèsentant de la 
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Finlande 


M. Kekkonen est assuré d’être réélu 
président de la République 


De notre correspondant 


•ptekinicï — Le 1S février pro- 
chain, M. Ur ho Kekkonen sera 
réélu président de la République 
de Finlande pour six ans. Sur 
les trois cents grands électeurs 
élus au suffrage universel les 
15 et 16 janvier, deux cent 
soixante (avec- &L3 % des suf- 
frages exprimés) soutenaient sa 
candidature. Pourtant, le taux de 
participation a été relativement 
faible : 63.9 % (69.6 % si on 
exclut les Finlandais résidant à 
l'étranger) ; 11 reste toutefois ho- 
norable compte tenu du fait que 
le président actuel est au pou- 
voir depuis 1956 et que le résul- 
tat de cette consultation ne faisait 
l'ombre d’un doute pour per- 
sonne. Le président a donc ob- 
tenu son août franc et massifs. 

L’examen des suffrages est 
aussi un test pour les partis poli- 
tiques. Dans le camp des six for- 
mations soutenant M. Kekkonen. 
les sociaux-démocrates recueil- 
lent 23,3 % des suffrages (contre 
24,9 % aux élections législatives 
de 1975). C'est le plus fort pour- 
centage qu’ils aient enregistré 
depuis la guerre dans une élec- 
tion présidentielle. Les centristes 
recueillait- 19,5 % des suffrages 
(17,6 % en 1975), les commu- 
nistes. 18,2 % (18.9 %) ; les 

conservateurs n'ont obtenu que 
24,7 % des suffrages exprimés 
(18,4 % en 1975). Les d€ux petits 
partis libéral et suédois qui ont 
conclu une alliance électorale avec 
le centre sont les perdants avec 


(4.3 


en 


respectivement 2j9 
1975) et 3,6 To (5 r e /. 

Le succès de lTTnion chré- 
tienne-démocrate qui soutenait 
la candidature de ML Westerholm 
(8,8 Te des suffrages contre 3.3 To 
aux législatives), explique les dé- 
boires des conservateurs, des libé- 
raux et des Suédois- en désac- 
cord avec les consignes qui leur 
auraient été données. L'Union 
chrétienne-démocrate, fortement 
critiquée par ML Kekkonen a bé- 
néficié des suffrages d'élections 
de oes formations et même de 
quelques sociaux-démocrates qui 
tenaient à voter contre le chef 
de JTStat, ML Kekkonen. 

Les quatre autres candidats 
opposés au président sortant ont 
obtenu au total 27,7 Tr des suf- 
frages. Sur trois cents grands 
électeurs élus, les deux cent 
soixante favorables au président 
actuel se divisent à parts égales 
entre la gauche et les bourgeois. 
Le parti chrétien obtient vingt- 
quatre grands électeurs, le parti 
constitutionnel de M. Salonen 
six et le parti rural ipoujadïste) 
de M. Vennamo dis: 

Cette consultation est aussi un 
test de la popularité des person- 
sonnalités politiques. Chez les 
sociaux-démocrates, l'ancien pre- 
mier ministre, M. Mauno Koi- 
visto, gouverneur de la Banque 
de Finlande, a dépassé en nombre 
de voix M. Sorsa, l'actuel premier 
ministre. 

PAUL PARANT. 


majorité de la communauté 
catholique) favorable à un gouver- 
nement provincial Inter-conies- 
sionneL Selon 1TLLP.. cette 
solution entraînerait la prolon- 
gation de la présence britannique, 
source de l'instabilité dans l’He. 

Il est difficile de juger dans 
quelle mesure ce nouveau parti 
prendra des voix au 5LDJLP., mais 
sa naissance coïncide avec de 
nouveaux développements poli- 
tiques. Une semaine après la dé- 
claration controversée du premier 
ministre de la République d’Ir- 
lande. M. Jack Lynch, selon 
laquelle la Grande-Bretagne de- 
vrait annoncer son intention 
future de se retirer du nord de 
l'i'.e de Monde du 10 janvier), le 
primat d'Irlande. Mgr Tomas 
OTiatch. a. à son tour, pris posi- 
tion dans ce débat. Dans une 
in terrien* accordée au directeur 
du quotidien de Dublin. The Irish 
Press, le chef de l'Eglise catho- 
lique d’Irlande — qui est origi- 
naire dUlster — a indiqué qu’D 
espérait une déclaration du gou- 
vernement britannique annonçant 
son intention de se retirer d’Ir- 
lande du Nord, seule possibilité, 
selon lui. de mettre un terme à 
la crise actuelle. « Je regrette . 
a-t-il dit. que ceci ne se soit pas 
produit après la dissolution du. 
Stormont (.rassemblée provinciale 
de Belfast a été dissoute par le 
gouvernement de M. Heath en 
mais 1972.) Certains protestants 
attendent un geste amical et une 
déclaration accompagnée d’initia- 
tives sincères de la Répu- 
blique. t~) Mais je ne vois pas 
de solution à long terme au pro- 
blème de l’Irlande du Nord, sauf 
dans le contexte de la réunifi- 
cation de l’île. Nous ne faisons 
que remettre sans cesse ce jour- 
là. » 

L'archevêque a précisé qn'Q ne 
s'opposerait pas à l'autonomie de 
lUlster comme solution Intermé- 
diaire. et qu'il faisait assez con- 
fiance aux protestants de la pro- 
vince pour accepter cette solution. 
Mgr OFiaich a répété sa sug- 
gestion de l'année dernière selon 
laquelle la Constitution de la 
République devrait être révisée et 
les liens de l'Eglise et de l'Etat 
dans la République rompus. 

Comme on pouvait s’y attendre, 
les propos du primat, grand spé- 
cialiste de la langue et de la 
culture gaéliques, dont la nomi- 
nation comme successeur du car- 
dinal Conway. l’an dernier, avait 
suscité des protestations dans la 
presse britannique, ont entraîné 
la colère des loyalistes d'Ulster. 
Le pasteur Paisley. leader de la 
formation activiste protestante, 
le Parti unioniste démocratique 
(D. VJ?.), a déclaré que Mgr 
O’Fiaic'n avait montré «son vrai 
visage d’archevêque de VIRA ». 
L'un des responsables du parti 
unioniste officiel 1 modéré) 
M. John Taylor, a dénoncé «1rs 
ocriritôs poétiques de l'arche- 
vêque ». Les propos du prélat ont 
été également critiqués en Angle- 
terre. Un député catholique 
conservateur, M. John Biggs- 
Davidson. a déclaré qu'ils ne pou- 
vaient qu’alimenter la haine 
confessionnelle en Ulster. 

JOË MULHOLLAND. 


Portugal 

APRÈS UN MOIS ET DEMI DE NÉGOCIATIONS 

M. Soares dispose du seul soutien des centristes du C.D.S. 


M. Mario ’ Soares devait transmettre le 
mercredi 28 janvier au président de la Répu- 
blique le résultat de ses consultations pour 
former un nouveau gouvernement, après un 
débat, ce mardi 17, de la commission nationale 
de son parti. L’ambiance est plutôt pessimiste 
dans la capitale portugaise. M. Soares a 
rencontré, lundi, M. Sousa Franco, président 
intérimaire du parti social-démocrate (P.S.D.) — 
apparemment sans résultats. Les négociations 
avec les communistes sont, d'antre part, an point 
mort depuis le 14 janvier, et le P.S. a refusé. 


le 16, une proposition du P.C.P. de les 
reprendre. Un accord avec les seuls centristes 
du C.DjS. semble en contradiction avec les 
proclamations socialistes de ces derniers mois. 
S’il apparaissait au général Eanes que la dési- 
gnation de M. Mario Soares comme chef de 
gouvernement est impossible, la solution, pour 
le chef de l'Etat, serait la convocation d’élec- 
tions législatives anticipées — bien que cette 
solution soit toujours considérée comme inop- 
portune par tous /es partis représentés au 
Parlement 


Lisbonne. — La semaine dernière, 
un compromis paraissait encore pos- 
sible entre socialistes, communistes 
et centristes du C.D.S. Les Instances 
supérieures du P.5. avalent confirmé 
ta stratégie préconisée par M. Soares 
pour former le nouveau cabinet et 
qui pouvait, en principe, avoir l'ap- 
probation des deux autres partis. 

Le P.S. devait signer un accord de 
portée gouvernementale avec . le 
C.D.S. et un accord Inter-partis avec 
le P.C.P. Le premier constituerait la 
base du programme du gouverne- 
ment ; le second un compromis entre 
les deux formations de gauche. Les 
socialistes acceptaient de donner 
certaines satisfactions aux commu- 
nistes, notamment peur l'application 
de la réforme agraire ; ceux-ci, en 
échange, s'engageraient à favoriser 
un bon climat social. 

La formule de « gouvernement 
socialiste avec des Indépendants » 
était abandonnée. Selon la nouvelle 
formule (- gouvernement h base P.S. 
avec de a personnalités »), M. Soares 
devait tenir compte, pour le choix 
des futurs ministres n'appartenant pas 
au P.S., de l'opinion dBS autres 
signataires de (a plate-forme. 

Les dispositions favorables des 


De notre correspondant 

états-majors ont rencontré une nette 
Incompréhension de la part des mili- 
tants. Au C.D.S., un secteur conser- 
vateur était tenté de passer, 6 l'oppo- 
sition peur ne pas laisser le seul 
P.S.D. empocher les bénéfices élec- 
toraux de cette position. 

La direction du parti a donc raidi 
son attitude. Au terme d'une discus- 
sion de quinze heures, les membres 
du conseil national du C.D.S. ont 
décidé de mandater la commission 
politique pour poursuivre les contacte 
avec les socialistes, mais selon «un 
'certain nombre de directives». Les 
dirigeants centristes ont demandé 
aux socialistes des précisions sur 
l'accord qu'ils se préparaient ft 
signer avec le P.C. Estimant que cet 
accord était • en contredirions » avec 
l'essentiel du programme de gouver- 
nement élaboré par le P.S. et le 
C.D.S., M. F relias do Amaral, prési- 
dent du parti, aurait expliqué à 
M. Soares que l'entente entra les 
deux partis passait par un refus de 
concessions au P.C.P. 

Du côté des communistes, l'éven- 
tuelle apparition de personnalités 
importantes du C.D.S. au prochain 


gouvernement inquiète. Le P.C.P. a 

élevé des objections à la désignation 
de tel ou tel dirigeant centriste. 
* Il est bien difficile d'imaginer, disait, 
le 8 janvier. M. Gunhal lors d'un 
meeting dana la banlieue de Lis- 
bonne, qu'un gouvernement P.S.- 
C.D.S. soit capable de mener une 
politique plus démocratique que le 
gouvernement précédent, où le P-S- 
était seul, bien que pratiquement allié 
avec ta droite. » 

Comment, en effet, le P.C.P. pou- 
vait-il expliquer à se militants que. 
un mois ef demi après avoir refusé 
la confiance & M. Soares, Il appuie- 
rait un gouvernement comportant des 
éléments qu'l] qualifie, de longue 
date, de « réactionnaires » ? Des 
articles parus dans O Diaro, l'organe 
du parti, montraient que la politique 
suivie par la direction du P.C.P. 
rencontrait de sérieuses résistances. 
Le comité central du P.C.P.. réuni, 
le 13, aurait tranché : les commu- 
nistes ne donneraient pas leur s*® 1 
à un gouvernement constitué en 
partie par des ministres - réaction- 
naires ». M. Soares n'avait plus 
guère le choix : le 14 Janvier, n a 
annoncé la rupture avec le P- CP - 
JOSf REBELO. 
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M. Strauss victime d’ane affaire 
d'écoutes téléphoniques 
pendant la campagne électorale de 1976 


De notre correspondant 


Bonn. — La République fédé- 
rale est secouée par une affaire 
d’écoutes téléphoniques dont le 
président des chrétiens - sociaux 
bavarois CCJS.tr J, M. Franz-Josef 
Strauss, a été victime durant 
la campagne électorale de 
19*76. Le secrétaire d'Etat à la 
chancellerie. M. Manfred Schil- 
ler, qui coordonne l’activité de 
tous les services sécrété ouest- 
allemands, a déclaré vendredi solr 
13 janvier qnll excluait toute 
participation de ses services à 
l’affaire, mais il a annoncé l'ou- 
verture Immédiate d’une enquête. 
Celle-ci est réclamée avec beau- 
coup de vigueur par la C.S.U. et 
par M. Strauss. 

Dans son numéro du samedi, 
la Süddeutsche Zeitung de Mu- 
nich publie ta copie d’un docu- 
ment reproduisant les termes 
d'une conversation téléphonique 


OCÉAN INDIEN 


CORRESPONDANCE 

La situation politique 

aux Comores 

Faisant référence à la décou- 
verte d’un nouveau complot à 
Moroni fie Monde du 15 jan- 
vier), un de nos lecteurs & origine 
comorienne nous écrit notam- 
ment : 

(_) Ce n’est ni la première, I 
ni la deuxième et ni la troisième 
fois que le chef d’Etat des Co- J 
mores parie de la découverte 1 
d’un complot contre sa personne 
ou contre la sûreté de l’Etat-. 
Lorsque le président Ali SoüQx 
veut jeter en prison certaines 
personnes trop gênantes pour lui, 
H fait annoncer par Radlo-Mo- 
ronl qu’il a été victime soit 
d’une tentative de coup d’Etat, 
soit d'une tentative d'assassinat. 
C’est ainsi que plusieurs centaines 
de Comoriens vieBÛseent dans 
les cachots d'Aii B«uih. Leurs 
conditions de détention devient 
Tient, de plus en plus inquiétante^, 
de plus en plus Inquiétante-.. 

- ' Avant la découverte du dernier 
complot, quatre cents personnes 
originaires de lHe de MohéÜ ont 
été arrêtées et déportées A la 
Grande-Comore_ 

Bt notre correspondant ajoute : 
Il convient de rappeler aussi 
que le vlce-préskJent Mohamed 
HassanaU» originaire de Mohéli, 
est en ce moment en rési d ence 
surveillée à Moroni, accusé de 
connivence avec le mouvement 
Insurrectionnel mohéllen. 

Dans lHe (TAnjouan, un pauvre 
paysan a été tué par balles. One 
cinquantaine dé personnes ont 
été blessées et plusieurs centaines 
d'autres arrêtées au cours d*une 
manifestation qui rassemblait plus 
de 15 000 personnes- & Mutsamudu 
pour réclamer le respect des anaits 
de l’homme (_). 


WEEK-END 
A LONDRES 

470F. 
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inngard Moe Ber réaffirme ne pas avoir tenté 
de mettre fin à ses fours à la prison de Stammbeim 


entre M. Strauss et M. WUfred 
SchamagL alors rédacteur, et 
depuis lors rédacteur en chef, du 
Bayem Kurier organe de la 
CJS.U. Le document est rédigé sur 
un formulaire d’apparence offi- 
cielle et porte la mention : 
« secret ». 

L’enquête menée par la Süd- 
deutsche Zeitung semble toutefois 
établli- que. si le formulaire ré- 
pond bien à un modèle utilisé par 
' la B JJ JD. (service de renseigne- 
ments de la République fédérale), 
ce type d'imprimé n’est plus 
utilisé depuis 1974, De plus, le 
tampon apposé sur chaque page 
du compte rendu de la conver- 
sation téléphonique ne correspon- 
dait pas exactement à celui 
qu’utilisait la B.N.D. Les deux 
intéressés soulignent cependant 
qn*nne bonne partie de leur 
conversation a été correctement 
reproduite. Sur un point essentiel, 
toutefois, le texte contiendrait 
un « faux caractérisé b inséré dans 
la conversation véritable. 

La Süddeutsche Zeitung s’est 
abstenue, jusqu’ici, de reproduire 
le texte complet du document, qui 
lui a été adressé de façon ano- 
nyme -par la poste. Personne ne 
doute, cependant, que dans la 
partie du texte dénoncée par 
M. Strauss U soit question de 
l’affaire Lockheed. Celle-ci, en 
effet, avait joué un grand rôle 
dans la campagne électorale de 
1976, la propagande social- 
démocrate suggérant alors que 
M. Strauss, lorsqu’il était ministre 
de la défense, avait touché d-s 
pots -de- vin de la firme améri- 
caine, qui voulait l'inciter à faire 
acheter par l’Etat fédéral des 
avions Starflghter. 

Il y a quelques jouis, le minis- 
tère de la justice, à la suite d’une 
très longue enquête, était parvenu 
à la conclusion que ni la CJS.U-, 
ni M. Strauss, ni aucun autre 
homme politique ouest-allemand, 
n'ont touché de pot-de-vin de 
Lockheed. 

H reste que quelqu’un a, en 
septembre 1976. capte la conver- 
sation de mm Strauss et Schar- 
nagL La question reste donc posée 
de savoir si l’un des services se- 
crets de la République fédérale 
a agi pour son propre compte, en 
violant les règles constitutionnel- 
les qui protègent le caractère 
confidentiel des communications 
téléphoniques. 

Parmi les nombreuses autres 
hypothèses formulées a Bonn A 
ce sujet, 51 en est une suggérant 
qu’un lien puisse exister entre ce 
scandale et la politique inter- 
allemande, et y voient une ma- 
nœuvre de la RDA Telle paraît 
être l'opinion d’un éditorialiste 
du journal Die Welt : le quoti- 
dien de la chaîne Springer se 
demande à les services est-alle- 
mands n’ont pas lancé cette af- 
faira d’écoutes téléphoniques en 
République fédérale afin de dé- 
tourner l'attention actuellement 
concentrée sur le manifeste attri- 
bué à un groupe d’opposition au 
sein de la RDA 

JEAN WETZ. 


Le procès de Rolf Pohle, accusé 
d'avoir procuré des armes à la 
Fraction armée rouge, déjà 
condamné en 1974 mais qui avait 
été libéré en échange de la vie 
de M. Peter Lorenz avant d’être 
à nouveau arrêté à Athènes en 
1976, s'est ouvert lundi 16 jan- 
vier à Munich. L'accusé, nous si- 
gnale notre correspondant à Bonn, 
Jean- Wetz, avait refusé de com- 
paraître ; conduit de force S l’au- 
dience, Il est apparu devant ses 
juges le visage couvert tTnn mas- 
que' de papier, sur lequel une 
inscription réclamait «Tes droits 
de l'homme -pour tous les empri- 
sonnés » et protestait contre « la 
torture blanche et l’assassinat ». 
Une quarantaine de sympathi- 
sants de l’accusé, ajoute notre 
correspondant, se trouvaient dans 
la salle et ont repris en chœur 
ce dernier slogan, provoquant la 
suspension de l'audience après la 
lecture de l'acte d’accusation. lies 
débats du tribunal doivent re- 
prendre jeudi, 

A Stuttgart, d’autre part. 
Inngard Môller, qui avait été 
retrouvée blessée dans sa oellute 
le matin de la mort d'Andréas 


Baader, Gudrun Ensslin et Jan- 
ÇarJ Raspe, a été entendue par 
la commission d'enquête consti- 
tuée par le Parlement du Land 
de Bade-Wurtemberg au lende- 
main des évé nem ents de la pri- 
son de Staxnmheim. L'extrémiste, 
qui est maintenant rétablie de ses 
blessures, a réaffirmé qu'elles ne 
s’était pas infligé celles-ci elle- 
même. a déclaré avoir en- 
tendu deux coups de feu vers 

5 heures, la nuit du 18 octobre, 
peu après avoir communiqué, avec 
Jan-Carl Raspe, puis s'ètre en- 
dormie « comme sous l’effet de 
drogues ». c La dernière chose 
dont je me souvienne, a-t-elle 
ajouté, c’est de m'être retrouvée, 
frigorifiée et tremblante, sur une 
civière dans un couloir de la 
prison, blessée de plusieurs coups 
de couteau à la poitrine. Deux 
employés ont crié : les deux au- 
tres sont froids . » 

Quant À M* Klaus Croissant, 
toujours détenu & la prison de 
Stuttgart-Staznmhelm, Il serait, 
selon un de ses avocats, 
M® Marie-France schniHHw , « en 
très mauvaise condition physi- 
que ». 


Jamais il n’a été aussi nécessaire 
d'être informé à ravanca Voilà 
pourquoi La Lettre de L'Expan- 
sion vous propose aujourd’hui 
de recevoir ses 4 prochains nu- 
méros. à fessai sans engage- 
ment ultérieur. 

Chaque lundi matin, vous sau- 
rez en une dizaine de minutes 

comment s'annonce la semaine 
à venir: décision encore secréte 
de r Elysée, rumeur mè de fi/voft 
contact entre les Partis, inten- 
tions des syndicats, projets de 


fusion d'entreprises, toncemeri 
de produits, nominaîlons impré- 
vues^. 

Le sérieux &* la variété desMof- 
matkms de la Lettre' bavaient 
ta confiance de miniers de res- 
ponsables : ses Indiscrétions 
leur ont été, plus d’une fois, fort 
précieuses. 

Pour essayer La Lettre pendant 
un mois, renvoyez le buBetin ci- 
dessous ;apràsavoirreçu4nu- 
méros, vous serez fibre de mus 
abonner ou non. 


Un mois d’essai pour 75 F* LM17 

Je désire recevoir LA LETTRE DE L’EXPANSION à 
l’essai pendant tm mois (4 numéros pour 75 F TTC 
seulement! A l'issue de cet essai, Je poorrai, si ie le désire, 
m’abonner pour un an au prix de 1107,60 F TTC. 
Veuillez trouver ci-joint mon chèque de 75 F & Tordre 
de LA LETTRE DE L’EXPANSION. 

MUeMme.M. 

Prénom..... 

Adressé : .... 

Code postal...-. 

Localité.... - ... 

Bureau distributeur {si nécessaire) .-. 

Cette oflre n’est valable qu'une seule fois 
LA LETTRE DE L’EXPANSION -67. avenue de Wagram, 75017 PARIS 


Certaines 

coopérations franco-britanniques 

sont discrètes. 

Mais elles rapportent 25 millions deE 

en devises par an. 


Dans la banlieue de Toulouse, 
à Colomiers, et dans le Sud de 
l’Angleterre, Cannon fabrique 
50% des connecteurs de 
Concorde et 75% de ceux qui 
équipent les moteurs Rolls Royce 
du supersonique. 

Les connecteurs Cannon 
sont utilisés également pour 
l’Airbus, le Jaguar et les Mirages. 
En 1976, l’usine a exporté 52% de 
sa production (25 millions de 
francs) alors qu’il y a 10 ans 
Cannon importait la totalité de 
ses connecteurs. 

Dans son domaine, la 
technologie Cannon est l’une des 
meilleures du monde, mais c’est 
en faisant partie du groupe 
international ITT, qui lui a 
apporté son aide au niveau 
technique, que l’entreprise a su 
se développer 

Par exemple, elle a pu 
s’assurer la collaboration 
permanente d’un laboratoire de 
recherche ITT :STL Harlow en 
Angleterre. Elle a bénéficié de 
l’aide du groupe dans la 


prospection des marchés 
internationaux et dans la mise au 
point de nouvelles méthodes de 
gestion. 

Cannon est une entreprise 
française qui a su trouver avec .. 
ITT l’équilibre du succès. 

H est important pour son 
personnel, pour l’économie du 
Sud-Ouest et pour l’économie 
française que Cannon conserve» 
avec ITT, cet équilibre. 


lues principales sociétés 
du groupe ITT en France sont: 
Compagnie Générale de 
Constructions 
Téléphoniques (CGCT), 
Laboratoire Central de 
Télécommunications (LCI), 
Claude, La Signalisation, 
Océanie, Lab. N.G. Payot, 
Sheraton Hôtel France, 
Sonolor, S ocié té des Produits 
Industriels-nT (SPI-JÇ1T)’, etc.- 


TTffffl 

La coopération internationale ne se remplace pas. 
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Israël 


Le projet de budget consacre 
l’orientation libérale da gouvernement Bégin 


Jérusalem. — Pour son premier 
budget à part entière, déposé 
devant la Knesset, le ministre des 
financ es d'Israël. M Slmha Ehr- 
lich. n’a pas craint de présenter 
un projet de loi de finances pour 
l'année fiscale 1978-1979 qui se 
monte à 182 milliards de livres 
(1 livre = environ 0.30 franc), 
soit approximativement 30 de 
plus crue la valeur du produit 
national brut. Les gouvernements 
travaillistes qui ont précédé celui 
de M. Menahem Begln s'étalent, 
pour leur part, efforcés de conte- 
nir le budget de l'Etat dans les 
limites du produit national. 

Autre changement marquant : 
pour la première fols dans Phls- 
tclre de l’Etat d'Israël, le budget 
de la défense cesse d’être le plus 
important. En 1978. plus de 55 mil- 
liards de livres seront allouées A 
la défense, alors que le rembour- 
sement des dettes extérieures 
atteindra le chiffre record de 
fiO milliards de livres. En 
1978, Il jst vrai, arriveront à 
échéance les gros emprunts publics 
lancés par le gouvernement en 
1973 pour financer la guerre d’oc- 
tobre. A partir de 1979. la part du 
remboursement des dettes dans le 
budget total ira en décroissant. 

Une réduction de l'intervention 
gouvernementale 

Troisième particularité Impor- 
tante : dans le budget entièrement 
conçu et réalisé par l’équipe de 
M. Ehrlich, Jas principes de l’idéo- 
logie libérale prônés par le gou- 
vernement Begin reçoivent un 
début d’application, mettant ainsi 
fin é près de soixante ans de pré- 
pondérance socialiste dans ('éco- 
nomie du pays. Des sociétés d'Etat, 
dont certames ont été Jadis le fer 
de lance du développement indus- 
triel d’Israël vont être vendues au 
secteur privé, et le Trésor espère 
retirer environ 1 milliard et demi 
de livres de ces opérations. 

La rédaction de l’Intervention 
gouvernementale dans la vie éco- 
nomique du pays est également 
illustrée par la suppression totale 
des subventions aux exportations 
et la réduction progressive des 
subventions accordées aux pro- 
duits de première nécessité tels 
que pain, beurre, œufs et huile, 
Hans le but de maintenir les prix 
à un niveau acceptable pour les 
classes défavorisées de la société. 
Ces subventions, qui ont coûté 
plusieurs milliards de livres au 
budget 1977. vont être réduites de 
20 à 25 % au cours de 1978. ce 
qui entraînera une hausse des 
prix des produite subventionnés 
pouvant aller Jusqu’à 40 %. Les 
ripgsfls les plus défavorisées se- 
ront directement indemnisées par 
l'Intermédiaire de la sécurité 
sociale. 

• Les dépenses de fonctionnement 
des administrations (24 %> et les 
dépenses d'équipement (13 %), 
représentent, après Je service de 
la dette et la défense, les deux 
autres grandes masses du budget. 

Les recettes atteindront 
176 milliards de livres, ce qui 
signifie que le budget de 1978 
aura un déficit de 8 milliards de 
livres qui sera entièrement cou- 
vert par un appel à la Banque 


«TRIBUNE JUIVE HEBDO » : 
la méfiance a disparu entre 
Israël el le Vatican. 

Taisant état, à propos de la 
récente visite de M. Mioshe Day&n 
au Vatican (te Monde du 13 jan- 
vier], de la « détente » des rela- 
tions entre Israël et le Saint- 
Siège, le correspondant & Rome 
de Tribune juive écrit notam- 
ment dans le numéro de cet heb- 
domadaire, daté du 19 janvier 
a L’accord entre Israël et le Vati- 
can est lotit d’être complet ou 
même partiel, mate certaines des 
méfiances réciproques ont dis- 
paru. La position du Vatican s'est 
d'ailleurs considérablement assou- 
plie depuis les premières années 
de l’existence de l’Etat juif, quand 
le Saint-Siège demandait, à cor 
et à cri, l'internationalisation de 
la voie ou au moins la constitu- 
tion d'un « corpus sépara tum » 
dans la üflte orientale pour englo- 
ber les lieux saints. Actuellement, 
le Vatican se contenterait d’un 
statut spécial pour les Lieux 
saints assorti de garanties inter- 
nationales pour préserver le 
caractère de la vieüle ville et 
surtout des Lieux saints proches 
du Mw du Temple, c’est-à-dire 
le Cénacle et le mont des Oliviers. 
Le Vatican aimerait être sûr que 
la ville de Jérusalem ou l’Btat 
d'Israël n’entreprendront pas de 
fouilles nouvelles ou des travaux 
d’urbanisme gui pourraient chan- 
ger cette partie de la viUe. 

» Pour l’immédiat, le Vatican 
aimerait surtout obtenir une pro- 
messe israélienne garantissant le 
libre accès aux Lieux saints chré- 
tiens et une certaine autonomie 
administrative pour les institu- 
tions ■ catholiques sur place.» 

Tribune lutoe hebao rappelle 
que le dernier ministre des affai- 
res étrangères israélien qui a 
visité Rome, avant ML Dagan. 
avait été M. Abba Eban. en 1969. 
et évoque l'audience accordée, le 
18 janvier 1973, par le pape à 
Mme Golda Mot. marquée par 
une « incompréhension mutuelle» 
et une » lourde hostilité de part 
et d’autre ». 


De notre correspondant 

d'Israël L'Injection monétaire 
totale découlant du budget sera 
néanmoins pins élevée et se situera 
aux alentours de 7 à 8 milliards 
de livres selon le ministère des 
finances. Les recettes budgétaires 
intérieures atteindront 137 mil- 
liards de livres, soit prés de 78 % 
de l’ensemble. Plus de 8 milliards 
de livres proviendront des impôts 
et 2L5 milliards des émissions 
d’obligations d’Etat indexées. En 
revanche, les revenus de l’étranger 
sont inférieurs à 45 milliards de 
livres (25 % des recettes budgé- 
taires) et constituées en majorité 
par les prêts américains liés aux 
achats civils et militaires. 

Les risques de récession 

Le ministre des finances pré- 
voit que le taux d’inflation 
atteindra 30 % es 1978, mais 
cette prévision est fortement 
contestée par de nombreux 
experts, dont ceux de la banque 
d’Israël, lesquels fondent leurs 
craintes d’an taux considérable- 
ment plus élevé sur l’importance 
de l’injection de monnaie dans 
l’économie en cours d’année. Pour 
les responsable de la Banque 
centrale, l’injection monétaire 
pourrait atteindre un milliard de 
livres par mois en 1978, ce 
qui entr aîne rait immanquable- 
ment un taux d’inflation supé- 
rieur à 40 %. 

Depuis que M. Ehrlich a dé- 
posé son projet de loi de finances 
sur le bureau de la Knesset, le 
lundi 9 janvier, les critiques 


n’ont cessé de se multiplier jus- 
qu'au sein de la majorité. La 
plupart concernent les Implica- 
tions fortement inflationnistes 
du budget, mais certaines, no- 
tamment celles du parti travail- 
liste, sont relatives au rôle du 
budget dans la conjoncture éco- 
nomique. H s’agit, ctit-cn d’an 
budget de récession économique 
décourageant & la fols les expor- 
tations et les investissements 
alors qu’à l’Issue de quatre années 
de stagnation économique, Israël 
a besoin aujourd'hui plus que 
Jamais d'une relance de la crois- 
sance économique afin de soute- 
nir le développement industriel 
et l’immigration. 

Les partisans de M. Ehrlich 
répondent que la stagnation des 
investissements et du produit na- 
tional, lequel ne progressera que 
de 1 % en 1978, est nécessaire si 
l’on veut réduire le déficit de la 
hainnno «Jas oajements et la 
hausse des prix. — (Zntértmj 


m Le coût de te oie en Israël 
a augmenté de 42£ % en 1977, 
par rapport à 1976. Selon le 
bureau israélien apr statistiques, 
depuis 1973, année de la « guerre 
du Kippour ». cette augmentation 
a été de 306 %. Par ailleurs, le 
salaire moyen est de 4 994 livres 
israéliennes (Impôts déduits) chez 
les cadres, hauts fonctionnaires 
et journalistes ; U est d’environ 
9 500 livres et atteint entre 25 uOO 
à 30 000 chez les fondés de pou- 
vol rdes banques, qui sont les 
salariés les mieux rémunérés du 
paya. — 


Irjnrt 

LA PRESSE 

MET EN CAUSE LURJ.S. 
DANS UNE NOUVELLE AFFAIRE 
D'ESPIONNAGE 

Un ancien fonctionnaire Ira- 
nien. M. Ali NaghJ Rabbani, 
condamné à mort pour espion- 
nage, le 19 décembre dernier, 
a vu, dimanche 15 janvier, sa 
peine confirmée en appel- Aux 
termes de l’acte d'accusation, 
M. Rabbani fournissait depuis 
trente ans des renseignements 
& une puissance étrangère qui 
n’a pas été nommée. 

La presse iranienne de lundi 
met cependant en cause ru.R£J5. 
M. Rabbani aurait avoué publi- 
quement dimanche avoir fourni 
& des agents soviétiques, depuis 
la fin de la guerre, des docu- 
ments secrets relatifs a la sécu- 
rité nationale et à la situation 
Intérieure de l’Iran. Le 25 décem- 
bre dernier, l’ancien général Mo 
qaxebl avait été passé par les 
armes pour espionnage au profit 
d’une a puissance étrangère », 
mais LU ILS. S. n’avait pas été 
nommément désignée. 

.Lundi, les autorités iranien- 
nes ont annoncé la fermeture 
de l’université technique de Téhé- 
ran & la suite des troubles qui, 
selon un communiqué de la fédé- 
ration des étudiants Iraniens à 
Rome, auraient fait une ving- 
taine de morts et deux cents 
blessés. 

A Paris, l’Organisation de la 
jeunesse et des étudiants démo- 
crates Iraniens a lancé, lundi, 
un appel en faveur d’écrivains 
et d’artistes emprisonnés en Iran 
dont la vie serait en danger. 
D s’agit de MM Hess&m Hassan, 
écrivain. Yalfanl Mohsen, acteur 
et dramaturge, Efhafesar Nessim, 
écrivain, Rahmani Nejad Nasser, 
metteur en scène et Darvichian 
Ali Achraf, écrivain. 


A TRAVERS LE MONDE 


Argentine 


NEUF MILLE TRAVAHr- 
T.V-U R S DE S CHEMINS DE 
FER SERONT LICENCIES 
cette année dans le cadre du 
plan de rationalisation admi- 
nistrative mis en œuvre par 
le gouvernement Se mais 1976 
à la fia de 1977. les Chemins 
de fer argentins ont déjà, 
licencié quatre mille em- 
ployés. — (AJ 1 J 3 .) 

LES FAMILLES DES PRI- 
SONNIERS POLITIQUES ont 
demandé au pape d’intercéder 
en faveur des personnes dis- 
parues ou détenues sans procès 
en Argentine. — (Reuter J 


Belgique 


L’ACCORD SUR L’APPLICA- 
TION DU FLAN DE REGIO- 
NALISATION. dit « pacte 
d’Egmont», a été réalisé dans 
la nuit du 16 au 17 janvier, 
au terme dune séance conti- 
nue de quarante-huit heures 
au château de Stuyveoberg. 
La formule adoptée ne sera 
connue q antérieurement. — 
{CorrespJ 


Bofxvîe 


UNE GREVE GENE RALE D E 
VINGT - QUATRE HEURES 
pour soutenir le gouvernement 
militaire a paralysé, le lundi 
16 janvier, la capitale boli- 
vienne. Ce mouvement a été 
décidé par les dirigeants syn- 
dicaux opposés à la grève de 
2a faim q a "observent mainte- 
nant 1293 personnes dans dix 
villes du pays pour obtenir une 
amnistie totale. Un arrêt de 
travail de mineurs favorables 
aux grévistes de la faim était, 
en revanche, prévu pour ce 
mardi 17. — (AJ'J?.) 



Paris-New Yorit en Concorde, 
Prenez de l’avance. 


Adoptez Concorde, vous serez parmi les premiers. 

Gagnez du temps. 

Le temps coûte cher; gagner 4 heures sur un vol Paris- 
New York, d’est déjà beaucoup. 

Arrivez les premiers. 

8h30 du matin : Concorde atterrit à New York. Vous avez 
toute une journée pour vous. Vous gagnez ainsi au moins 
une demi Journée de travail 

Arrivez détendus. 

3h30 de vol, cfest- court, surtout dans les conditions de 
confort que vous offre le vol supersonique de Concorde. 
Vous supporterez mieux le décalage horaire, vous serez moins 
fatigué, donc plus efficace. 

Arec Concorde, vous prenez de Favance. 



Itdfs-Unh 


• M. WALTER MONDALE, vice- 
président des Etats-Unis, se 
rend, en visite an Canada 
mardi 17 et mercredi 18 jan- 
vier. n sera au Mexique les 
20 et 22 janvier. — (AJ? J 3 .) 


Malî 

LE COLONEL MOUSSA 
TRAORE, chef de l’Etat ma- 
lien. a reçu lundi 16 janvier 
M. Robert Galley. ministre de 
la coopération, qui effectue 
une visite officielle de cinq 
jours au Mail, après avoir ac- 
compagné M. Giscard d'Estaln 
en Côte-d’Iroixe, L’entretien a 
porté en particulier sur le pro- 
blème de la sécheresse. A ce 
propos, M. Galley a assuré le 
président malien de l’aide de 
la France. U a quitté Bamako 
mardi à destination de Gao 
pour visiter les zones affectées. 
— (Reuter. J 


Ma roc 

LE MINISTRE MAROCAIN 
DE LA JUSTICE, M* Maatï 
Bouabid. a mis en garde la 
presse marocaine et étrangère 
contre la propagation d’Infor* 
mations « insidieuses et inju- 
rieuses » dans une interview 
publiée vendredi dans le quoti- 
dien le Matin du Sahara (pro- 
gouvememental) Le ministre 
de 2a justice a indiqué avoir lu 
récemment dans la presse 
anglo-saxonne des comptes ren- 
dus erronés et insidieux pro- 
venant de Amnesty Internatio- 
nal au sujet de la grève de la 
faim déclenchée à Kenitra et 
A Casablanca par les cent 
trente-neuf « marxistes-léni- 
nistes » Jugés en février 1977 
à Casablanca. 

A propos du décès, le il dé- 
cembre dernier, dans un hô- 
pital casablancais, de Salda 
Menebhi (l’une de cent trente 
neuf « marxistes-léninistes » 
détenus), le ministre a précisé 
que celle-d n’était pas morte 
des suites de la grève de la 
faim, qu'elle avait cessée Plu- 
sieurs jours avant sou décès. 
« mais d’un arrêt cardiaque ». 
— (AJFJ’J 


R.P.A. 

• DEUX DEPUTES DE LA 
C.S.U. (chrétiens -sociaux ba- 
varois) au Bundestag ouest- 
allemand se sont vu refuser 
par les autorités de RXUL 
l’autorisation de se rendre à 
Berlin-Est lundi 16 janvier. 
Cette mesure fait suite à celle 
qui avait été prononcée dans 
des circonstances analogues 
(te Monde du 16 janvier) 
contre M. Helmut Kohi, prési- 
dent de la CJD.U. chrétienne- 
démocrate. — (A T J 1 .) 


Rhodésie 

• L’ARMEE RHODES IENNE a 
annoncé, lundi 16 Janvier, que 
vingt - deux personnes, dont 
seize civils, avaient été tuées 
au cours des quarante-huit 
heures précédentes- Ce chiffre 
porte & cent vingt-huit le bilan 
des victimes du conflit, de part 
et d'autre, en neuf jours. — 
(Reuter.) 


INTER - ARABE 



Traduction furUüque et technique 
Traduction assermentée 
Interprétation, accompagnement 
Photocomposition, dactylographie 
Calligraphie 

INTER - ARABE 
13, rue Vaoesu. 75001 PARIS 

Tfil. 555-47-56 - 705-62-22 
Télex 2200(34 E/7024 

Demandez le calendrier grégorien 
et bégfrien 1978-1398 
fStock limai j 


-(PUBLICITE)- 


CELIBATAIRE/ 

facilitez vos rencontrés 

grâce aux milliers de jeunes gens; 

jeunes filles, veufs et veuves de 
18 à 75 ans, de toutes situations 

et de toutes régions inscrits au 

Centre Familial. 

En quelques Jours, vous 
pouvez entrer en relations avec 

des partis répondant à vos désirs: 

c’est très simple et aussi roman - 

tique quVine rencontre de huard. 

Il suffît d’envoyer vos nom, 
Sge et adresse au Centre Familial 

(NE )43 rue Laffitte 75009 Paris 

pour recevoir gratuitement une 

lests de **Non-Mariés”, sou s pU 
discret, avec brochure illustrée 
qui vous passionnera. 

Ce aéra le départ d’une vie 
nouvelle qui peut vous apporter 
l’i mme nse et émouvant bMM» r 
de vous sentir “bien i «taux*^Ft“* 
de 42A00 références constate* 

offkteUemant par Huissier sont 

visibles au bureau. 
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Le « déjeuner des 

Avant même que ne commence, lundi, le 
déjeuner offert par M. Giscard d’Estaing aux 
personnalités de' la majorité qui soutiennent son 
action, les problèmes des partis politiques 
étaient bel et bien entrés & l'Elysée, contrai- 
rement & ce que le chef de l’Etat devait affirmer 
quelques instants plus tard. 

En effet dès leur arrivée dans le palais pré- 
sidentiel, les invités, tous concernés par les 
problèmes actuels et par les prochaines 

échéances, évoquaient naturellement les der- 
niers développements des dissensions majo- 
ritaires. 

Dès que les convives .eurent pris place de 
.part et d’antre d'une large table dressée dons 
la salle des fêtes, les conversations reprirent 
« mezzo vocce - entre voisins immédiats, les 
dimensions de la table ne permettant .pas les 
dialogues transversaux. Aux dires de certains 
convives, un silence pesant accompagné d'une 
certaine tension s’est établi au centre^ de la 
table, là où le protocole avait placé les hôtes 
les plus marquants. Le chef de l’Etat avait en 
effet à sa droite MM. Edgar Faure, Jacques 
Chirac et Pierre Messmer, et & sa gauche 
MM. Jacques Chaban - Delmas, Jean - Pierre 
Soisson et Claude Labbé. Face à- lui. M. Ray- 
mond Barre avait à sa droite MM. Michel Debré, 
Alain Peyrefitte et Roger Chinaud, .et à sa 
gauche MM. Jean Lecanuet, Jean -Jacques 
Servan-Schrelber et Pierre Pflijnlin. Ainsi, un 
hasard malicieux avait-il mis face à face le 
président du RJRJ&. et. celui du parti radical. 
Cela n’a pas retenu le chef du mouvement 
gaulliste, aînés de longues minutes de silence 
brisées seulement par quelques propos de 
circonstance de M. Edgar Faure, de s’adresser 
directement au président de la République. 

Se penchant vers lui, tandis que le rôt était 
servi après le saint-pierre à la cherbourgeolse 
sauce champenoise, M. Chirac a longuement 
exposé son analyse de la situation, les inquié- 
tudes quH éprouve, les reproches qu’il fait au 
comportement de ses partenaires, sa désappro- 
bation envers la constitution d'on -front anti- 
RJP-R.*. 

Le président, de la République, tout en 
prêtant l'oreille à sou ancien premier ministre, 
fixait du regard les fleurs disposées sur le 
chemin de table' et avec une certaine impa- 



a 



s’est déroulé dans nne atmosphère tendue 


tience, pour dore ce monologue, lui a Tait 
remarquer que - les problèmes des partis poli- 
tiques > n'avaient pas à être évoqués en ce jour 
et en ce Lieu. 


Un aparté à quinze 


Après la charlotte, servie au dessert, l'allo- 
cution lue par le président de la République, 

quelques hôtes sélectionnés ont été invités à 
passer dans le - grand salon » du rez-de- 
chaussée. M. Giscard d'Estaing s'y est retrouvé 
en la seule compagnie de MM. Barre, Chirac, 
Lecanuet, Soisson. Servan - Schreiber (qui 
devant assister à un enterrement a été aussitôt 
suppléé par M. André Rossi), Labbé, Chinaud, 
OUvro, présidents des trois, groupes de 
l’Assemblée nationale, MM. Peyrefitte. Bonnet, 
Lejeune. Chah an-Delmas. Debré et Ponia- 
towski. M. Bertrand Motte, président dn CNIP, 
seul chef de parti à n'avoir pas été convié & ce 
- conclave -, quittait le palais en disant, à la 
Tois amer et sceptique : - la président a répété 
un certain nombre de directions que nous 
connaissions déjà. Ce rappel était-il adapté aux 
tensions actuelles? L’avenir nous le dira. » 

Àu cours de cet aparté à quinze, la plupart 
des participants ont pris la parole. M. Michel 
Debré a évoqué l’esprit des institutions de la 
V* République et s'est élevé contre la publi- 
cation par les républicains, les centristes et les 


radicaux, d’une liste de candidats communs, 
qui prenait, selon lui, pour l’opinion l’appa- 
rence d’une coalition anti-RJVR. et d’une 
« manœuvre » alors que l’adversaire était 
ailleurs. M. Jacques Chaban-Delmas, provo- 
quant quelque étonnement parmi certains de 
ses auditeurs, s’est ensuite exprimé dans, le 
même sens. Une certaine surprise aussi a été 
provoquée par M Barre qui s’est défendu 
d’être pour quelque chose dans cette affaire et 
qui a rappelé que son rôle se situ ait au niveau 

de l’ensemble de la majorité. 

Après que M. Soisson eut rappelé que le 
PJL ne changerait pas d’attitude et qu’il ne . 
présenterait pas de candidats contre ceux du 
RJPJL, qui ont été choisis comme candidats 
uniques de la majorité, M. Jacques Chirac a 
de nouveau .exposé son analyse. Comme fl s’en 
prenait, an passage, à M. Soisson, il a été inter- 
rompu par M. Giscard d’Estaing, rappelant que 
l’Elysée ne devait pas être un lieu de querelles. 
Dans la discussion, l’idée d'une rencontre au 

- sommet - des chefs de partis de la majorité 
a de nouvéau été avancée, mais an bout d’une 
heure de conversations les invités privilégiés 
du chef de l'Etat se sont séparés sans prendre 
de décision à ce sujet. 

Dans la cour du palais présidentiel, en 
regagnant leurs voitures, les leaders politiques 

— ainsi qu’ils en étaient convenus — n’ont 
guère fait de déclarations. 



(Dessin de PLANTUJ, 


Les propos du chef de l’Etat et les discus- 
sions de l’Elysée n’ont, semble-t-il, pas convaincu 
M. Chirac et seri amis de la' bonne Toi de leurs 
partenaires. La réunion éventuelle d’on -som- 
met » des chefs de la majorité ne serait accep- 
table pour eux que si tous ces partenaires 
voulaient bien y revoir l'ensemble des candi- 
datures dirigées contre les gaullistes, c’est-à-dire 
dé dissoudre le - front anti-RJPJL ». La pré- 
sence à une telle réunion de M. Servan- 
Schrelber ne serait admissible pour eux que si 
le président du parti radical souscrivait au 

pacte électoral et 'au manifeste politique de la 
majorité' signés entra républicains, centristes. 
RJ\R- et CNIP. 

Quelques heures après le banquet des quatre- 
vingts à l’Elysée, M. Chirac, lundi soir à 
Vlezzon, prenait acte de la persistance, voire 
de -l'aggravation du désaccord au sein de la 
majorité. Sur un ton particulièrement grave et 
pressant, tout en assurant que seuls les gaul- 
listes pouvaient encore offrir 1' ■ espérance an 
pays », le président duRPJR.se présentait aussi, 
déjà, comme un éventuel '- recoure ». Rejetant 
avec plus de netteté encore que naguère la 
responsabilité des divergences actuelles sur ses 
partenaires, M. Chirac porte contre eux des 
accusations précises et des soupçons graves. S'il 
n’est pins question de dénoncer un > turinpin », 
U englobe maintenant dans nne formule plus 
large et dans nne réprobation plus infamante 
-lès courtisans et les bouffons» et compare 
ceux que l'on ose & peine encore appeler ses 
partenaires à des voleurs qui crieraient - au 
voleur ! ». La • manœuvre - dirigée contre le 
RJP.R. aurait pour effet selon M. Chirac, de 
«rabaisser l'autorité présidentielle» en faisant 
dn chef de l’Etat tm chef de faction. Mais elle 
serait surtout justifiée par la volonté, de créer 
après les élections une nouvelle « coalition » 
englobant avec les socialistes les adversaires 
de la V e République. Cette hypothèse, qui, 
d'après le maire de Paris, serait combattue à 
la fois par le parti communiste, la CLG.T. et les 
--extrémistes» du P.S, ne saurait être en tout 
cas acceptable par lés gaullistes. Ce nouvel 
avertissement lancé par le président dn RJ* JL 
constitue nn. degré supplémentaire dans l’esca- 
lade des désaccordé de fond au sein de la 
majorité. 

ANDRÉ PASSERON. 


L'ALLOCUTION DU CHEF DE L'ÉTAT 


Voici le texte intégral de Val lo- 
cution prononcée par M. Giscard 
d’Estaing : 

' Les problèmes -des partis 1 poli- 
tiques n'entrent pas à l'Elysée. r 
- SI je vous al Invités ici. ce n'est 
pas pour en débattre, mate pour 

deux^ motifs: 

D’abord poux que vous vous 
rencontriez, ce qui me parait utile 
et normal dans iww circonstance 
. Importante de notre vie nationale. 
Quoi de plus naturel pour les 
principaux responsables d’une 
action politique que d'échanger 
leurs réflexions ? ■ 

Ensuite parce que vous avez 
participé, dans des fonctions dif- 
férentes. à l’action conduite de- 
puis trois ans et demi. Les uns 
au gouvernement, les autres au 
Parlement, dans, les régions, ou 
à la tète de villes importantes. Je 
voulais vous rappeler l’esprit dans 
lequel cette action a été conduite, 
et oe que l’opinion attend de la 
majorité. 

Cette lactian visait à adapter la 
France aux. temps nouveaux 
qu’elle va vivre. " 

Temps nouveaux* en raison de 
révo lution de la société, de ses 
structures, de son éducation, de 
son. .Information,, dé son aspira- 
tion à la justice, des besoins de 
sa jeunesse. . . 

Temps nouveaux; en raison des 
bouleversements de l'économie 
mondiale, qui imposent une 
réadaptation en profondeur de 
notre compétitivité et de nos 
moyens de production: 

je ne retracerai pas le bilan de 
ces trois années. 

j’observerai que les libertés ont 
été consolidées, dans un monde qui 
n’est pas tendre pour la liberté. 
Malgré les difficultés écono- 


miques, la justice sociale a pro- 
gressé en faveur des plus faibles : 
personnes Agées, handicapés, 
femmes seules, familles, travail- 
leurs aux faibles rémunérations. 

Dans le domaine de l'économie, 
et malgré la faiblesse de ses res- 
sources naturelles en énergie, 
notre pays se redresse. Le com- 
merce extérieur, l'emploi, les prix, 
sont autant de témoins des efforts 
accomplis. 

En traitant les problèmes de 
l'armée, de la justice, de l’éduca- 
tion, l’Etat a atténué les tensions 
qui se manifestaient, parfois de 
façon brutale, dans ces secteurs. 
L'Etat y fi gagné .en autorité. 

Ce rapide bilan montre d’abord 
la valeur de nos institutions, adap- 
tées aux besoins.d’une époque dif- 
ficile. Il montre aussi que la société 
française n’est pas figée, qu’elle 
progresse, de façon régulière, vers 
davantage d'égalité et de justice. 
En même temps, nos Idées évo- 
luent en profondeur, sur la crois- 
sance et la qualité de la vie, sur 
la condltlon.de la femme, sur le 
rôle des travailleurs manuels, sur 
l'insertion des Jeunes dans la vie. 

Cette évolution des esprits, qui 
était nécessaire; je. l’ai recherchée 
et conduite - sans aventure, et en 
protégeant la sécurité contre les 
menaces qui l’assaillent. 

Tout cela les Français le savent. 
■Us l’ont compris. H a fallu du 
temps, et beaucoup de patience 
En profondeur, dans le jugement 
des Français, cette œuvre trouve 
sa récompense. 

Ne vous y trompez pas. La 
France profonde voit clairer'.ent 
les difficultés du moment. Elle 
sait qu’on ne peut pas tout faire. 
Mais elle veut l’Unité, le progrès 
et la justice, et elle soutient ceux 
qui ’e veulent avec elle. 


majorité, qui serait fratricide et 
sans doute suicidaire, mais comme 
une contribution au succès de 
l’ensemble. 

«Le choix de société» 

D’où vient la difficulté ? De oe 
que les scrutins du premier et 
du second tour ne se présentent 
pas dans leur ordre logique. 

la question décisive qui se pose 
aux Français est celle du choix 
de société. Elle devrait être tran- 
chée en premier, c’est-à-dire au 
premier tour des élections. Il 
resterait, au second tour, à choi- 
sir les hommes les plus capables 
de mettre en œuvre ce choix 
fondamental. 

Or c’est l'inverse qui se passe. 

Que les candidats de la majo- 
rité qui se présentent dans ' la 
même circonscription, au premier 
tour, ne l’oublient pas. Us ne sont 
pas des adversaires, mais des par- 
tenaires jjui devront s'épauler au 
second tour. Certes, ils doivent 
exposer franchement ' leurs doc- 
trines et leurs programmes. L’élec- 
teur. avec son bon sens, s'aperce- 
vra que ces doctrines et ces 
programmes se ressemblent sur 
l'essentiel — ce qui sera pou; lit! 
rassurant — et qu’alliés à des 
objectifs de gouvernement géné- 
reux et réalistes ils associent, en 
proportion convenable, l'ambition 
et la raison. Il effectuera donc 
son choix dans la sécurité, à par- 
tir de ses préférences personnelles. 

La France souhaite l’unité et' le 
progrès. 

Que la majorité commencé nar 
donner l'exemple de l'unité. Elle 
sera d’autant plus convaincante 
qu’elle se montrera plus unie. 


Ceites. elle ne peut pas prétendre 
effacer toutes les aspérités des 
personnes, tous les antagonismes 
locaux. Mais elle peut faire appa- 
raître qu'ils ne sont pas à la hau- 
teur de l'enjeu. L’accord de désis- 
tement; le pacte majoritaire, sont 
des signes concrets d'unité. Toute 
tentative de coalition de partis de 
la majorité dirigée contre d'au- 
tres, toute attaque personnelle, 
seraient nuisibles. Quiconque veut 
gagner, dans une consultation 


électorale, doit rechercher le sen- 
timent profond du pays : U est 
aujourd'hui l'appel à l’unité. 

H est aussi l’appel au progrès. 

Parée que nous sommes un pays 
très ancien dans sa structure et 
son histoire, nous oublions que la 
France a l'élan d’un pays Jeune. 

Elle souhaite que notre 'société 
avance vers plus d'égalité et plus 
de justioe, tout en protégeant 
la flamme de sa liberté. Il fout 
lui en montrer la voie. 


Parler est fait pour convain- 
cre : je vous demande de retenir 
de ce propos du président de la 
République qui s’adresse à vous 
■dans une année grave et’ qui 
n’ignore rien des tensions et des 
difficultés du débat politique 
que - vous .répondrez d'autant 
mieux à l’attente de la France 
que vous vous présenterez devant 
elle comme . des hommes d’unité 
et de progrès. 


«Une image de progrès et d'unité» 


C’est cette image d’unité et de 
progrès que la majorité doit pré- 
senter demain aux Français. 

Là encore, le pays sent très bien 
que l’échéance est grave, que les 
temps à venir seront difficiles, 
que des tâches essentielles pour 
l’avenir des Français nous atten- 
dent. 

C’est pourquoi il éprouve à ce 
point le besoin de clarté et 
d’unité. 

H veut, par-delà les scrutins, 
que soit sauvegardée l’unité de 
la nation. 

Et pour ce qui concerne la 
majorité, D souhaite que les divers 
partis qui la composent travail- 
lent ensemble, dans l'émulation 
et dans la solidarité. - 

La majorité le sait. Depuis 
quelques mois, les partis qui la 
composent ont réfléchi en com- 
mun à la façon de se présenter 
de manière ordonnée et simple à 
leurs électeurs. 

Dans la plupart des cas, les 
partis se sont entendus pour 
organiser ce que l'on appelle des 
« primaires s. ■ 

C'est la première fois depuis 
vingt ans que,. dans. la majorité, 
les primaires sont aussi nom- 
breuses. ^ : 

Cette évolution est heureuse, car 
elle tend vers plus de démocratie 
directe. Le rôle de l'électeur s'ac- 
croît, puisqu’il lui revient de choi- 
sir entre les candidats de la m&r 
porlté- La majorité, dè même que 


l'opposition, n’est pas un parti 
unique, ne l'a jamais été et ne 
le sera jamais. L’électeur doit 
donc arbitrer entre diverses ten- 
dances. C’est respecter l'électeur 
que le mettre en état d’exprimer 
ses préférences, an lieu de confier 
ce soin aux appareils des partis, 
entre lesquels s’exerçaient de labo- 
rieux marchandages. Car □'ou- 
blions pas que chacune des élec- 
tions a connu sa querelle des In- 
vestitures ! 

U était clair que l'organisation 
des primaires au sein de la ma- 
jorité exercerait une influence sur 
le comportement des partis de la 
majorité, comme elle l’a fait bien 
avant dans l'opposition. 

. Four ce qui concerne l'élec- 
teur, les - choses sont évidentes. 
Autant les primaires facilitent 
son choix, autant la multiplica- 
tion des candidatures de la majo- 
rité-. le - compliquerait. Elle serait 
interprétée aussitôt comme le 
signe du désordre et de l'Incapa- 
cité de gérer. 

■IcL, deux précautions s’impo- 
sent : . 

— Les Français souhaitent un 
choix relativement simple. Us 
s'effraient d'un nombre excessif 
de candidatures. H est naturel de 
vouloir en -réduire le nombre ; 

_ Cette démarche ne doit être 
zd conduite, ni présentée, ni res- 
sentie’ comme devant organiser 
un affrontement au sein de la 


«LA LETTRE DE LUMITÉ » 
(P.S.) : un rapprochement 
avec l’âysée ? Un rêve 
absurde. 

Dans la Lettre de l’Unité (bul- 
letin du P.S.) du 16 janvier, on lit: 

« Le président du R. P. R. est 
convaincu que si son parti n'était 
plus le premier à droite, Giscard 
chercherait à le * marginaliser», 
ce Qtfü n‘a pas réussi après Sélec- 
tion présidentielle de 1974. Tl rt*a 
sûrement pas été rassuré en lisant 
la nouvelle préface que le prési- 
dent de la République a ajoutée û 
l'édition de poche de son livre 
Démocratie française, et dans 
laquelle il poursuit ' son rêve de 
voir un jour les socialistes se rqp 
procher de lui. 

»Rëve absurde que toute Vac - 
tion du parti socialiste dément 
catégoriquement et que seul Geor- 
ges Marchais, qui, décidément, ne 
recule plus devant rien pour ins- 
truire notre procès, feint de pren- 
dre au sérieux. Mats Chirac, qui 
ne croit pas davantage à ce rap- 
prochement. en retient seulement 
Vidée que Giscard voudrait bien, 
d’une manière ou d’une autre, 
l’écarter. Il a suffisamment de 
cartes en main pour ne pas se 
laisser faire, et c’est bien pour 
cela que la tension dans ta s majo- 
rité ». même si elle n’a rien 
d’idéologique, n’est pas près de 
s’apaiser .» 


BONS D’EPARGNE 
ECUREUIL 



• La simplicité d'une formule qui vous laisse maître de votre épargne; 

■ La sécurité d’un placement Caisse (fÉpargne. 

■ La discrétion d’un titre au portéür. 

• Des intérêts progressifs' de 3 mois à 5 ans garantis par un 
barème remis à chaque souscripteur. 

■ Une rentabilité sur 5 ans calculée sur la base cfun taux actuariel 
brut de 9,75% Fan. 

Caisse d’hargne Ecureuil 

il 
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POLITIQUE 


ta préparation des 


APRÈS LE « DÉJEUNER DES QUATRE-VINGTS » A L'ÉLYSÉE 


M. Chirac à Vierzon : être pour le pays 
son espérance et son recours 


Le R.P.R. accuse ses partenaires 


(Suite de la première pagej 


Lundi soir, 16 janvier, ML Jac- 
tes Chirac a déclaré an cours 


ques Chirac a déclaré au cours 
d’un meeting A Vierzon, après 
avoir rappelé comment la majo- 
rité avait organisé ses accords 
électoraux : 


< Le résultat de cet effort a 
été en grande partie ruiné. En 
violation des engagements pris, 
certaines formations de la majo- 
rité ont constitué une coalition 
contre le RJPJl., allant pour ce 
faire jusqu'à s’allier avec des 
adversaires de la V République. 

» 7! est clair que cette ma- 
nœuvre. à supposer qu’elle n'ait 
point pour Dut de composer avec 
nos adversaires communs, n'est 
en tout cas nullement dirigée 
contre eux mais exclusivement 
et directement contre le gaul- 
lisme. Prétendre le contraire serait 
d’une hypocrisie que Ton pourrait 
trouver plaisante en d'autres cir- 
constances. Malheureusement, la 
majorité joue en ce moment son 
destin, et par là même V avenir du 
pays. 

» Que la constatation sait agréa- 
ble ou non. les élections ne peu- 
vent pas être gagnées par la 
majorité à l’encontre du Rassem- 
blmertîe pour la République. La 


tentative faite pour nuire à celui- 
ci lui nuira peut-être en effet, ou 
ne lui nuira pas, mais nuira cer- 
tainement à la majorité dans son 
ensemble. 

b Le choix des Secteurs étant 
restreint, la majorité se diminuera 
des tendances qui auraient pu 
s’exprimer au premier tour d’une 
manière plus complète et plus 
nuancée. Tout se passe donc 
comme si la majorité voulait par 
là rétrécir elle-même son champ 
naturel. 

s Plus gravement encore, la 
manœuvre compromet les insti- 
tutions de la V République car 
elle rabaisse r autorité présiden- 
tielle pour en couvrir un com- 
portement sectaire et pour la 
mettre au service d'une fac- 
tion f-J 

» Vus de l’extérieur, les dissen- 
timents gui se sont élevés au 
sein de la majorité peuvent ap- 
paraître agaçants, superficiels et 
nuisibles, ns sont nuisibles, et 
ceux qui les ont suscités s’em- 
pressent de les dénoncer comme 
subalternes : querelles d’êtat- 
major, disent-ils, après les avoir 
montées dans leurs concttiabules 
d'états- majors. 


» Eh bien, je n’exclus pas les 
motifs subalternes dans te com- 
portement déloyal dont le RJ? JR. 
a été victime. 

» Mais je reconnais aux conju- 
rés des moûts plus profonds. Les- 
quels? C’est très simple. 

» Quand l’ennemi approche, la 
tentation vient aux faibles de 
l'aider en sa victoire dans l’es- 
poir — toujours vain - de se le 
concilier ou an moins d’en ré- 
duire Vhostaité. 

» M. François Mitterrand se 
prête au jeu. De toute évidence, 
il se /latte de tromper tout le 
inonde. Va-t-il, comme le croit une 
grande bourgeoisie déjà complice, 
trahir le coQecttoisme marxiste 
de ses positions affirmées ? Hon- 
nêtement, je fais cette conces- 
sion : je crois qu'il y est tout 
prêt Je serais même disposé à 
admettre qu’il y aspire. Je doute 
toutefois qu’ü y parvienne. 

Les communistes, oui dénoncent 
cPa «race cette trahison, ne la lai 
laisseront accomplir sans un féroce 
procès. Au sein de son propre 
parti, les extrémistes, nombreux. 


Abreuvant ses auditeurs de pater- 
nels conseils, le président de la 
République les a Invités A présenter 
« tins imago d’unité et de progrès » 
A * travailler ensemble dans l’ému- 
lation et dans ta solidarité * à se 
présenter aux électeurs ■ de manière 
ordonnée ef simple » et è ee garder 
du « désordre » qui prouverait 
(’ « Incapacité de gérer ». Bref. A 
démontrer clairement qu‘ - Ils ne 
sont pas des adversaires mais des 
partenaires ». 

Signalant les risques de - la 
multiplication dos candidatures de la 
maforité », mais se gardant bien de 
morigéner ou de rappeler A l’ordre 
qui que ca fût, M. Giscard d’Estaing 
laissait la liberté A chacun de ne 
tenir aucun compta da ses consens. 
Aussi bien, a-I-on entendu dès le 
soir, A Vierzon, M. Chirac dénoncer 
de plus balle la -coa/fflon» ourdie 
par le P.R.. le C.D.S. et le parti 
radical, nt dirigée « exclusivement 


et directement contre le geulliams » 
et s’indigner d’une « manœuvre - 
qui - compromet les Institutions de 
la V • République, car elle rabaisse 
rautorllè présidentielle ». B ie chef 
du R.P.R. d'ajouter, allant beaucoup 
plus loin Bncore : ■ Quand ronnemi 
approche, Jg tentation vient aux 
faibles de ralder en sa vicfoire. » 


ne lui laisseront aucun répiL. Le 
relais extérieur de la C.G.T. peut 
réduire à néant ses velléités de 
résistance et mettre son pouvoir 
à genoux, ne serait-ce qu'en para- 
lysant toute la nation par la 
coupure de l'électricité. f~.) 

Maintenant, ü faut que chaque 
homme politique, que chaque 
citoyen, se décide. 

Certains dans la majorité sont- 
ils disposés à se laisser tromper 
par les mensonges de M. Mitter- 
rand et et collaborer avec lui pour 
ouvrir les portes de l'aventure ? 

n faut maintenant répondre oui 
ou non. Nom répondons : non, 
jamais. 

Quant à nous, l’honneur et le 
fardeau de la tradition gaulliste 
ne nous laissent aucun choix. 
Nous défendrons les institutions, 
et l’autorité du président de la 
République, même ù l’encontre de 
ceux qui en font un usage abusif. 
Nous resterons fidèles au mani- 
feste de la maforité et nous 
respecterons loyalement le pacte 
de désistement mutuel, même à 
l’égard d’alliés gui ne se sont pas 
comportés loyalement envers nous. 
Pour le reste, nous dirons la vérité 
au pays afin de lui fournir, 
comme dans le passé, ou son 
espérance ou son recours. 


M. Barre : il ne faut pas maintenir l'illusion 
qu'il existe des oppositions irréductibles 


M, Raymond Barre a participé, 
loncü matin 20 Janvier, à la ma- 
nifestation an cours de laquelle 
le parti républicain a présenté 
ses candidats aux élections légis- 
latives. Devant ceux-ci. le pre- 
mier ministre a formé des 
souhaits pour la réussite de 
« tous les candidats de la majo- 
rité s. Puis U a formulé les « trois 
indications » suivantes : ■ 71 faut 
d’abord avoir comme premier 
objectif de vaincre l’opposition 
afin d’éviter à la France l’aven- 
ture économique et l’impuissance 
politique, il faux ensuite vaincre 
grâce à V entente de la majorité 
dam Ve souci du pluralisme orga- 
nisé b Après avoir dénoncé a les 
attitudes qui naissent d’ambitions 
ou d’intrigues a, ML Barre a en- 
couragé ses auditeurs « à mener 
une campagne loyale, digne, res- 
pectant les opinions des autres ». 
c Soyez insensibles, leur a-t-il dit, 
aux attaques, soyez étrangers aux 
agressions, soyez respectueux des 
autres Français quels qu’ils soient. 
La France n’a pas besoin de 
guerre de religion. Il ne faut pas 
maintenir Uülusion qu’a existe 
des oppositions irréductibles. » 


qu’ après les élections apparaisse ; 
une majorité fidèle et loyale qui 
puisse permettre au pays de pour- 
suivre son action dans le monde 
et sa progression sur la voie du 
progrès et des libertés. » 
Auparavant, M. Jean-Pierre 
Soisson, secrétaire général du 
parti républicain, avait déclaré & 
l’adresse du premier ministre : 

■ Nous n’effeuillerons pas le sou- 
tien que nous nous apportons. 
Nous ne distinguerons pas la 
fonction présidentielle de la fonc- 
tion gouvernementale. Le parti 
républicain a toujours souhaité 
Ventante de la majorité, il ne 
reviendra pas sur ses engage- 
ments. Par-delà les querelles, les 
disputes et les mésententes, les 
Français recherchent des choix 
simples. Soutenir le président de 
la République et le gouvernement 
est un choix simple. » 
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« 72 faut enfin, a observé le 
premier ministre, vaincre pour 
faire ensuite quelque chose, s 
Et 11 a précisé : « Ce gue nous 
devrons réaliser dans les prochai- 
nes années, c'est assurer ta stabt- 
lüiti de nos institutions, soutenir 
une politique orientée vers les 


objectifs que le président de la 
République a assignés à ceux qui 
le soutiennent. Cela suppose une 
majorité fidèle, sans équivoque, 
au chef de l’Etat et au gouverne- 
ment nommé par lui. Je souhaite 


ÉCOLOGIE 78 PRÉSENTERA 
DEUX CENTS CANDIDATS 


L’assemblée générale des délé- 
gués régionaux dis groupes adhé- 
rant à Ecologie 78, qui a’est tenue 
dimanche 15 janvier à Fréfaüles 
(Loire-Atlantique), a décidé de 
présenter deux cents candidats , 
aux élections législatives. Ces can- 
didats seront désignés par les . 
groupes locaux ; Us ne pourront | 
se désister et Ils devront main- 
tenir leur candidature s’ils obtlen- 1 
nent 12,5 % des voix au premier j 
tour. I 


Une politique réaliste et raison- 
nable eût mieux préparé la France 
A la hausse du pétrole et à ses 
conséquences d’une gravité qui ne 
fut pas soulignée avec exactitude. 
Entraînés dans la tornade qui 
suivit cette hausse, nous avons 
ajouté aux causes extérieures de 
stagnation Industrielle une grande 
Incompréhension de nos exigences 
Intérieures. Le pian Barre de sep- 
tembre 1976 avait quatre ans de 
retard; les bannes mesures qui 
arrêtent un cheval lorsqu'il prend 
son galop au départ du manège 
ne conviennent plus quand on 
l’a laissé devenir cheval -emballé 
dans une vaste et profonde forêt. 
Difficultés des entreprises, réac- 
tions des ménagères devant la 
hausse des prix, atteintes au 
pouvoir d’achat des familles et des 
personnes âgées, crise de l’emploi : 
les mesures de rattrapage adou- 
cissent les revendications, mais ne 
modifient pas un état d’esprit 
tournée vers la révolte. 


qui croient que . l’arrivée des so- 
cialistes au gouvernement sera le 
signai de l’abandon de toutes les 
Idées qu’ils ont développées alors 
qu’lis étaient dans l’opposition, 
ou qui mésestiment les consé- 
quences de l’application des quel- 
ques Idées qu’Us conserveraient. 

Cette vue est étonnamment can- 
dide. 


L’assemblée générale a égale- i 
ment approuvé une plate-forme 
électorale qui sera étudiée ulté- 
rieurement. Ce texte ne sera pas i 
un a programme politique», mais, 
présentera des « notions gêné - ' 
raies dfécologie a. i 


Enfin, l’accord électoral conclu 
avec le mouvement S.O.S.-Envi- j 
rormemem (le Monde du 23 dé- > 
cembre 1977) a été confirmé et , 
approuvé. I 


Parmi les porte-parole l'Eco- 
logie 78 désignés par rassemblée 
générale pour constituer le secré- 
tariat nationale (révocable A cha- 
que assemblée) figurent M Brice i 
La] on de pour Paris et ML Philippe ! 
Lebreton pour la région Rhône- < 
Alpes. 1 


• M. Hervé d'Audancourt, pré- 
sident du Mouvement libéral des 
indépendants et centristes . an- 
nonce sa candidature dans ta 
quatrième circonscription de 
I 1 Crise, dont ie député sortant ert 
M Arthur De haine (ÏLP.R.). 


ALPES - DE - HAUTE - PRO- 
VENCE — M. Jean Cabanne. 
ancien maire de Manosqne! 
conseiller générai, a annoncé sa 
candidature dans la 2* circon- 
scription (Manosque) M Cabanne 
n’aura pas l'investiture du RPA, 
auquel U appartient. Le mouve- 
ment ayant décidé d'apporter son 
soutien au candidat du PA, 
M. Jean CurefctL — (CorrespJ 


Un heureux effort a été tenté, 
ht extremis, pour donner aux 
formations de la majorité une 
figure d’union devant l'électeur. 
L'opération était d'autant plus 
utile que, du côté de l’opposition, 
la querelle avait succédé au « pro- 
gramme commun b. En mettant 
l’accent sur la stabilité .des. Ins- 
titutions, sur la liberté, sur le 
refus de bureaucratiser l’économie 
et la société, et en se voulant 
franchement nationales, malgré 
les excès des thuriféraires de 
l’Europe intégrée, les formations 
de la majorité peuvent disposer 
d’atouts sérieux et de bon aloL 
Encore convlent-U que des cir- 
cuits parallèles ou des . ambitions 
révélées en dernière heure ne 
viennent pas affaiblir cette ultime 
chance Z Encore convient-il q ne 
des calculs de . vengeance subal- 
terne en dirigeant les feux contre 
la formation a gaulliste b n'abou- 
tissent pas A augmenter les chan- 
ces de l'opposition I 

Ces élections seront un com- 
mencement on on recommence- 
ment. 

La vague socialiste sera forte, 
fille aboutira soit A accroître les 
indécisions ôb les hésitations de 
la majorité, soit même A un gou- 
vernement dirigé par un socia- 
liste. 

Les perspectives ouvertes par un 
gouvernement dirigé par un socia- 
liste n'effraient pas les esprits 


Le bilan des décisions qui se- 
raient dès le départ celles d’un 
gouvernement socialiste est im- 
pressionnant : modification pro- 
fonde des rapports économiques 
et sociaux par de multiples na- 
tionalisations ; forte hausse des 
coûts de revient par augmenta- 
tion des revenus, salaires, traite- 
ments, pensions, allocations; 
aggravation supplémentaire du 
déficit des finances publiques par 
la création de trois cent mille 
emplois d'Etat ou de sociétés na- 
tionales ; retard au programme 
de production d'énergie par un 
moratoire imposé A la construc- 
tion des centrales nucléaires ; 
sans omettre la réouverture des 
débats sur renseignement catho- 
lique, sur la Constitution et su- 
la force nationale de dissuasion. 
Bref, la poussée inflationniste 
contraindra A un strict contrôle 
des -changes et A un endettement 
extérieur accru, cependant que des 
Idées fausses sur ! "économie et des 
Idéologies politiques 'Irréel les ag- 
graveront A la fois le chômage et 
les divisions intérieures. C’est le 
moins que l'on puisse écrire, je 
dis bien le moins. En d'autres 
termes, l'affaiblissement profond 
de la France est le risque majeur 
et très grave d’un gouvernement 
socialiste. 


nements, aux prises avec des 
difficultés Intérieures certaines, 
ne donneront pas l’image de l'au- 
torité, ni de l’efficacité, ni de 
la durée. 

On me dira que J’oublie l'hypo- 
thèse d’un gouvernement qui 
associerait autour d’un pro- 
gramme dit minimum certaines 
formations de la majorité et les 
socialistes. Cette hypothèse n’est 
pas A exclure quoiqu’elle paraisse 
Improbable, au moins dans un 
premier temps. Des emprunts 
combinés an dogmatisme socia- 
liste et aux tergiversations doc- 
trinales de certains modérés per- 
mettent un ministère, mais Inter- 
disent un gouvernement. Les 
Français le comprendront dès le 
premier jour. 

Et ne perdons pas de vue la 
stratégie du parti communiste ! 
Ses dirigeants ne mettent plus au 
premier rang de leur ambition 
une participation des commu- 
nistes A l’exercice du pouvoir 
politique. Ce n’est pas dire qu'ils 
garderont - l’attitude parlemen- 
taire qui est présentement la ieur. 
A l’égard _de tout gouvernement 
qui ne sera pas celui de leur 
choix, leurs assauts, dés le lende- 
mains des élections, seront rudes. 
C'est us aspect de. l’avenir qu’a 
est imprudent de sous-estimer. 


tlonales dans une telle situation. 
Je plaide depuis trop longtemps 
pour un gouvernement de saint 
public pour y renoncer alors que 
les orages se précisent. 

Nous allons vivre des mois dif- 
ficiles. Que l’étape qui suivra les 
élections soit la plus brève pos- 
sible i . Que l'on ne commette pas 
la faute de dériver l’attention de 
l’opinion sur des problèmes se- 
condaires i u est dérisoire. Je dis 
bien dérisoire, d’imaginer que 
nous serons A la hauteur du des- 
notre espoir dans des gouverne- 
scrutin proportionnel, en mettant 
notreespoir dans des gouverne- 
ments centristes, formule dé JA 
vieillie au début de ce siècle, en 
continuant à réagir selon une 
conjoncture qui nous dissimule 
les changements fondamentaux, 
enfin en nous enfonçant dans une. 
situation d'endettement A l'égard 
de l 'extérieur, qui noua a fait 
d'abord abandonner nos Intérêts, 
renoncer A toute politique exté- 
rieure indépendante et finalement 
perdre notre &me~ 


Les tergiversations d’un gouver- 
nement qui s'appuierait sur les 
formations de la majorité ne sont 
pas moins préoccupantes. Elles 
risquent d’avoir on point com- 
mun avec l’action du gouverne- 
ment socialiste : l’Irréalité devant 
la situation économique et so- 
ciale .et, j’ose .dire, psychologique 
tant de la Francs que des Fran- 
çais. Pris entre des affirmations 
d’un nécessaire retour aux équi- 
libres fondamentaux de l’écono- 
mie et celles relatives à un projet 
de nouvelle société, entre une 
opinion sondeuse d'indépendance 
nationale et des dirigeants plus 
ou moins embourbés dans l’Inté- 
gration européenne. Instrument de 
moine en moine discret de la 
politique américaine, les gouver- 


Face A ces perspectives, on 
peut continuer à biaiser. C'est la 
France qui fera les frais de cette 
absence de courage et la note 
sera d’autant plus lourde que 
nous vivons des terni» qui sont 
sans pitié pour les nations qui 
s’abandonnent 

Nous sommes en état de guerre. 
Tel est le fait, clair, brutal évi- 
dent, Impressionnant. Je l’ai dit, 
écrit et ne m’en dédis pas. Ba- 
tailles des monnaies, de l’énergie, 
du commence, des Investissements 
font rage sur tous les fronts et 
de cet ensemble de batailles peut 
surgir une crise majeure. Sans 
oublier la bataille démographique, 
dont les incidences sur l’équilibre 
des forces dans le monda com- 
mencent A se préciser. Aucune 
poix, c'est-A-dire aucun ordre 
International équilibré ni harmo- 
nieux, n'est en vue. La France 
ne peut se cacher la réalité qu'en 
payant lourdement, par ane fai- 
blesse accrue, par un asservisse- 
ment A l’étranger, et fi n al emen t 
par des troubles révolutionnaires, 
une Incapacité politique A se his- 
ser au niveau des exigences na- 


Une politique de coûts de re- 
vient compétitifs et de priorité | 
aux sources nationales d’énergie: 
une politique d'encouragement au 
travail, A l'épargne et A l’Inves- 
tissement productif; une politique 
de solidarité marquée par la 
promotion sociale, ia participation 
et un service civil des Jeunes ; 
une politique européenne de véri- 
table protection du Marché com- 
mun, A défaut une protection 
nationale ; une politique démo- 
graphique c'est-A-dlre favorable 
A la natalité — tels sont les 
premiers chapitres complexes, dif- 
ficiles mais nécessaires d'une 
action de salut public pour la- 
quelle 11 faudra bien, un Jour, 
renoncer « aux délices et poisons b 
des calculs politiciens, tout au- 
tant écarter les groupes de pres- 
sion. les uns Intérieurs, les autres 
Inspirés par l’étranger, et, avec 
la fol de ceux qui croient en la 
Patrie, gouverner les Français 
pour eux-mêmes et la France, 
notre Mère, pour elle-même. 

s L’espoir est toujours vain- 
queur». disait parfois le général 
de Gaulle. 

Une condition est souvent né- 
cessaire : U faut aider i 'espoir. 
Au-delà des élections, celle est 
bien la tâche des républicains et 
des patriotes — contre vents et 
marées. 

MICHEL DEBRÉ. 


contradictoires les deux sondages 
réalisés depuis le début de l'année. 


M Chirac, montrant par un tel 
langage qu’il n 'avait cure ni des 
propos présidentiels ni de ceux tout 
A tait similaires que M. Sarre avait 
tenus quelques heures plus tôt devant 
les candidats du part) républicain, 
la bilan est plus clair que jamais A 
un peu plus de sept semaines du 
premier tour des élections législa- 
tives : la majorité ira A la bataille 
sans arbitre ni ■ patron >. Dans le 
désordre. 


Aucun lien réel n'existant plus et 
n'étant plus ressenti entre cette majo- 
rité, M. Barre et M. Giscard 
d "Estai ng, Il y a lieu de considérer 
comme complémentaires et non pas 




L’enquête IFOP-Praiee-SoJr, menée 
du 2 au 10 janvier, donnait A penser 
que la laborieuse fable de Vassy 
(16 décembre) et les petites pro- 
messes de Blois (7 janvier) avalent 
porté leurs fruits dans l’électoret 
puisque M. Giscard d'Estalng pour- 
suivait son ascension amorcée en 
octobre et atteignait un taux de satis- 
faction de 55 °/c. tandis que M. Barre 
réalisait le moins mauvais de ses 
scores négatifs (46 D /o de mécontents 
at 44 °/o de satisfaits) La majorité ne 
suit pas le mouvement, bien au 
contraire, puisque le sondage Flgaro- 
SOFRES, réalisé les 9 et 10 janvier, 
montre qu'aprês avoir piétiné de juin 
à décembre 1077 au niveau de 47 a /o 
des Intentions de vote elle tombe à 
44 °/o. L'opposition se situe A 51 °/a 
au lieu de 50 % en décembre et 
peut se considérer comme pénalisée 
par la création d'une nouvelle rubri- 
que de - divers centre gauche - cré- 
dités de f % des Intentions de vole. 


One carence de faille 


Le fait que ces Intentions de vote 
aient été supputées cette fois-ci sur 
des candidats nommément désignés, 
et non plus sur des sigles de partis, 
ne change rien à une évidence : les 
quelques résultats satisfaisants, dont 
le pouvoir a fait grand état, n'ont 
suffi à réduire ni ie phénomène de 
■ ras-le-bol » ni la volonté de chan- 
gement 


Il n'y a pas & s'en étonner outre 
mesure, car chacun sait bien, et 
M. Chirac s'emploie chaque jour A Je 
confirmer, que les candidats de la 
majorifâ Iront A la bataille dans des 
conditions sans précédent depuis 1958. 
Pour la première fois aucun d'emra 
eux, quelle que soit la formation à 
laquelle II appartienne . ns pourra 
se prévaloir devant ses électeurs 
d’un consensus entre (■ majorité sor- 
tante. le président de la République 
et le premier ministre. 


La carence est de taille, s’il est 
vml que ce consensus conditionna 
non seulement la stabilité, mais la 
survie m&me du régime mis en place 
par Charles de Gaulla 


RAYMOND BARRILICM. 


L'UNION 

DES FRANÇAIS DE BON SENS 
PRÉSENTERA 

TROIS CENTS CANDIDATS 


M- Gérard Fumon, président 
de l’Union des Français de bon 
sens (U.F.B.S.). a annoncé le 
lundi 36 janvier que son mouve- 
ment présentera plus de trois 
cents candidats aux élections 
législatives, n a précisé que les 
désistements en vue du second 
tour de scrutin se feront cir- 
conscription par circonscription, 
en faveur de « tout candidat qui 
souscrira aux vingt idées-forces 
du programme de IVI’Ji.S. ». Ce 
programme prévoit notamment 
une « véritable liberté syndicale 
dans T entreprise », la s participa- 
tion réelle des salariés aux béné- 
fices », ainsi que la cinquième 
semaine de congés payés et la 
retraite à la carte. 


M. Fumon a ajouté : a Les 
Français n’ont plus rien à espérer ■ 
de la majorité actuelle et tout à 
redouter de l'opposition, ri est 
urgent qu’on leur parle en langage 
clair; celui de la vérité et de 
l’honnêteté : celui da IUSMJS.» 


• M. Bernard, Lévy, candidat 
dans la 2* circonscription de la 
Seine- Saint-Denis (Saint-Denis), 
nous précise, après La publication 
de la dernière liste d’investitures 
du C.DS. (le Monde du 29 dé- 
cembre), qu’il a été Investi par 
le comité directeur du parti radi- 
cal et se présente avec le soutien 
du Centre des démocrates sociaux 
et du parti républicain. M Lévy 
était déjà le candidat du Mouve- 
ment réformateur en 3973 dans 
cette circonscription. 


• M. Jack Ralite, député de la 
Seine - Saint - Dents (P.C.), de- 


mande, dans une question écrite, 
au ministre des affaires êtrangè- 


au ministre des affaires étrangè- 
res « quelles mesures ü entend 
prendre pour que cesse immédia- 
tement rensemble des pressions 
<_) effectuées sur les instituteurs 
sous les drapeaux» <_) a afin 
qu’fis acceptent d’caier enseigner 
en Mauritanie ». 


PUBLIE 


CHAQUE LUNDI 

(numéro daté mardi) 


UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 
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A moine de deux mots du pre- 
mier tour des élections législa- 
tives les hebdomadaires tentent 
de clarifier les « choix o sot les- 
quels les électeurs auront & se 
prononcer. 

Pour Olivier Cbevrillon, qui 
signe l'éditorial du POINT, le pre- 
mier ministre est cvn libéral 
sans complexe ». H écrit : *Le 
réalisme du discours de Blois est 
salubre. Depuis, que fère de la 
croissance facile est terminée, la 
gauche a enfourché tant de chi- 
mères et la majorité doré tant 
de pilules que le premier ministre 
fait figure d’ original et presque 
de héros lorsqu’à assène des vé- 
rités premières : oui. la passe est 
dangereuse, non, Ü n'est pas pos- 
sible de se payer n’importe quoi. 
Je voudrais croire, je crois que 
M. Barre devance la mode, et 
que les hommes politiques, de- 
main, auront du rnal à faire pas- 
ser pour des carrosses leurs mo- 
destes citrouilles, a 

Il . s’agît d'une tout autre 
forme de réalisme, estime Léo 
Lorenzi dans FRANCE NOU- 
VELLE. hebdomadaire du parti 
communiste pour qui « Blois n’est 
pas Provins. » H explique : « Du 
mouvement au changement clamé 
par M. Messmer nous sommes 
arrivés par un long glissement à 
une pression pour faire prendre 
en compte la crise, rappel à la 
subir, mieux, à la comprendre 
comme un état naturel (—) C’est 
ce qu’a fait V. Barre à Blois 


ne faisait pas autre chose en pra- 
tique. Mais a avait les moyens 
politiques de la masquer avec 
d'autres mots. L’actuel- premier 
ministre fait de nécessité vertu.» 

A gauche; tirant les leçons de 
la conférence nationale du P.C- 
Claude Estier note’ dans L’UNITÉ, 
hebdomadaire du parti socialiste : 
« Maintenant, tout est clair : en 
subordonnant tout accord de 
désistement — permettant ■ à 'la 
gauche de remporter au second 
tour de mars prochain — au pour- 
centage de voix qu'ü aùra obtenu 
lui-même au premier tour. ' le 
parti communiste sacrifie allègre- 
ment le changement qu’attendent 
les travailleurs et les mations de 
Français exploités par le régime 
Giscard - Barre - Chirac â des 
considérations égoïstes et. en fin 
de compte, bassement Üectoralis- 
tes. On comprend que le prési- 


dent du RJ JL ait trouvé a habile » 
et « intelligente > une tactique 
qui favorise si bien la droite au 
pouvoir Voilà une encombrante 
.caution I » 

Jean Daniel, dans LE nouvel 
OBSERVATEUR, constate : 
« C'est bien, en somme, le risque 
du succès qui paraît avoir été à 
Vorigine de l'échec du grand pari 
initial Tout s’est passe comme si 
le parti, communiste avait été 
effrayé par la perspective, même 
lointaine, de son éventuelle 
absorption dans un unique mou- 
vement ouvrier. Pris de panique 
devant les gains du PJ5., ü a 
voulu retrouver son identité et 
sa pureté dans le refus puis l’ex- 
clusion de Vautre. C’est un véri- 
table sursaut vital d’autodéfense. 
L’espèce « parti communiste » doit 
être perpétuée, et pour cela ü 
faut qu'elle soit differente. Com- 
ment être diffèrent sans empê- 
cher les autres de vous ressembler 
et d’occuper votre terrain? On 
ne connaît que trop l'enchaîne- 
ment dit léniniste des maillons 
âfun raisonnement orgueilleux et 
totalitaire .» 

■ En marge de l'entretien accordé 

r : le premier secrétaire du P S. 

L'EXPRESS, Raymond Aron 
revient sur le <r rôle bénéfique » 
attribué par le président des Etats- 
Unis à M. Mitterrand : k Peut-être 
propos aimable sans particulière 
signification; peut-être aussi 
jugement d'un analyste américain 
qui voit dans le PB. d’Epinay le 
meilleur barrage ou communisme 
et qui salue le parti rénové devenu 
le premier parti de France . » 
L'a aboutissement» de cette 
« action bénéfique », Raymond 
Aron la résume ainsi : « Ou bien 
une expérience socialiste, vouée à 
l’échec, ou bien une opposition 
permanente. Seuls les communis- 
tes et les socialistes proches d'eux 
approuvent sans réserve le compli- 
ment adressé par le président des 
Etats-Unis au premier secrétaire 
du PB— Les hommes d’Etat en 
voyage nous réservent parfois la 
surprise de rapprochement s 
imprévus.» 

TRIBUNE SOCIALISTE, 
organe du P.8.TJ.. fait le point, 
sous la plume de Jean -Marie 
Dem aident, sur les événements qui 
ont marqué Je week-end des 7 et 
8 janvier : k Barre a promis de 
poursuivre sa politique d'austé- 
rité et de satisfaire les revendi- 
cations du patronat pour affirmer 
un leadership que Chirac lui dis- 
pute. Le compromis réalisé à la 


convention du PB. entérine le 
choix nucléaire malgré certaines 
concessions et ü escamote la ques- 
tion centrale posée par son 
atlantisme. Le PB « qui se veut 
unitaire, n'a toujours pas daigné 
répondre aux appels à la discus- 
sion que lui adresse inlassablement 
le P B. U. » 

Sur ce dernier point, Yves- 
Bruno Clvel s'adresse, dans LA 
GUEULE OUVERTE - COMBAT 
NON VIOLENT, hebdomadaire 
d 'écologie politique et de déso- 
béissance civile, aux socialistes : 
« Messieurs les socialistes, vous 
avez vécu à votre insu une jour- 
née historique : celle de votre 
négation. Car ce que vous pour- 
suivez, ce n’est pas le socialisme, 
mais l’accession au pouvoir. 
Quand on veut exercer le pou- 
voir, on n’abandonne pas. il est 
vrai, les instruments de celui-ci. 
La bombe en est un. au même titre 
que le grand ordinateur central 
et V appareil d’Etat. Entre les deux 
Grands, la France, sous votre hou- 
lette. va continuer à jouer le petit 
garçon en culottes courtes, s’amu- 
sant quand même avec des allu- 
mettes, tout en se persuadant que. 
dans tous les cas, il ne se brillera 
jamais, c’est-à-dire en pariant crue 
la dissuasion jouera toujours à son 
profit I Votre habüe rhétorique ne 
saurait rien cacher. Vous avez, ce 
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jour, définitivement passé « r arme 
d gauche». 

« Le ralliement tout neuf du 
PB. à la force de frappe s est la 
preuve « que, au même titre que 
le PjC - ü cherche à plaire et d 
ménager [les] forces [conserva- 
trices] et pas à les mettre hors 
d’état de nutre », affirme, dans? 
LUTTE OUVRIERE, trotskiste. 
Arlette Laguiller. 

Définissant le- sens de la cam- 
pagne que mèneront les candidats 
de Lutte ouvrière, elle indique : 
« Les élections permettront de 
mesurer le poids de ceux qui, 
dans ce pays, sont des électeurs 
de gauche mais qui sont 
conscients, qui refusent la poli- 
tique de compromission du P.C. 
et du PB. et qui tiennent à dire 
d'avance et le plus clairement 
possible qu’ils s’y opposeront. » 

Sous le titre « La guerre des 
g a uches », Patrick Rotman relève 
dans POLITIQUE HEBDO : 

« Que resie-t-ü aujourd'hui de 
ce beau rêve sinon le souvenir, 
pour les militants, de kilomètres 
parcourus, de monceaux de tracts 
distribués, de pües d’affiches 
codées, de quintaux de salive 
dilapidée, pour vendre ce produit 
mirifique, cassé avant usage, qui 
prendra place dans les livres 
d’histoire sous V étiquette d'union 
de la gauche ? (-J U va falloir 
recommencer la boucle. S’il y a 
encore des partants. Il y en aura, 
il y en a déjà, qui sitôt rentrés 
leurs mouchoirs à peine humi- 
difiés, déploient leurs drapeaux, 
redéfinissent les plans de ba- 
taille. » 

Désabusé, RIVABOL conclut sa 
c chronique ininterrompue » de 
c politique politicienne » par ces 
mots : « D'un côté comme de 
Vautre — de la vraie gauche à 
la fausse droite — le feuületon 
des frères ennemis est bel et bien 
parti pour durer jusquCaux ides 
de mars. » 

Le temps n’est même plus A 
la bipolarisation, remarque Chris- 
tian Sauvage, dans LA VIE. heb- 
domadaire chrétien d’actualité. D 
retient : c Ainsi, dans une situa- 
tion économique difficile , qui 
amène certains hommes poiüti- 
qv.es à souhaiter un gouverne- 
ment (Fanion nationale, la France 
se retrouve coupée en quatre. » 

Avant de prédire que les élec- 
tions se joueront « en maints 
endroits sur peu de voix », Ber- 
trand de Luze affirme dans 
REFORME : 

a M. Giscard d’Esttùng n'a pas 


réussi à apporter à la majorité 
ce nouveau souffle, ce grand 
dessein politique sans lequel, 
comme Va rappelé M. Barre, rien 
ne peut se faire. De son côté , 
M. Marchais a volontairement 
étranglé l'union de la gauche. 
Malgré toutes c es déceptions, la 
classe politique française, à peut 
près également répartie entre la 
droite et la gauche, reste éton- 
namment stable. » 

Il reste moins de soixante Jours 
pour le vérifier. — A Ch. 


La réforme 

des coflecfîvifés locales 

UN TRENTAINE DE MAIRES 
INVITÉS A DÉJEUNER 
A L'ÉLYSÉE 

M. Giscard d'Bstaing a Invité & 
déjeuner, mercredi 18 janvier à 
l’Elysée, une trentaine de maires, 
dans le cadre de la consultation 
sur la réforme des collectivités 
locales. Le président de la Répu- 
blique a souhaité rencontrer un 
certain nombre de maires ayant 
répondu à cette consultation et 
qui représentent la diversité des 
communes de France. A l’Elysée, 
on précise qu’il y aura parmi eux 
des socialistes et dee communis- 
tes, et que parmi les communes > 
représentées la plus Importante 
sera Metz (110000 habitants)- et 
la plus petite; Les Vigneaux (Han- , 
tès-Alpes, 208 habitants). 


• Les obsèques de François 
Bttloux : les amis et camarades 
de François BHlonx. qui sera 
fe mercredi 18 janvier, 
à 15 heures, au cimetière du 
Père-Lachaise ~ à Paris, pourront 
venir se recueillir & l’Bumantté, 
boulevard Poissonnière, le même 
jour, de 20 heures à 24 heures. 

s Le comité central du parti, 
le groupe parlementaire k vab- 
sembîée nationale, l’Amlc^e des 
vétérans du P.C, le Mouvement 
des jeunesses communistes de 
France, les fédérations de la ré— - 
gioa parisienne, invitent ceux 
qui veulent s’associer aux obsè- 
ques & se réunir devant le Père- 
Lachaise, à 15 heures mercredi, 
où Georges Marchais rendra 
hommage A François Billoux », 
Indique V Humanité. 


LE RECOURS DÉNONCE 

« L'INJUSTICE » 

DONT SONT VICTIMES 

LES RAPATRIES 

Le mouvement du RECOURS 
(Rassemblement et coordination 
unitaires des rapatriés et spoliés 

d’outre -mc-r j a tenu le lundi 
16 janvier, à Dax, le premier 
congrès régional de la campagne 
d’information qu’il a entreprise 
en vue de l’échéance de mars 
2978. 

A cette occasion les dirigeants 
du RECOURS, MM. Guy Forzy et 
Jacques Roseau, ont procédé k 
l’analyse critique de la nouvelle 
loi d’indemnisation, soutenus en 
cela par l’ensemble des partici- 
pants. Us ont annoncé que leur 
mouvement prendrait une posi- 
tion ferme et déterminée le sa- 
medi 4 février, lors de la réunion 
du conseil national & Aix-en- 
Provence. 

MM. Forzy et Roseau ont rendu 
compte de l'importante entrevue 
qu’ils ont eue avec une délégation 
du parti socialiste conduite par 
M. Gaston Defferre. Us ont en- 
suite rappelé que le RECOURS 
doit s’attacher k maintenir l’unité 
des rapatriés.- 


MAINE-ET-LOIRE. — Le can- 
didat lu parti socialiste dans la 
dixième circonscription est 
M. Daniel Dupuis. M. Rossignol 
que nous mentionnions ditra le 
tableau de la région Pays de la 
Loire, publié dans le Monde du 
13 janvier, lui avait été préféré 
par la commission exécutive 
fédérale du P.&, mais la conven- 
tion nationale a ratifié la candi- 
dature de M. Dupuis qui avait 
été désigné, k la majorité abso- 
lue, par les adhérents socialistes 
de la circonscription. 

VENDEE. — Mma Lelièvre, 
sans étiquette mais favorable à 
la majorité, est candidate dana la 
4» circonscription et non 
la 2* comme indiqué par erreur 
dans le Monde du 13 Janvier. 


• M. Jean Bemasami (RF JL), 
ancien député, a annoncé, samedi 
14 Janvier, àa candidature dans- 
la 27* circonscription de Paris 
(18* arrondissement), face è 
Mme Jacqueline Délatte, désignée- 
«wnmfi candidate par les instances 
nationales du RF JL Le député 
sortant de cette circonsc ri p ti on: 
est M. Louis Bamot (P.C.). 
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Sous ces deux pourcentages presque égaux, il y a le secret 
de FéqnÜibre de la nouvelle Opel Rekord, le secret d’une tenue de route exceptionnelle. 
Main l’égalité des charges sur les deux essieux n’est pas la seule raison 
• de la très bonne qualité de conduite de FOpel Rekord. 

A Pavant; une conception nouvelle de la suspension : de type Mc Pherson, 
à grands débattements y contribue. Les tiges des pistons d’amortisseurs revêtus de téflon 
réduisent les frottements et permettent à la voiture de s’adapter 
instantaném ent aux inégalités de la route. 

Et sous cet avant se cache un puissant moteur de 2 Utrefqui ne consomme que 9,2 1 
à 120 km/h**. Cette économie est due i faêrodynamisme de la carrosserie, 
aérodynamisme qui vous procure le silence. Cest cela la nouvelle Opel Rekord. 
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A Faîtière, asseyez-vous. A l'intérieur de cette grande berline 
des places confortables pour les passagers: Un correcteur d’assiette 4 vous permet 
d’absorber les plus lourdes charges sans nuire au confort. 

Opel a utilisé un ordinateur pour sélectionner les matériaux et les formes qui offrent 
le plus de résistance aux chocs et une rigidité maximale de la carrosserie 
pour un poids peu élevé : le meilleur équilibre. 

Mais vous ne pouvez juger l’Opel Rekord qu’au volant. C’est la conduite de la Rekord 
qui est entièrement nouvelle. La nouvelle Opel Rekord c’est f équilibre sur la route. 
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La nouvelle Opel Rekord, c’est l’équilibre sur la route. Avec Opiel, parta tranquille. 
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consultant 

recrutement-formation 


SEMA, société de conseil, d'études et d'ing&üérie, recherche pour étoffer son équipe 
régionale, un Consultant ayant déjà une certaine pratique de l'insertion des cadres dans les 
entreprises. Conseil en ressources humaines au plus haut niveau, cette personne sera entiè- 
rement responsable d'interventions variées, pouvant prendre la forme d'assistance pour 
l'analyse de potentiel humain, le recrutement et la sélection de cadres, la mise en place de 
politique de personnel, etc. Ce poste conviendrait à un psychologue confirmé ayant une 
excellents connaissance de la vie des en tr eprises , sensibilisé aux problèmes de structures et 
de formation des équipes de direction et parient allemand ou anglais. Au salaire qui sera en 
rapport avec l'expérience s'ajoute un intéressement substantiel. Écrire à C. Beawïïain, à 
Lille. (Rôf. 7040M). 


ingénieurs informaticiens 
de gestion 


France /Etranger == 


SEMA, société de conseil, d'études et dlngéniérie, recherche pour sa division informatique 
plusieurs ingénieurs ayant une expérience de l'ordre de 3 ans en informatique de gestion, 
analyse et programmation. Les candidats retenus seront responsables, en fonction de leur 
compétence, de travaux détaillés et du suivi de la réalisation des programmes, ou affectés à 
des postes d'assistance technique auprès des clients de la société. Ces postes conviennent à 
des ingénieurs diplômés g ra nde s écoles (TC Mmes, E.C.P., Télécom., Sup'Aéro, Sup'EIec). 
Les candidats devront être disponibles pour des déplacement s ou détachements en 
province et à ^étranger. Pour certains, une première affe ct ati o n dans un pays en voie de 
développement est à envisager, ârôeé S. Masson, à Montrouge. (Rôf. 10159M) 


directeur du marketing 


B0.000f 


Un groupe de sociétés appartenant à un secteur en développement rechercha un directeur 
du marketing. En collaboration avec le directeur général du groupe, il sera chargé d'étudier 
te marché, élaborer une politique commerciale, conseiller les responsables des sociétés et 
les assister, contrôler les écarts entre ta politique arrêtée et sa réalisation. Ce poste peut 
convenir à un candidat âgé de 30 ans au moins, de formation supérieure (HEC ou équiva- 
lent) ayant acquis une expérience du marfcsttag en entreprise. Aisance et entregent, goût de 
la précision, possassion d'un esprit de synthèse sont des atouts de réussite. La résidence est 
fixée en Région Nord. Écriraè C. BeauvSJain, à LWe. (Réf. 5021 M) 


S directeur pme 


120.000 F 


Le Président-Directeur Général d'une société française, située à Paris, distribuant des 
produits textiles sur l'ensemble de la Franco, recherche une personne capable de prendre en 
charge la totalité des tâches de direction. La société est de création ancienne. Sie a une 
bonne image de_ marque. Bte comprend une cinquantaine de personnes pour un chiffre 
d'affaires de quinze mffiîons de francs. Le candidat devra être relativem en t jeune. Il .devra 
prouver des qualités de gestionnaire, un bon dynamisme commercial, un esprit créatif et fa 
goût pour entreprendre. U devra faire état d'une expédance réussie de direction dans une 
entreprise si possible de la même branche. Écrira à C. Raynaud, à Montrouge. (Héf. 7043M) 


directeur administratif 
et du personnel 


120.000 F 


La directeur administratif et du personnel d'une société française de 700 personnes, du 
secteur électro-mécanique, s’apprête à faire valoir ses droits à la retraite. Il souhaite engager 
dès maintenant son successeur. Celui-ci prendra en charge le.service du personnel et des 
relations sociales ainsi que les problèmes juridiques et administratifs de l'entreprise et super- 
visera les services de la comptabilité générale. Idéalement, le candidat que nous recher- 
chons a environ 45 ans, une formation économique et une large expérience de l'entreprise 
acquise dans diverses, fonctions. Il doit avoir exercé des responsabilités dans un service 
administratif et de relations sociales. Le poste est à pourvoir à Paris. Écrire à M. Laperche, à 
Lyon. (Réf. 2049M) 


secrétaire général 


120.000 F 


La société CASTOLIN est une entreprise française faisant partie d'un groupe multinational 
puissant. Elle distribue sur la France une gamme très étendue de produits de consommation 
à caractéristique techniques qui intéressant toute l'industrie. Son siège, ses bureaux et ses 
différents services sont concentrés en région parisienne, proche benSeue sud. Le Secrétaire 
Général désiré doit être capable de répondre à un certain 'nombre de préoccupations inter- 
nes intéressant tes procédures administratives et leur cohérence, les problèmes humains et 
le droit' du travail, tes problèmes juridiques, économiques et fiscaux, etc. D faut une forma- 
tion supérieure et une.expérience antérieure de préférence exercée dans le secteur industriel 
et dans des entreprises ayant mis en oeuvre des méthodes administratives anglo-saxonnes 
de contrôla. Écrire à GJ1. Basson, à Montrouge. (Réf. 9Q2DM) 


chef du personnel 


ffittme-Aïpw 


Une société française Intégrée à un gcupe multinational de renommée monda le recherche 
pour une de sas usines un Chef de Personnel. L'usine emploie environ 850 personnes, ses 
produits sont réputés et fortement exportés. Le titulaire aura pour mission globale de favori- 
ser l'adaptation des structures à l'évolution sociale en conciliant les aspirations du personnel 
et l'efffcacrté productive de l'arganèsation. Le candidat idéal a plus dë35 ans, une formation 
spédfiqua, l'expérience acquise sur la terrain des relations sodales au niveau de t'usine et la 
capacité de promouvoir tes méthodes évoluées à caractère professionnel. La rémunération 
de départ sera étudiée en fonction de ses compétences et de son expérience. La pratique de 
la langue anglaise (u i serait utife. Écrire à M. Lspercfjg, à Lyon. (Réf. 2041MJ 


.§H chef de produits 


120.000 F 


Une société française indépendante, spécialisée dans la fabrication et la vente d'aliments 
élaborés «prêts à l'emploi» envisage un nouveau programme eh diver si fi ca tion de produite 
et recherche un Chef de Produits pour te prendre en charge. A partir des études préalables 
existantes qu'il complétera pour aboutir à une approche globale plus complète, il préparera 
des lancements ai «entrée douces, guidera le développement du* chiffre d'affaires en 
‘ s'appuyant sur la force des ventes. On souhaite un homme jaune, ayant une formation 
supérieure caractérisée pa d'option marketing,' une expérience dephisteura années en pro- 
duits grand pubEc, un bon usage de l'anglais parié. Sous l'autorité du Président-Directeur 
Général et en étroite collaboration avec le Directeur Commercial. Son bureau ést prévu à 
Paris. Écrire à G.R. Bessvn, à Montrouge. • (Réf. 9021 M) 


H chef de produits 


Hefena Rubinsteïn structure son équipe Marketing et créé un 'nouveau poste de Chef de 
Produits. A partir de la stratégie mondiale de (a firme. Q sera plus spécialement chargé 
d'adapter et de concevoir tes actions spécifiques au marché national (promotions, PLV, 
publicité, etc.). Pour ce faire, il disposera d'un budget dont 0 sera entièrement responsable, 
en particulier sur te plan du respect de la rentabilité. Son action s’étendra aux liaisons avec la 
production (prévisions, plannings, stocks, etc.). Ce poste s'adresse à un jeune HEC ou équi- 
valent possédant une expérience similaire de trois ans minimum dans f' industrie de là parfu- 
merie ou de 1a mode. La rémunération offerte doit motiver des candidats à potentiel élevé. 
La pratique courante de l'anglais est indispensable. Écrire à L. de Mernhon, à Montrouge. 

(Réf. 6718MJ 


Adresser votre CV, avec uns courte lettre manuscrite, aux Consultants de 
Sente-Sélection : 

92126 MONTROUGE - Centre Métra. 15-18, rue Barbés T 81.. 101) 6S7 13 00 

59000 LILLE . - Forum. 43, rue Gustave-Defory Tél. (20) 51 55 92 

69006 LYON - 29, coure Vïfton TAI. (78) 89 25 52 

13006 MARSEILLE - 9, place Fôfix-Baret Tél. 191} 54 33 08 
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Conseil, Etudes, Ingénierie 
INFORMATIQUE, MARKETING 
ORGANISATION, FORMATION 


POLITIQUE 


La préparation des élections 


Des e 


M. LAROZE 

SECRÉTAIRE CONFÉD&AL ■ 
DE U C.G.T. DÉNONCE 
LES PRESSIONS DE SOCIALISTES 
SUR CERTAINS CÉGÉT1STES 


Le vote des Français de l'étranger 


Dans un communiqué publié 
lundi après-midi 16 janvier, 
M. Jean-Claude Laroze. secrétaire 
confédéral C.G.T. et membre du. 
P-S^ a vivement dénoncé les i 
pressions dont seraient l'objet des 
cégétàstes, membres eux aussi du 1 
parti socialiste : 

« Dans la dernière période, un i 
certain nombre de militants 
C.GJT., par atüeurs membres du 
P S„ ont attiré mon attention 
sur des sollicitations, voire des 
pressions, dont Us sont l’objet, 
indique M. Laroze. il leur est 
demandé de participer d l’élabo- 
ration de manifestes ou de signer 
des pétitions dirigées contre la 
C.G.T., le bureau confédéral et 
plus particulièrement son secré- 
taire général. Georges Séguy. 

i A titre individuel et person- 
nel, je veux affirmer ma désap- 
probation de ce qui est une 
ingérence grave dans la vie d’une 
organisation syndicale. Ces ten- 
tatives visent à porter atteinte 

à rindépendance de la C.G.T., 
à tenter de remettre en cause 
des orientations démocratique- 
ment élaborées et débattues dans 
les instances dirigeantes. 

» Certains tentent d'accréditer 
l'idée que l’organisation en ten- 
dances permettrait un débat plus 
ouvert. Il est illusoire de penser 


NI. Poniatowski exhorte les électeurs de Londres 
à «donner à M. Giscard d'Estaing 
ia majorité dont il a besoin > 


De notre correspondant 


Londres. — M. Michel Ponia- 
towski, qui s’adressait lundi soir 
16 janvier à plusieurs centaines 
de Français de Londres, réunis 
au Centre international de presse 


sous l’égide de l’Association pour 
la démocratie, les a invités à. faire 
aie bon choix», c’est-à-dire aà 
donner à M. Giscard d’Estaing la 
majorité dont ü a besoin ». Son 
appel fut accueilli par quelques 
applaudissements poils d'un audi- 
toire déconcerté, semble-t-il. par 
la formule de cette « conférence - 
débat », qui. après le discours 
violent tant sur le fond que dans 
la forme du k conférencier », prit 
l’allure d'une réunion électorale. 
Certaines questions posées à l’ora- 
teur trahissaient l'embarras d'une 
partie du public devant la double 
qualité de M. Poniatowski Parlait- 
il seulement en homme politique, 
en président d’honneur du parti 
républicain, comme 11 s’était mi- 
llième défini, ou bien comme 
« représentant personnel de 
M. le président de la République», 
selon la formule de la carte d'in- 
vitation adressée aux membres de 
la colonie française qui figurent 
sur des listes communiquées, 
d’après les organisateurs, par des 
« organisations commerciales » ? 


qu’une telle orientation renforce 
la vie démocratique d’une organi- 
sation quelle qu’elle soit Tout au 
contraire, elle ouvre la porte à 
toutes sortes de manœuvres. H ne 
s’agirait là que d’un simulacre de 
démocratie débouchant sur une 
acttviié fractionnelle. Ce au détri- 
ment de toute action efficace. 

» On débat démocratique doit 
s ‘instaurer dans les instances 
mêmes de la C.G.T. et ce à chaque 
niveau. Ce débat doit avoir pour 
seuls arbitres les travailleurs et 
travailleuses. C’est sur les posi- 
tions de la C.GX , son propre pro- 
gramme d’action, qu’a doit s’en- 
gager. L’organisation syndicale ne 
saurait être le lieu d’affronte- 
ments entre courants politiques, 
philosophiques ou religieux.» 

[Rappelons que les premières criti- 
ques sur l’attitude de la C.G.T. ont 
été développées au sein de la com- 
mission exécutive de celte centrale, 
le 4 octobre 1977, par M. Claude Ger- 
mon. rédacteur en chef du Peuple. 
organe officiel de la C.G.T. et par 
U. Pierre. Carannna. secrétaire de 
iTJnlon cégétlete de Parla, tous deux 
militant» socialistes (U Monde du 
12 octobre)-! 


L’ambassadeur et le consul de 
France, ainsi que leurs principaux 
collaborateurs, étalent-ils présents 
& titre personnel ou bien s'étalent- 
ils déplacés par déférence ou par 
obligation envers le représentant 
du chef de l’Etat ? Néanmoins, le 
caractère s officieux» de la réu- 
nion fut atténué par les Inter- 
ventions fortement orientées à 
gauche de plusieurs membres de 
l’assistance. Finalement, pourquoi 
avoir envoyé « un poids lourd » 
nnanmi* m. Poniatowski ? Pourquoi 
avoir présenté un s diaporama» 
sur triple écran «A la gloire de 
la France» (de bonnes images, 
malheureusement accompagnées 
d'un commentaire a cocorico », 
caricatural, à la manière d’un 
sketch de Dufïlho : c Mais nous 
avons tout en France ») ? Selon 
toutes les prévisions, les Français 
de Londres feront, en effet, dans 


leur majorité, a le bon choix », 
encouragé, au besoin, par quelques 
faveurs comme la réduction des 
frais de scolarité des élèves fran- 
çais du lycée de Londres— 

M. Poniatowski concentra ses 
feux sur le programme socialiste, 
plus dangereux, selon lui, que le 
urogramme commun. « ce vieux 
Bottin aux pages déchirées, qu’on 
se lance à la figure ». L'inspi- 
ration du programme socialiste est 
« fondamentalement marxiste a. 
a-t-U dit. 

A propos du vote des Français 
de l'étranger, M. Poniatowski 
estime « indécente » la campagne 
<t d’intimidation et de calomnies » 
menée par l'opposition, qui abou- 
tit, selon lui. à déprécier le vote 
de ceux qui ans sont pas des 
demi-Français mais des Français 
à part entière, à qui nous derxms 
une reconnaissance particulière 
pour le rôle qu’ils jouent pour 
nous hors de France ». D s’indigne 
que des hommes de gauche aient 
pu considérer les voix des Fran- 
çais de l’étranger comme des voix 
étrangères. Ceux qui mènent cette 
campagne a craignent le vote des 
Français de l’étranger ». 

Dans une conférence de presse 
donnée avant son discours, 

M. Poniatowski avait dit encore : 
en n’y a pas d’affaire des Fran- 
çais de l’étranger. On ne peut pas 
porter de fraude tant que la jus- 
tice ne s’est pas prononcée .» 

Tant dans ses réponses aux 
journalistes que dans son discours. 

M. Poniatowski a m inimis é les 
divisions au sein de la majorité. 

«Ce qui sépare la majorité est 
sans signification au regard des - 

conséquences du succès de l’oppo- 

sition. Ce sont des divergences 
sans importance, face à l’enjeu.» 

Au sujet d'un éventuel élargis- 
sement de la majorité. M. Ponia- 
towski a dit : « ZI serait souhai- 
table que le consensus soit de J 
60 Mais fl faut d’abord que la \ ^ -. 

majorité gagne les élections. 
sinon, dans trois mois nous serons 
en état de crise totale. Ensuite 
nous verrons.» 
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HENRI PIERRE. 


# Nouvelle protestation d’un 
cégètiste. — M. A- Couturier, secré- 
taire du syndicat des cadres du 
commerce et de la distribution 
C.G.T.. reproche, dans une lettre 
du 8 janvier au secrétariat de 
la C.G.T, les déclarations de 
M. Séguy qui « vont à l’encontre 
de rindépendan ce syndicale par 
rapport au mouvement politique ». 
«72 existe (à la base) un trouble 
réel, écrit M. Courrier. La gauche 
étant actuellement désunie, vous 
ne pouvez pas vous situer dans 
la trajectoire d’un parti sans 
prendre le risque de détruire 
Vunitè de notre organisation. » 


Après la déclaration américaine 
sur les P.C. occidentaux 

N. PONIATOWSKI : une ingé- M. EDGAR FAURE : Impression 
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rence inadmissible. 


d'une pression. 


• M. Jean - Jack Salles, maire 
adjoint des Lilas, dont la candi- 
dature avait été annoncée per le 
C-DjS. dans la sixième circons- 
cription de la Seine - Saint-Denis 
lie Monde du 29 décembre). Indi- 
que qu'il n'est; pas candidat et qu’il 
est remplacé par M. Pierre Nlcolet. 


• M. Jacques Crozemarie. pré- 
sident de l’Association pour le 
développement de la recherche 
sur le cancer, dont la candidature 
avait été annoncée par le NLR.G. 
dans la première circonscription 
de la Seine-Maritime {le Monde 
du 21 décembre), précise que 
« l’élargissement de ses responsa- 
bilités nationales et internatio- 
nales, au plan de la recherche sur 
le cancer, Ta conduit à ne pas 
donner suite aux propositions 
dont a avait fait l’objet de la 
part de différentes jormatior.s 
politiques ». 


M. Michel Poniatowski, ancien 
ministre, qui s’exprimait lundi 
16 janvier au micro de France- 
Inter, a Jugé « choquante » et 
c inadmissible » l’ingérence que 
constitue, à ses yeux, la déclara- 
tion américaine hostile à la par- 
ticipation des communistes au 
gouvernement dans les pays 
d'Europe occidentale. 

« Chaque pays est riche de sa 
personnalité, de son originalité 
et de sa vocation, a-t-il observé. 
et ü est profondément choquant 
de voir un autre pays exercer 
une pression sur cette personna- 
lité et cette originalité. C’est, a- 
t-il conclu, une ingérence tout à 
fait inadmissible, surtout venant 
d’un autre continent. » 


M. Edgar Faure, président de 
l’Assemblée nationale, a estimé 
le lundi 16 janvier au micro 
d'Europe 1 que la déclaration 
américaine sur la participation 
éventuelle des communistes à des 
gouvernements en Europe occi- 
dentale donne 1* » impression d’une 
pression ». A son avis, ce n’est 
pas la déclaration en soi qui est 
choquante, mais « la manière 
dont le président Carter annonce 
d’avance les conséquences qUÜ 
aurait à tirer de cette situation ». 
« Nous devons marquer, a-fc-11 
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ajouté, que ce n’est pas conforme 
à notre propre conception de la 
démocratie. » 




• M. Michel Jobert, président 
du Mouvement des démocrates, a 
déclaré à. Antenne 2, dimanche 
15 Janvier : « Dans cette affaire, 
ü ne s’agit pas du pia-pia habi- 
tuel des partis, qui casse la tète 
des uns et des autres : Ü s'agit 
de l’avenir de notre pays. Les 
Américains ont leur politique, je 
ne leur en fait pas grief, mais ce 


P.S.U. : la fin des illusions. 


Dans un communiqué publié 1® - , 

lundi 16 janvier, le bureau na- '"' z =-■' 

üonal du PJ3.U. estime que « la Z- 

déclaration du département tPfiflrf ” r 

exprime avec clarté la volonté >- 

américaine de maintenir à tout '"*• ’-Z 
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qui importe, c’est de savoir ce que 
nous. Français, nous voulons, et 
srü doit y avoir une politique pro- 
prement française. » 


américaine de maintenir à tout 
prix le contrôle de l’Europe du 
Sud, durement touchée par m 
crise du capitalisme ». 


- >c WaLi 


Deux organisations maoïstes 
concluent un accord électoral 


« Les illusions qui pouvaient 
encore exister dans certains sec- 
teurs de la gauche, affirme-t-il 
n’auront plus aucune raison 
d’être. De même auront disparu 
les illusions sur la relatttte indé- 
pendance que pouvait manifester 
le gouvernement français face au 
suzerain américain. » 





Les dirigeants des deux princi- 
pales organisations maoïstes, le 
Parti communiste marxiste -léni- 
niste de France (P.C.MLF.) et le 
Parti communiste révolutionnaire 
marxiste - léniniste (P.CJR.M-L.) , 
ont annoncé, lundi 16 janvier au 
cours d’une conférence de presse, 
la conclusion d’un accord élec- 
toral. 


Sous le sigle « Union ouvrière 
et paysanne pour la démocratie 
prolétarienne ». le P.C JLLF . et 
le P.GJLM.L. envisagent de pré- 
senter quelque cent cinquante 
candidats communs, chargés de 
défendre une plate-forme unitaire. 
Dans les circonscriptions où elles 
n'auront aucun candidat, les deux 
organisations « examineront en- 
semble la possibilité de soutenir 
des candidats qui ne se désiste- 
ront pas pour un des partis bour- 
geois de droite ou de gauche au 
second tour ». Elles dénoncent en 
effet aussi bien les partis de la 
majorité que ceux de l’apposition. 
Ces derniers sont accusés de dé- 
fendre « les intérêts fondamen- 
taux de la bourgeoisie ». 


fuser tout désistement et à pré- 
coniser l’abstention pour le se- 
cond tour de scrutin. Les termes 
de cet accord conviennent éga- 
lement à l'Organisation commu- 
niste de France (O.CJP.), qui 
souhaite jr être associée. L'O.CF. 
a renouvelé ses offres de discus- 
sion en vue d’intégrer ses pro- 
pres candidats fnotamment 
M. Jacques M&rolleau. ouvrier 
spécialisé, candidat à Rennes- 
Sud et M. pierre Masson, can- 
didat à Angers-Nord), à la liste 
commune des formations mar- 
xistes-léninistes. mais elle ne 
souhaite pas souscrire à la plate- 
forme unitaire. 

Au-delà de cet accord électo- 
ral, qui exclut toute alliance 
avec les formations regroupées 
sous le sigle c Pour le socia- 
lisme. le pouvoir aux travail- 
leurs » (c’est-à-dire, la L.CJL, 
l’O.C.T. et les C.CA.). se profile 
ia réunification des deux cou- 
rants maoïstes. La déclaration 
commune signée par le P.C-M.L.F. 
et par le P.C Jt M-L précise, en 
effet : a Le fait d’engager cette 
campagne commune manifeste la 






• M. Michel Rocard, membre 
da secrétariat national dn P-S- a 
déclaré, samedi 14 Janvier, a 
Antenne 2 : « La décision des 
Américains en Italie est scanda- 
leuse : c’est une intrusion inad- 
missible dans les affaires inté- 
rieures d’un pays. » H a ajoute 
que la prise de position du dépar- 
tement d’Etat « montre qu’au fond 
l'Italie est dans la zone de domi- 
nation américaine : c’est un signe 
de crispation des relations inter- 
nationales ». 




• La Nouvelle Action française 
(royaliste) a exprimé, samem 
14 janvier, son « étonnement » 
devant la « réaction mesurée au 

ministère des affaires étrangère* 
après les déclarations Q7 ”^?T 
caines ». e Chacun «ail. a ajoute 
la NAP. que celles-ci auront y* 
poids déterminant sur nos parte- 
naires italiens de l’Europe. 
lors que la volonté des Etats-Unis 
de peser sur la Potilique euro- 
péenne manifeste son cfficacue.^ 
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Une telle analyse conduit le 
P.C-M.U. et le P.ORJkLU à re- 
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volonté d’avancer dans le pro- est hypocrite de trouver norm*~Z 3 . 
cessas d'unification des marxistes- les déclarations du département 


léninistes.* 
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DU 18 AU 25 JANVIER 


«Vous n’êtes pas des étrangers» sera le thème de la semaine pour l’unité des chrétiens 


La Semaine pour l’unité des chrétiens 
a Heu comme chaque année du 18 au 
25 Janvier. Elle sera l'occasion de prières 
communes aux diverses confessions 
chrétiennes et de rencontres d'informa- 
tion sur les développements actuels de 
F œcuménisme. Lé thème de la Semaine 
1978 est une phrase de saint Paul « - Vous 
n'êtes plus des étrangers. » 

La célébration la plus marquante est 
fixée au 20 janvier, à 21 heures, à l'église 
Sainte-Odile, 2 . avenue Stéphane-Mal- 
larmé, Paris-17». Le cardinal Marty, 
archevêque de Paris, prononcera l’homé- 
lie, ën présence de Mgr Melétlos. prési- 
dent du comité inter-épiscopal orthodoxe 
de France, et du pasteur Jacques Maury, 
président de la Fédération protestante de 


France. Cette réunion servira de conclu- 
sion â six rassemblements synchronisés, 
à partir de 18 h. 3 û; dans six lieux de 
culte. 

Mgr Etchegaray, président de la confé- 
rence épiscopale, le pasteur Jacques 
Maury et Mgr Melétios ont, d’autre part, 
lancé un appel en- faveur de l’institut 
orthodoxe Saint-Serge pour faciliter l'oc- 
troi de bourses à des étudiants étrangers. 

Voici exactement cinquante ans (jan- 
vier 1928) que le pape Pie 30 publiait 
J 'encyclique « Mortalium Animos • 
réprouvant le mouvement œcuménique 
et le dialogue à parts égales entre les 
Eglises. Ce ; document concevait l'unité 
comme un‘ « retour' > pur et simple des 


Eglises séparées dans le giron de l'Eglise 
romaine. 

L'anniversaire de _ cette encyclique, 
douloureuse pour l'amour- propre des 
catholiques, ne sera, évidemment pas 
célébré. Si prudent qu'il reste, le décret 
de Vatican II sur l’œcuménisme en a 
effacé le souvenir. Il ne parle plus de 
- retour * mais de restauration de 
l'onité. Ce qui implique une conversion 
de toutes les Eglises sans exception, dont 
les erreurs et les fautes sont respon- 
sables des schismes. L'unité n’est pas à 
rechercher dans un modèle passé, mais 
dans un pluralisme doctrinal théologique 
et disciplinaire permettant aux diverses 
traditions de s'épanouir autour d’un 
tronc commun. 


n sera souvent question, dans les 
entretiens œcuméniques de cette semaine 
1878, du Père lazariste Fernand Portai, 
mort en 1828, qui connut de multiples 
déboires dans son église pour avoir com- 
pris, un des premiers, que les positions 
anti-œcuméniques de Rome étaient inte- 
nables. Vatican IX devait lui donner 
raison. Des textes du Père Portai viennent 
d'être publiés par Régis Ladous aux édi- 
tions Nouvelle Cité de Paris. Voir aussi 
la revue - Unité des chrétiens », n* 22 , 
17, rue de F Assomption, 75016 Paris. 

Nous publions ci-dessous un article de 
Roger MeU, pasteur protestant, sur les 
récentes initiatives du Conseil œcumé- 
nique des Eglises. 

HENRI FE5QUET. 


Vers un nouveau déploiement œcuménique 



SPORTS 

TENNIS 

Deux titres de champion du monde 
seront attribués en 1978 


Au cours d’une conférence de 
presse réunie le 16 Janvier b Paris, 
M. Philippe Chatrier, président de la 
Fédération Internationale de tennis 
(FIT), a annoncé que la décision avait 
été prise d'attribuer chaque année 
deux titres de champion du monde, 
!*un masculin. l’autre féminin. Ce 
sont deux Jurys composés d'anciens 
champions qui eurent la responsa- 
bilité de les désigner, en retenant 
comme critères pour les messieurs 
les résultats obtenus à Wlmbledon. 
aux championnats des Etats-Unis et 
d'Australie, à Roland-Garros, en 

coupé Davis, au Masters, etc. Le 
Jury féminin prendra en considération 
lee grandes épreuves particulières 
aux femmes. 

Le jury masculin sera composé de 
Donald Budge. Fred Perry et Lewis 
Hoad ; le jury féminin, de Margaret 
Court. Margaret Dupont et Anne 
Jones. 

Le président de Ja RT a aussi 
souhaité que le tennis soit inscrit 
aux programmes des Jeux olympi- 
ques en 1984, qui doivent avoir lieu 
â Los Angeles. Il a annoncé qu’une 
délégation se rendra le 12 février en 
Afrique du Sud pour faire une 
enquête sur les conditions dans les- 


quelles ce sport est pratiqué au 
pays de l'apartheid. La délégation 
comprendra, outre M. Chatrier, un 
représentant d'Asie; d’Europe et 
d'Afrique. M. Chatrier a enfin précisé 
qu'un taxis définitif sera publié au 
mois de juin pour définir les condi- 
tions d'utilisation de la requBtte â 
double cordega 

[Le titra de champion do monde 
a déjà été décerné dans l'histoire du 
tennis. Ce fut sur le court central 
de la Faisanderie, dans le parc de 
Saint-Cloud, où. pour la première 
fols, le champion néo-zélandais Tony 
WUdlng l'emporta, en Juin 1914, sur 
André . Gobert. Au lendemain de la 
guerre, et Jusqu'en 1927, les cham- 
pionnats du monde sur terre battue 
furent ainsi disputés par les grands 
joueurs en rianeUe blanche, qui 
avalent nom William Lamenta, 
Manuel Alonao, Jean washer, Hubert 
de Morpurgc, Emique Plaquer, Nico- 
las Mise il u, Jusqu’A ce que Bané 
Lacoste réussisse enfin à s’imposer à 
William Tllden rfuna une finale 
mémorable. 

Chez les femmes, c'était alors le 
quelle la senorita de. Alvarez, D1ÛI 
Vlasto, Yvonne Bourgeois. RI lien 
Bennett servaient de ravissants 
faire-valoir. Et se rappelle-t-on en- 
core que la paire Brugnon-Dupont 
enleva & Saint-Cloud le titre mon- 
dial du double hommes aux dépens 
de Morpurgo-Aalangul ? L'àre des 
Internationaux de Roland - Ganoa 
allait commencer. — û. M.] 


Depuis trois décennies, le dialogue 
oecuménique est sérieusement enga- 
gé : on ne parie que de rencontres 
bilatérales, multilatérales, de conver- 
sations, etc. On ne saurait trop faire 
l'éloge du dialogue qui a conduit les 
■Eglises chrétiennes à sortir de leur 
isolement et parfois même de leur 
suffisance. Désormais, les retrou- 
vantes sont chose faite et le climat 
est purifié. Mais le dialogue n'es! 
pas un but en lui-même. Il crée, 
certes, une sorte de communauté 
antre les Eglises, maie une commu- 
nauté fort Incomplète. 

Jusqu'à ce Jour, peu d'actes 
concrets destinés â favoriser une 
véritable, unité ont été accomplis. 
Peut-on franchir, une nouvelle étape 7 
Le. Conseil œcuménique des Eglises 
(C.ŒJE.) a estimé , que ce moment 
approchait Cest pourquoi, lors de la 
cinquième Assemblée mondiale (Nai- 


robi, 19753, <1 a autorisé l'envol aux 
Eglises d'un document théologjque 
d'une grande Importance, ta Récon- 
ciliation e/es Eglises : baptême, 
eucharistie, ministère fl}, fruit d'un 
long et dur travail de 'sa commission 
Fol et Constitution (le Monde du 
8 octobre 1975). Ce n'ëtalt certes 
pas la première fols que le Conseil 
œcuménique adressait eux Eglises 
un document théologique pour- étude 
et réflexion. Mais ce fut la première 
fois qu’il leur demanda avec une 
extrême Insistance, de donner une 
réponse aux propositions qui étaient 
contenues dans le document et d'in- 
diquer quelles mesures elles étaient 
disposées à prendre pour - parvenir 
& une communion pleine et entière. 
La réponse était demandée - pour le 
31 décembre 19 76. 

Au mois de mal 1977, -une cen- 
taine de réponses d'Eglises étaient 


gies des diverses Eglises. On s'ac- 
corde aussi pour reconnaître que si 
la fol est . nécessaire pour, recevoir 
dignement l'eucharistie. la présence 
réelle du Christ n'est pas condition- 
née par la foi. Enfin — et c'est peut- 
être un signe des temps, — les 
Eglises demandent que Ton fasse 
plus clairement comprendre que 
l'eucharistie est le fondement de 
l'action missionnaire de l'Eglise. 

La question du ministère consti- 
tuait, jusqu'à présent, le principal 
obstacle à une pleine communion 
entre les Eglises : la doctrine de la 
succession apostolique ou de la 'suc- 
cession ministérielle, professée par 
les unes, relusée par les autres, était 
la pierre d'achoppement. On ne sau- 
rait prétendre que cet obstacle soit 
levé, mais les voles de la discussion 
s'élargissent : les Eglises- reconnais- 
eent que c'est l'Eglise , tout entière 
qui est apostolique et que cette 
apostollclté ee manifeste de diffé- 
rentes manières et non pas ^exclusi- 
vement par le moyen de la succes- 
sion ministérielle. 

La doctrine et (a pratique 

La synthèse relève aussi que la 
coopération entre ministres de diffé- 
rentes Eglises qui, en principe, ne 
reconnaissent pas la validité de leurs 
dlfférenls ministères a atteint un 
degré tel qu'elle équivaut à une 
reconnaissance de facto. Dans cer- 
tains cas, là doctrine et la pratique 
des Egüses sont à ce point impli- 
quées l’une dans l’autre qu’une modi- 
fication de la pratique est susceptible 
d'entraîner une révision des principes. 
Risquons même l’hypothèse person- 
nelle suivante : il n’est pas exclu 
qu'une pratique non autorisée de l'fn- 
tercômmunîon entre fidèles d’Eglises 
différentes ait favorisé, dans ces 
Eglises, une réflexion plus décrispée 
sur le problème de l'Intercommunion. 

On dire «ans doute que le baptême, 
l’eucharistie et le ministère ne consti- 
tuent pas les seuls points de friction 
entre les Eglises. Mais comme le 
rappelle Lukas VIscher, dans le rap- 
port qu'il a présenté au comité cen- 
tral du C.Œ.E. en 1977, - le dialogue 
œcuménique a une tendance ma/heu- 
reuse é surcharger, la . notion de 
consensus ». La communion entre les 
Eglises n'exlge pas nécessairement 
une confession de fol exhaustive 
commune ni un exposé complet du 
dogme, sinon l'unité serait une uni- 
formité, ce qu’elle n'a jamais été, 
même au temps de l'Eglise indivise. 
U est bon et sain qu'il y ait dans 


l'Eglise une diversité de théologies 
et d'approches tiiéologïquee. Cette 
diversité ne produit une rupture que 
lorsque la communion eucharistique 
devient impossible. La triade bap- 
tême, eucharistie, ministère est en 
fait Indissociable. C'est pourquoi le 
Conseil œcuménique a eu raison de 
chercher à réaliser un consensus sur 
ces .trois points solidaires. 

Ce à quoi nous devons tendre, dit 
le secrétariat de Fol et Constitution, 
c'est de mettre au point « fa concep- 
tion commune dont les Eglises ont 
besoin pour réaliser leur unité visi- 
ble ». SI cette conception commune 
est trouvée, les Egüses seront en 
mesure de vivre ensemble, sans 
renoncer à leurs particularités histo- 
riques, la grande aventure .conciliaire 
à laquelle le Conseil œcuménique les 
convie. Déjà liées par la parole de 
Dieu, par le culte, par l'intercession, 
'par le service des hommes, par la 
lutte pour la justice sociale, les * 
Eglises nB sauraient encore long- 
temps refuser de s'unir dans la 
communion eucharistique sans 
laquelle leur action commune perd 
son fondement et sa spécifilé. Il n’est 
plus temps de s'abriter peureusement 
derrière des traditions, qu'on a de 
plus en plus de peine è justifier. 
Comme le dit encore le secrétariat 
de Foi et Constitution, ■ H n’exlsle 
aucune raison chrétienne valable qui 
justifié la situation actuelle ». 

Lukas VIscher, s'adressant au 
comité central du Conseil œcumé- 
nique en 1977, a résumé très claire- 
ment l'Impératif que nous ne pou- 
vons vouloir tourner: • Il faut qi/ll 
y ait consensus, pour que chaque 
Eglise locale se sache dans la vérité 
que connaît la communauté -univer- 
selle. Il faut qu'il y ait consensus sur 
le baptême, pour que quiconque 
reçoit le baptême sache qu'il a été 
baptisé avec tous les autres dans le 
mime corps du Christ. Il faut qu’il 
y ait consensus sur T eucharistie, pour 
que le peuple de Dieu tout entier soit 
spirituellement présent et participe A 
chaque célébration de l'eucharistie. 

Il faut qu’il y ait consensus sur le 
ministère, pour que quiconque 
annonce fa parole, dispense feucha- 
ristie et édifie la communauté, sache 
qu'/l le toit ‘en communauté avec 
roua ceux qui sont appelés au même 
service. » 

ROGER MEHL. 

(1) Les Presses de Ta I xé, 1974. 

(2; Vers tm consensus œcumé- 
nique. Fol et Constitution, 
document n* 84 (Confie 11 oecuméni- 
que des Eglises, 150, route de Pemay, 
12U Genève 30). 


parvenues au Conseil œcuménique ; 
si on ajoute è ce chiffre les réponses 
de conseils nationaux chrétiens grou- 
pant dans une même région diverses 
Eglises, de groupes œcuméniques 
importants et de dlx-sept facultés 
de théologie catholique, dont l'avis 
avait été sollicité par. Rome, on 
! atteint un total de cent quarante 
réponses venant de toutes les aires 
géographiques et de toutes les 'tradi- 
tions confessionnelles. 

Le secrétariat de Foi et Constitution 
vient de publier une synthèse des 
réponses ( 2 ), et dans l’ensemble, 
cette synthèse est nettement encou- 
rageante. En ce qui concerne le 
baptême, un accord BSt en train de 
ee réaliser qui, dans certains cas, 
va au-delà de ce qui était proposé. 
La confirmation est conçue en éfrorfe 
relation avec le baptême, et de nom- 
breuses Eglises ee déclarent prêtes 


à reconsidérer four manière tradi- 
tionnelle de pratiquer la confirmation. 
Beaucoup d'entre elles sont prêtes à 
accorder plus d'importance que dans 
'le passé au contexte socio-culturel 
dans lequel le baptême est adminis- 
tré. On n'est pas très étonné de la 
facilité avec laquelle l’accord sur le 
baptême esl obtenu, car l'unicité du 
baptême comme Incorporation è 
l'Eglise du Christ et non â telle 
Eglise particulière tend è êlre partout 
reconnue. 

On est plus étonné de la large 
mesure de consensus qui ee réalisa 
à propos de l'eucharistie, unanime- 
ment considérée comme le point 
décisif de la communion entra les 
EgHsas : la présence réelle du Christ 
dans l'eucharistie vient du Saint- 
Esprit, et c’est pourquoi l'invocation 
du Saint-Esprit (éplclêse) prend une 
place plus importante dans les lïtur- 
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Plateaux-types pour sociétés 
employant de 30 â 50 personnes (523 m - ) 
à louer en totalité ou divisibles. 


Livraison janvier 1978 


LES BUREAUX DE LA GARE DE LYON 

205, RUE DE BERCY PARIS 12 e 


Site gare de Lyon 
est devenue 
un nouveau pôle 
d’affaires, ce /Test 
passans raison. 
En vérité, quel autre 
quartier de Paris 
vous offre tout cela. 


Situation idéale et 
accessibilité totale 

C’est le seul endroit où 
vous ayez à la fois : 

• Toutes les 
communications 
à votre porte : 
le métro,- le RJE.RJes trains 
de banlieue, les autobus 
sont au pied de l'immeuble. 
» Un branchement en direct 
avec tout le Sud 
de la France : 
la gare de Lyon est 
sous vos fenêtres 
et Austerlitz juste en face, 
de Pautre côté de la Seine. 
i Une liaison facHe et rapide 
avec Orly et Roissy: 
à quelques minutes 
du périphérique, 
Paris-Midi est à mi-chemin 
des deux aéroports. 


Visitez /è p/a teau-fé mo/n 
sur rendez-vous 

en téléphonant à 266.36.36 posta 890 

et si vous ne pouvez vous déplacer, 
envoyez votre carte de vbBe à 
Cogedim, 12nteRoqüêpine 75 008 Paris, 
qui vous adressera une docmeniaüon. 

Réalisation 


Plateaux-types fonctionnels 
et lumière naturelle 

Paris-Midi réunit les qualités 
qui rendent la vie professionnelle 
efficace et agréable : 

• Lumière naturelle directe , 
pour tous les bureaux 
(niveaux standards) 

et air conditionné. 

• Utilisation immédiate : 
-revêtements mural et sol, 
faux plafonds, luminaires. 

• Services intégrés : 
restaurant, salles de conférences,' 
d’informatique et d'archives, 
standard et parkings. - 

• Prestige et confort : très belles 

' façades réfléchissantes 

. et hall d’entrée de haut standing. 

• Vues étendues sur la capitale : 
de nombreux bureaux bénéficient 
de découvertes exceptionnelles 
sur la Seine et Notre-Dame. 
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parents, 
à l’école aussi 
vous avez 
votre mot à dire. 


La Fédération des Parents d'Elèves de l'Enseignement 
Public : « (a PEEP », dont fe président est (e docteur 
Antoine LAGARDE, a fait la preuve de son objectivité 
et de son imagination pour résoudre les problèmes que 

pose aujourd'hui l'éducation. 

Nombreux sont les parents qui ont compris l'intérêt 
d'adhérer à notre Fédération. 


Plus nombreux encore sont ceux qui doivent nous 

rejoindre demain. 

Pour assurer son efficacité, pour poursuivre son action, 
la PEEP a besoin de nouveaux moyens. 


donnez-nous 
les moyens de 
notre indépendance 


| BULLETIN DE SOUSCRIPTION PEEP LAGARDE 


■ Souscription PEEP LAGARDE {versement par chèque bancaire ou vire- 
ment Dostal eu CCP Paria 151B1-46 Pt 


I B ment postal eu CCP Paris 15181-46 P) 

Fédération PEEP (association reconnue d'utilité publique) 91, boulevard . 
■ Berthier, 75017 PARIS. 


y 


ADRESSE. 


Je participe à la souscription nationale PEEP- 1' 
LAGARDE pour la somme de — I 


(PUBLICITE)- 


FORMATION PERMANENTE 

Le Département des Sciences de (‘Education de ('Université de 
Paris-VIll organise deux stages : 


CYCLE DE RÉFLEXION SUR L'ÉCOUTE-ACTION 

A partir du 28 janvier (120 heures, soit 30 séances) 


CYCLE D'INITIATION A LA PÉDAGOGIE DES ADULTES 

A portir du 2 février (1 20 heures, soit 1 5 séances) 


Renseignements et inscriptions : Formation Permanente, Université 
de Paris-VIll, route de la Tourelle, 75012 Paris, tél. 374-12-50, 
poste 389 et 374-92-26. 







Ot ifmocwe 
de& cU^cccdtèA 
e*t mat6ematiùgcte& f 


d'ewe <w deux 6 eune& 
de coûté foon&ctdc&i 
aêûHttef -ie un un à 
eut jèêntoçUgue *tU(éen£. 


• pour la 3 e et la 2 : 

V ÉDUCATION MATHÉMATIQUE 


• pour la f* et la Tentinale : 
JOURNAL DÉ 

MATHÉMATIQUES ÉLÉMENTAIRES 


Documentation et spécimen gratuits 
sur demande à : 


Périodiques Vuibert 

63, bd Saint-Germain, 75005 Paris 


JUSTICE 


ÉDUCATION 


L'Union démocratique bretonne inquiétude chez les gestionnaires bénévoles 
condamne les attentats DE r enseignement cathol ique 


Les attentats commis en 
Bretagne et à Paris au cours 
dn dernier week-end («le 
Monde » du 17 Janvier) ont 
provoqué de multiples réac- 
tions de réprobation. M. Fran- 
çois Le Douarec. dépoté 
EUPJLI, président dn conseil 
général d’Ule-et- Vilaine, 
estime que ces attentats ont 
pour conséquence de dissua- 
der les investisseurs qui 
souhaiteraient s’installer en 
Bretagne et de nuire au 
tourisme. 


Notre correspondant à Quimper 
noos rapporte que deux cent cin- 
quante ouvriers de l’entreprise 
Ducassou ont défilé, lundi 16 jan- 
vier, dans les rues de cette ville. 
Les manifestants, auxquels s’était 
joint M. Henri Ducassou, prési- 
dent-directeur générai de l’entre- 
prise, protestaient contre la des- 
truction d'une agence de l’entre- 
prise, dan s la nuit du 14 au 
lb janvier. Une délégation a 
remis à la préfecture une motion 
soulignant a le caractère odieux 
d’attentats perpétrés à rencontre 
des moyens de production indis- 
pensables à remploi». 

Dans une lettre adressée à la 
rédaction du quotidien Ouest- 
France à Quimper, les deux bran- 
ches du FJiB. (Front de libéra- 
tion de la Bretagne), l’Armée 
républicaine bretonne et le groupe 
Trawalc’h de la résistance natio- 
naliste bretonne, ont revendiqué 
les attentats commis en Bre- 


L'attentat commis lundi mati n 
16 janvier contre les locaux de 
la Fédération des sociétés Juives 
de France IF.S JJ j, 68, rue de 
la Folle - Mêri court, à Paris (II e ), 
amène M. Jacques Chambaz, 
député (communiste! de Paris & 
souligner, dans une lettre adres- 
sée aux responsables de la 
r « Inadmissible laxisme 
des pouvoirs publics devant de 
tels actes*. Le Comité de liaison 
des étudiants socialistes et sio- 
nistes (CLESS) « réaffirme son 
intention de pourgutore le combat , 
contre les antisémites, gu'üs 
soient de droite ou de gauche ». ■, 
Elargissant sa protestation, le 
Conseil représentatif des instltu- i 


Si l'État coupais tes crédits... 


Si l’Etat décidait, brutalement, de supprimer toutes les sub- 
ventions â l’enseignement privé, celui-ci devrait, pour se main- 
tenir, demander aux parents de multiplier par dix les frais de 
scolarité qu’ils versent actuellement. La contribution moyenne 
par f amill e devrait ainsi être majorée de 8 900 F par an. Le 
calcul a été présenté, dimanche 15 janvier, à. deux mille gestion- 
naires de l’enseignement catholique réunis à Paris sur le thème 
« gérer la Uberté ». 


tiens juives de France (CRIF) 
rattache le dernier attentat à la 
a longue série d'agressions diri- 
gées contre des personnalités et. 
institutions tuioes de France ». 

Le Mouvement contre le : 
racisme, l’antisémitisme et pour 
la paix fait état d’ g une montée < 
de ^antisémitisme ». a Plus que 
jamais, affirme le MRAP, l’api- . 
nion publique doit se mobiliser, 
pour exiger des mesures efficaces 
afin d’arrêter net r engrenage 
sanglant du racisme et défendre i 
la. démocratie ». 


LTJ.D.B. : la politique ferre-, 
risfe est une erreur fonda - 1 
mentale. 


tagne et l’attentat qui a endom- 
magé les bureaux de la société 
Les Grands Travaux de l’Est, à 
paris, dans le seizième arrondis- 
sement. 


[/exploitation 
des actes de violence 


Après l’attentat commis. Je 
samedi 14 janvier, contre la base 
gèrienna de Solenzara, on précise 
de source militair e autorisée que 
« les installations radar atteintes ' 
étalent situées dans un Rot isolé, 
à plus de 1 kilomètre hors de 
l’enceinte de la base; elles ne 
bénéficiaient d’aucune protection 
particulière, hormis le gardien- 
nage habituel des installations 
militaires ». 

Le conseil général de la Corse 
du Sud a voté à l’unanimité une 
motion qui condamne « avec 
indignation » cet attentat, réaf- 
firme son profond « attache- 
ment ' à Tannée, symbole et 
garant de Tunttê de la nation », 
et met en garde l’opinion publi- 
que contre « Vex plottation abu- 
sive qui est faite des actes de 
violences». 

De son côté, M. Yves-Bertrand 


Burgalat, préfet de la région 
Corse, a déclaré que « la Corse 


Corse, a déclaré que « la Corse 
est l'enjeu et la victime d’une 
subversion qui n’ose pas montrer 
son vrai visage, car elle se ferait 
rejeter par l'immense majorité 
de la population. Son objectif 
est désormais bien connu : ü 
s’agit de créer ici artificiellement 
un état de guerre pour détruire 
la liberté et la démocratie en 
France et dans le monde encore 
libre». 


Dans l'interview qu’il a accor- 
dée à Armer Magazine, et que 
publie le dernier numéro de ce 
mensuel. Rouan Le Prohon, un 
des fondateurs de l'Union démo- 
cratique bretonne (T7D3.). 
condamne très nettement le re- 
cours à la violence. B dit 
notamment : 

a VU JJ JB. a été le premier 
parti breton à condamner les 
attentats du FJJJ3., parce que 
irresponsables et non souhaités 
par le peuple. La politique ter- 
roriste en Bretagne est une erreur 
fondamentale qui lait courir à 
la cause bretonne un très grand 
risque, qui se trompe d’adver- 
saires et d’objectifs, et s * imprègne 
d’un certain sentimentalisme. 

» On ne veut parler de la Bre- 
tagne comme du CTiüi, du Brésil 
ou de T Indonésie. Pour TU Si B-, 
ü est possible de poursuivre des 
expériences de vie politique légale. 
Tant que toutes les capacités du 
combat légal ne sont pas épuisées, 
ü est criminel de tenter autre 
chose. 

» Ceux qui parlent de guerre 
de libération et de Front de libé- 
ration sont des, irresponsables ou 
de dangereux utopistes. 

s De là à réclamer l’accroisse- 
ment de la révression est aussi 
un excès. 

Après les attentats .du dernier 
treek-end, rUJ>3. a Indiqué: 
«Si nous présentons des candi- 
dats aux legislatives de mars 1978. 
si nous proposons v un programma 
précis et clair pour la Bretagne, 
c’est que nous prétendons qu’avec 
nos propositions on peut éviter 
l’étape àe la violence et celc du 
séparatisme dans le cadre d’une 
société socialiste.» 


Créés en 1971 sur l'initiative 
du secrétaire général de l’ensei- 
gnement catholique de l'époque, 
Mgr Jean Cu minai la Fédération 
nationale des organismes de 
gestion de l'enseignement catho- 
lique (FNOGF.C) n’avait jamais, 
depuis sept ans, éprouvé le 
besoin de réunir ses animateurs. 
Le date choisie pour cette réu- 
nion ne doit rien au hasard 
mais â la perspective des élec- 
tions législatives. Après avoir 
chiffré les conséquences d’une 
coupure des crédits — mats sans 
tenir compte d’une éventuelle 
nationalisation ni même d'une 
généralisation des contrats d'as- 
sociation — M. Dominique Lau- 
riofc-Prévast, secrétaire général 
permanent de la FNOGEC, a 
déclaré : e Complétez ces chiffres 
par vos propres calculs. Ce sont 
eux que vous devez présenter à 
tous ceux qui sont oncem&s, 
parents, anciens élèves, sympa- 
thisants et aussi à tous ceux 
dont t’influence peut être pré- 
cieuse dans les semaines à venir 
s’ils sont bien informés, a 
Cette Information tient en 
quelques chiffres : l'aide de 
l’Etat représente 6 550 millions 
de francs en salaires et charges 
sociales, et 850 milli ons de 
francs en frais de fonctionne- 
ment. La masse salariale prove- 
nant de la contribution des 
familles (scolarités, kermesses, 
etc. j ne représente que 2200 mil- 
lions de francs. 


(50 0001 et de ceux qui sont sous 
le régime du contrat simple 


L'interlocuteur privilégié 


Les organismes de gestion de 
renseignement catholique (OGEC) 
jouent dans cet enseignement un 
rôle discret mais efficace. La 
plupart des écoles sont gérées 
par une association — régie par 
la loi de 1901 — dont M. Lauriot- 
Prévost estime qu’elle doit être 
» transparente» mais assez a fer- 
mée ». Il s’agit de réunir des 
«bonnes volontés j> et d’éviter de 
les transformer en « forums». La 
création des OGEC — qui ont 
remplacé les anciennes associa- 
tions d’éducation populaire 


(A.FJP.) qui n’étalent que des 
antennes des associations de oa- 


antennes des associations de pa- 
rents d'élèves — a répondu à une 
nécessité historique et juridique : 
disparition quasi totale des clercs 
dans l’enseignement (10 7c aujour- 
d’hui), effacement des congréga- 
tions, contrats avec l’Etat, fin des 
écoles de paroisse et recrutement 


massif de personnel laïc. Dans 
chaque école un organisme de 


chaque école un organisme de 
gestion est l'employeur des per- 
sonnels non rémunérés par l’Etat 


le régime du contrat simple 
(41 000). Les OGEC fixent le mon- 
tant des scolarités. 

Organismes de pure gestion, les 
OGEC — dont le directeur dio- 
césain de l’enseignement est mem- 
bre de droit — ne peuvent pas 
prendre de décision contraire au 
a caractère propre» de renseigne- 
ment catholique En ce cas, le 
directeur diocésain a un droit de 
veto. N'y a-t-il pas des risques 
de débordements, par exemple sur 
l'orientation pédagogique de l’éta- 
blissement. et la notion de pure 
gestion n'est-elle pas un leurre? 
Regroupant des bénévoles — quJ 
ne sont pas nécessairement 
parents d’élèves — les OGEC 
peuvent être tentés d’intervenir 
sur l’orientation d’un établisse- 
ment, bien que les dirigeants de 
la Fédération nationale s’en 
défendent. 

La réunion de dimanche a 
montré, d’autre part, une certaine 
volonté d’organiser, sur le plan 
financier, un enseignement qui 
est. pour l'instant, dans bien des 
cas. une collection d’établisse- 
ments. Des initiatives ont déjà 
été prises dans certains départe- 
ments — notamment en Vendée, 
sous l’impulsion du père Chopot, 
futur secrétaire général de ren- 
seignement catholique, — pour 
établir une sorte de péréquation 
entre les écoles. L’union départe- 
mentale gère une partie des per- 
sonnels de remplacement qui peu- 
vent être affectés, en fonction 
des besoins, à tel ou tel établisse- 
ment. 

La FNOGEC fonctionne déjà 
comme (Interlocuteur privilégié 
des syndicats d’enseignants. De 
laborieuses négociations sur le 
renouveUement de treize conven- 
tions collectives sont en cours. 
La C.G.T. et la C.FD.T. ont quitté 
la dernière réunion, le 4 Janvier, 
en claquant la porte. Le syndicat 
CJ’.T.C. et le syndicat professlo- 
nel réclament des améliorations 
immédiates de salaires. A la 
FNOGEC. on lève les bras au 
ciel : « Combien il nous serait 
agréable d’accéder à toutes les 
demandes I a déclaré M. Tequi. 
mais nous ne réalisons pas de 
profita et ne pouvons donc pas 
les comprimer ! Nous sommes 
comptables ’ des deniers donnée 
par les famines, les collectivités 
locales et l’Etat. » Le « service 
d’Eglisen que les cinquante mille 
gestionnaires bénévoles de l’ensei- 
gnement catholique effectuent est 
d’abord marqué du souci de la 
bonne gestion. 

BRUNO FRAPPAT. 


CORRESPONDANCE 


L’UNIVERSITÉ DE PARIS -VI 


Faits et / ugements 


EST -ELLE TROP RICHE ? 


La mutinerie 

de la prison de Papeete. 


'ta mutinerie de la prison de 
Papeete (Tililti) an cours de Laquelle 
un gardien et un détenu ont été 
tués («.le Monde s dn 17 Janvier), 
auraient en des origines politiques. 
Selon des témoins qui assistaient 
aux événements à l'extérieur de la 
prison les mutins criaient : ■ Vive 
lin dépendance », ■ les Français 
dehors 1» M. Paul Cotusexaa, haut 
commissaire de ta République à 
Tahiti, s’est toutefois refusé A préci- 
ser les origines de cette mutinerie. 
Chartle Chlng Incarcéré dans l’éta- 
blissement et qui s’était présenté aux. 
dernières élections territoriales sous 
l’étiquette Indépendantiste serait 
l’Instigateur dn mouvement. 

Deux des prisonniers évadés ont été 
capturés lundi après-midi 16 Janvier: 
Sept .fugitifs , ■ sont enfcore 

iechejé&A a par la police et la gen- 
darmette: C-est la seconde fois qu'une 
mutiner» -a .Heu à la prison de 
Papeete «ni. avait été mise à sac 
le SS avril 1972. 


M. Moaialdo intervenant & la 
térçvjslan.-TXTHr déplorer l’absence 
de- ■'publicité-, en faveur de son 
livre, les' Finances du parti com- 
mtotirfè' français. 

A: l’époque, M. Montaldo s'était 
vanté d’avoir réalisé cette émis- 
sion pirate dans les toilettes de 
l’immeuble de la télévision, rue 


Cognacq-Jay. L'inculpé. qu’assiste 
M* Patrick Devedjlan, assure 
maintenant -qu'il ne se trouvait 

r is à Paris Je Jour des faits, mais 
Val-disère, assistant à 20 heures 
& la remise de la coupe des par-, 
Jementaires, ainsi que peuvent 
l’attester - plusieurs journalistes. 
Si sa voix a été enregistrée, c’est, j 
dit-il, parce qu'il avait été Inter- 
viewé par un reporter connu de 
la télévision dont ü n’a pas voulu; 
donner le nom. -> 


Suicide 

à la prison de Fresnes. 


Un détenu âgé de trente-trois 
afjs, Michel Citée, a été décou- 


vert pendu, le lundi 16 janvier, 
dans sa cellule de la prison de 
Fresnes. H avait été condamné 
pour vols, faux et usages de faux 
les 9 et 13 juillet 1976, par le 
tribunal . correctionnel de Paris, 
A deux ans, puis un an d’empri- 
sonnement. Michel Citée devait 
être libéré le 7 août 1978. 


• Un dirigeant du « Parisien" 
libéré condamné par laie trente': 
et unième chambre- teoneetton-. 
nelle de Paris., présidée par 
Miné GftUhett a condamné lundi 
lff j&nvîér M. Jean Pqrèche, se- 
crétaire général du Parisien li- 
bère, à 3VOO francs d’amende 
pour entraves à l'exercice du 
droit syndical,, atteinte A .l'exer- 
cice régulier des fonctions de dé- 
légué du personnel et entraves 
au fractionnement du comité 
d’entreprise, ainsi qu'à 2 000 
francs de dommages et intérêts 
envers le Syndicat des journa- 
listes français C.FJD.T., partie 
civile. 


M. Montaldo 
inculpé. 


CIRCULATION RÉTABLIE ENÏRE 
BOURG-SÂIKT-MAURiŒ 
ÈT T1GHES ' 


M. Jean 'Beyer, juge d'instruc- 
' tira à Paris, a inculpé lundi 
16 Janvier Ml Jean Montai do, 
Journaliste, de vol et détérioration 
de matière ou instrument servant 
&• la fabrication.- n, s^agit -dtf mes- 


sage pirate qui s'est mêlé soudain, 
sur TF 1, le 23 avril, au journal ' 
télévisé de 20 heures, la voix de 


La circulation était rétablie j 
mardi matin 17 janvier sur la plu-: 
part des. routes de Haute-Savoie, 
notamment sur la FLN. 202 reliant 
Bourg-Solnt-M&urice A lignes ét 
Val-d'lsére. La neige ne tombe: 
plus depuis- dimanche soif sur les 
deux stations de la' Saute-Taren- 
talse, mais les 'dangers d’avalarir 
cfae subsistent, le manteau neigeux 
restant extrêmement fragile. 


Nous avons reçu une lettre de 
M. Jèân Dry, président de l’uni- 
versûé Pierre - et - Marie - Curie 
(Paris-W d la suite de la publi- 
cation, dans le Monde du 10 jan- 
vier, dfun article sur la modi- 
fication de critères de répartition 
des crédita « pédagogiques» des 
universités. Dans cet article, nous 
expliquions que. selon le minis- 
tère des universités, certains éta- 
blissements parisiens étaient 
c excédentaires »: l’administration 
estime notamment que Paris-Vl 
a trop d'enseignants pour sa 
charge pédagogique : 

■ : ; Les, remarques que vous faites 
• appellent' de ma part quelques 
.^commentaires. Je tiens à Indiquer 
’ d’émblée >qije je ne souhaite pas 
. alimenter unç querelle entre gran- 
■dès'-et universités, ni entre 
'universités'' 1 parisiennes et pro- 
r;v§ùcàalès'. 

'SU- Ça [subvention de 47 P du 
znètrejcazrf oq. couvre pas rentre- 
nt»» des- bâtiments, . mal-isolés du 
froid et dotés d ’4qvupéments 
scientifiques lourds, d’ancienne 
faculté des sciences de Paris avait 
été conçue comme le plus grand 
établissement européen de recher- 
ches .scientifiques ; 80 % de sa 
surface était ' construite ppur la 
recherche. Le co&t moyen du 
mètre carré dans un établissement 
.de ce genre dépasse" 60 F. Dans la 
tour administrative, haute de 
vingt-quatre étages, et qu’il faut ■ 
bien entretenir, ce coût atteint 
près de 120 F le mètre carré. 

2) L'université Pierre-et-Marlè- 
Curle abrite 10 % des chercheurs 
dn C.N.RJ3. ; II en sort environ 
15 % des thèses de sciences pas- . 
fiées chaque année en France! Les" 

. enseignants ' chercheurs occupent 
donc bien la majeure partie de 
leur temps à la recherche En 
contrepartie, plusienre symposiums 
de niveau International' ont lieu 
chaque, année dans nos locaiix. ' 

3) . Les enseignants sont acdlsés 
de ne pas effectuer leux servi oe. 
tJne enquête est en cours depuis 
plusieurs mois. H convient de 
toute , façon de faire remarquer 


vacances ces posta vers les dis- 
ciplines sous-encadré es . (qui sôalv 
elles aussi, connues du ministère 
des universités). 

On peut en outre, critiquer 
largement les taux d'encadrement 
fournis par le GARACES (1), car 
celui-ci est actuellement incapa- 
ble de calculer séparément l’en- 
cadrement en professeurs et 
maîtres de conférences (niveau A) 
et oenli en maîtres assistants et 
assistants (niveau B). Or, l’uni- 
versité Pierre-et-Marle-Curie est 
sous-encadrèe au niveau A. 

4) On peut enfin faire remar- 
quer que de nombreuses univer- 
sités de province bénéficient dn 
soutien de leur région (conseil 
général, établissement public ré- 
gional, votre municipalités). Tl 
n*en est pas de même â Paris: 
la région de l'Ile-de-France est 
d’ailleurs la seule en France à ne 
pas voir figurer la : recherche 
scientifique .parmi ses program- 
ma (Tact too- prioritaire. 

Lè GARAGES est utile. La dé- 
cfen tral laatloh' est peut-être néces- 
saire. L’égalitarisme est certaine- 
ment une -catastrophe au plan de 
J’aÿenlr dé la recherche sdenfci- 
Jlque, où, chacun s’ingénie k le 
répéter, une certaine masse cri- 
tique est nécessaire, de même 
qu’un véritable environnement 
scientifique. 

La faculté des sciences de Paris 
était la plus prestigieuse de 
France, et je comprends qu’un 
certain ressentiment puisse sub- 
sister’ vis-à-vis -de- ses .. héritières. 
Lé problème' est de skYotr si 
l'Etat veut se donner les moyens 
d’une politique scientifique, et 
•donc de subventionner les etablis- 
sements où elle peut -se concré- 
tiser. 


fl) Groupa d'anal y» 
(die sur. ibs coûts de. 
supérieur. (NJ7XJB.). 


et de recber- 


que ?i certaines disciplines' béné 1 
•fleient d'un encadxeùiebt ’quf 


nwent a un encadrement qui 1 
peut être.. jugé excessif, la poli- 
tique dix conseil de cette uhlver- i 
b! té est de transférer en cas de 1 


• RECTIFICATIF. — Dans lé 
second article de la série « LfS 
mille et une réformes Haby ■* lü 
Monde daté 15-16 janvier», une 
erreur a déformé le sens d’une des 
principales critlq ûes faites au 
nouveau ' système : à' la place de 
à médicalisation », nous aurions 
dû imprimer « mêdiocrtsation ». 
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f Suite de la première page.; 

Du bel art. Deux bonnes heures 
pour ne rien dire, enfin rien 
d'important, simplement amuser 
la galerie avec au fond du regard 
une lueur d’ironie. Ses Interlocu- 
teurs ne sont pas dupes? Tant 
mieux. Clin d'œil sur le pas de 
la porte, t Revenez me voir quand 
vous aurez passé votre papier. Qn 
déjeunera ensemble. Je «w« dirai 
tout. » Ou rien. 

Bas de l'échelle. Deuxième 
tableau. Kent boit du lait fraise 
avec une paille. D porte un Jean 

jaune et un tee-shirt aux man- 


ches relevées par des épingles à 
nourrice roses. D a le cheveu ras, 
coupé au bol, et l'oreille dégagea 
lin punk. Attention, pas de Paris, 
parce qu'à. Paris, « les gars, ils se 
coupent les douilles et mettent 
tm cuir, mais descendent dans les 

chioties fumer leur joint ». Non. 
lui. c’est un punk de province, 
chanteur des Starshooters. des 
e buteurs d'étoiles ». Je chante 
pas. je cogne. Vaste programma 
Us devaient s'appeler Starjigh- 
ters, comme l'avion. « Mais vrai- 
ment, il se cassait trop la gueule », 
explique Kent. 


La légende plutôt que la vérité 


Drôles de tigeons, comme on dit 
chez eux. ces buteurs d'étoiles. 
Quatre gosses de la banlieue 
lyonnaise, punks sans le savoir, 
simplement par rupture de mode, 
mais fils authentiques du béton 
et des supermarchés. Au départ, 
quatre copains de C.E.S_, gratouil- 
leurs de guitare. A l'arrivée, un 
gang de déménageurs en guerre 
acousto-électriqne contre la musi- 
que planante de Pinks et les 
vieilles barbes. Beatles et Rolling 
Stones. 

Tout cela est encore très banlieue 
quand survient une bonne fée du 
«show-biz», M. Philippe Constan- 
tin, directeur des éditions Pathé- 
Marconl. « Un gauchiste , mais 
quel flair ». dit de lui son patron 
M. Michel Bonnet Business 
oblige, même dans un trust il 
sera beaucoup pardonné au 
gauchiste mal repenti s’il sait 
ramener du monde — et du beau 
monde à la maison. Et 
Constantin est de cette race-là. 
La seule qui compte : celle qui 
déniche. Nicolas Peyrac, une mine 
d'or, Jacques EQgelin, Gérard 
Mansèt et quelques autres, c'est 
lui. 

Pathé voulait ses punks. H lés 
a. Comme tout le monde aujour- 
d'hui. Comme hier U fallait à 
chacun son Breton de Bretagne, 
son Occitan d'Occitanie. Le 
découvreur d'étoiles s'est mis en 
chasse. D est tombé sur les 
buteurs d’étoiles. Et il les a 
«signés». Un bon petit contrat 
de trois ans. bien propre, bien 
net : 50 000 francs d'avance, 1 % 


••••. • j' r* 


du prix de détail à chaque disque 
vendu, un premier 45 tours enre- 
gistré, un second à venir. Voilà 
les Starshooters sur le petit nuage 
rose. Kent : a Et si çe ne marchatt 
pas ? Mais ?a ra marcher. » Et 
Constantin : « Oui, peut-être . s’ils 
restent eux - mêmes. Mais on 
résiste difficilement au succès, à 
cette cour de parasites qui 
s’aggluttne dès qu’elle sent le 
fric. » 

Deux instantanés. Un en haut, 
un en bas. Deux courses, deux 
routes dans un même monde : 
le show-biz. Mais qu'est-il. ce 
show-business qui. en se franci- 
sant. a perdu de son sens : s'est 
limité pour ne plus concerner que 
le petit monde de la chanson de 
variété : s'est déprécié parce que 
oe petit monde ~ et bien sou- 
vent ce monde de petits — ne 
montre plus de lui-même que ce 
qu’il a de plus clinquant, pailleté, 
faussement doré. Show-biz, un 
vilain mot, proteste le chœur des 
P.-D.G. du disque. Pourquoi ne 
pas parler, comme eux, d'une 
industrie comme les autres, avec 
ses grandeurs et ses petitesses, 
ses quelques margoulins et ses 
légions d'honnêtes gens? 

Pourquoi ? Mais simplement 
parce que le monde des variétés 
s’acharne lui-même à vendre sa 
légende pour mieux cacher sa 
vérité. Parce que le tourbillon 
scintillant de la scène et de ta 
vie masque mal le ballet des 
comptables et des super-béné- 
fices. Parce que le culte de 
l’Idole est plus « marchand » que 
celui de l’argent. 


Expérience. Faites une enquête 
sur le show-biz Demandez donc 
à voir Mlle Sheila. M. François. 
M. S&rdou ou M. Hallyday. Dix 
autres encore. Demandez-Ie une 
fois, dix fois, cent fois. Le bar- 
rage est solide, pas là, comme 
c’est dommage. Les agendas 
chargés, les voyages imprévus, la 
tournée en province. Rappelez 
plus tard. Demandez donc les 
mêmes pour leur parler de 
l'amour en Laponie, du mariage 
à Neuilly. de la soupe à la tortue 
— « ils aiment » — ou de leur 
poète préféré — probablement 
Rimbaud ou Verlaine, très 
demandé Verlaine — et les 
portes s'ouvriront. 

D’abord l’entourage. Cette cour 
baroque de parasites, courtisans, 
fous du roi ou de la reine, gens 
de peu d'importance mais de tant 
de suffisance : la noria des 
médiocres, des « dis, papa », 


des « hè, coco », qui flatte pour 
survivre. L’entourage — « les 
arapèdes ». dit Johnny Stark — 
est vigilant. H Tait bonne garde. 
« Le pire de ce métier, c'est la 
jungle qui entoure l'artiste, sou- 
ligne en connaisseur M. Michel 
Drucker. Après un paquet de mil- 
lions, la vedette ne voit plut la 
roue tourner. L’artiste ne peut 
plus supporter Ut critique. Il pré- 
fère payer dix types 3000 F par 
mois qui sc relaieront pour lui 
dire qu’il est le plus beau, que 
d’en payer un seul 3 0 000 F qui 
fera tout et l’engueulera au 

besoin. » Et Pierre Perret, en 
écho : c Ils ont tous peur de per- 
dre un jour la cour qui les choie 
et les couiüonne. Ils ont besoin 
d’être rassurés, qu’on les bichonne, 
qu'on leur porte leur guitare, 
qu’on leur cire les godasses— » 
Simple épiphénomène ? Ce 
n’est pas sûr. On pourrait sourire 


en effet de voir les rois persans 
de la chansonnette en pareil équi- 
page. r habilleuse, les gorilles, les 
grouples, le porte-mallette, les 
musiciens, le chauffeur et son 
cousin, la secrétoire particulière, 
l’attaché de presse, la présidente 
du fan-club et le porte-manteau. 
Mais, au-delà du sourire, vient 


une certitude : affaiblie, phago- 
cytée. la vedette est mûre pour 
être manipulée par d'autres 
moins Innocents encore. C'est 
l’A. B. C. du métier, Johnny Stark. 
toujours : « JZ faut qu’un artiste 
soit souple pour apprendre le 
show-business. » Souplesse; en 
effet. 


Le règne du prêt-à-cbanfer 


Ses yeux, sa bouche 
ses cheveux, son soutire... 


- Quand Ringo est fatigué, il 
s'achète de T extrait de foie et 
se tait lui-même ses piqûres en 
8e mettant devant une glace. - 
(Salut.) 

• Le seul complexe de Carène 
(Chéryl) : elle trouve ses épaules 
trop larges. - (Super Disco.) 

- Les mèches de cheveux 
de Cloclo, achetées è Paris 
30 francs, se revendent & Lon- 
dres un peu plus de 100 francs. » 
(Podium.) 

« William Sheller a tait 
200 kilomètres pour se rendre 
chez le coiffeur, qui lui a tait 
sa nouvelle coupe rétro. - 
(HiL) 

- Marie Lator&t prélère éOv o- 
maltine, surtout quand elle ra- 
ioule de la crème fraîche et 
l'accompagne de tartines. » 
(Salut.) 

- Les trois vœux de Michel 
Sardou : supprimer las impôts, 
entrer à l'Académie française. 


taire tout ce que pal envie de 
faire. • (Podium.) 

- Eric Chardon vient de 
s’acheter une montre avec un 
cadran qui Indique le rythme 
cardiaque et la température du 
corps, m (Hil.) 

Et cette - occase - en or : 

- Podium, votre super mag. est 
prêt à réaliser Tun de vo« ré vas 
les p/us chers en yous ohrant. 
favlnels el tavinettes, la possi- 
bilité de passer vingt-quatre heu- 
res avec la fav de votre choix. 
U vous autilt pour cala d’écrire 
en quelques phrases pourquoi 
voire fav est Irrésistible J Ses 
yeux, sa bouche, ses cheveux, 
son sourire (-.). Alors, tous à vos 
plumes t Les plus belles descrip- 
tions de lavs vaudront à leurs 
auteurs la loie de passer, grâce 
à Podium, vingt-quatre heures 
avec les fava décrits er le pho- 
tographe Podium sera lè pour 
illustrer ce moment inoubliable I 
Woew I Podium, vous en donne 
toujours plus 1 1 1 * 


Dès lors, tout est possible. La 
bêtise, lorsqu’elle devient mar- 
chande, peut atteindre des . Hima- 
laya. Le pire n'est jamais ici que 
l’allié du mieux, s Le shoto-biz? 
La lutte des artistes et des prin- 
ces marchands, dit Guy Béart 
Tout le monde ü est radieux, 
tout le monde a est pourri. » Les 
princes marchands ont depuis 
bien longtemps gagné la guerre. 
II faut des Idoles ? Donnons sa 
pâture à 1’ idolâtrie. « Sans 
voyeurs, pas d’idoles », a crié un 
jour Léo Ferré. Alors, vive le 
voyeurisme. (Voir encadré ci- 
contre.) 

Tableau noirâtre ? Rares sont 
ceux qui ont la force de résister 
à la preæion. Modelé dans sa vie, 
l'artiste le sera aussi dans son 
art. Modelé, comme mode, comme 
ce bouchon qu'on lance au gré 
du courant le disque, en France, 
n'est pas né — il s'en faut — 
avec la variété yé-yé des an- 
nées 60. Le disque de consomma- 
tion. si. Prenez les grandes 
vedettes d'aujourd'hui : qui sont- 
elles ? Les « institutions ». bien 
sûr ; Tlno Rossi. Brassens, Bé- 
caud. Aznavôur. Brel.. Des c nou- 
veaux » sans doute : Sardou, 
Julien Clerc. Lenorman ou Le 
Forestier. Mais aussi — sur- 
tout ? — les survivants épou- 
monés des années 60. Tendez 
l'oreille, ouvrez l'œil, écoutez la 
radio, allumez la télé : Johnny, 
Sheila, Sylvie. Cloclo. sont là. Le 
carré d’as des dinosaures. 

Pourquoi ? Pane qu’ils avalent, 
parce qu’ils ont ce qu'on appelle 
du talent ? Peut-être. Mais si la 
machin e à consommer ne les a 
pas aufco-dévorés, eux comme les 
petits frères (Richard Anthony, 
Frank Alamo, Dick Rivers et une 
myriade d'étoiles filantes), 
n’est-ce pas aussi que ces quatre 


là ont su constamment s’adapter, 
suivre le temps, et prendre le 
vent? Exemplaire la carrière de 
Johnny : rocker passé au twist, 
crooner converti en hippie, flir- 
tant un temps avec la « coantry » 
pour essayer enfin de revenir au 
rock dur et pur de l’innocente 
jeunesse. 

Non, la chanson française n'est 
pas là tout entière. Mais une 
bonne partie de ce qu’elle fut, 
régnant depuis plus de quinze 
ans. Règne du prêt-à-cbanter, du 
sur-mesure, des faiseurs et des 
contre-faiseurs. 

Et puis, un jour, faute de pou- 
voir inventer encore, on réin- 
vente. Faute de pouvoir avancer, 
on recule. Réécoutez la radio, ral- 
lumez la télé, ravivez vos souve- 
nirs d’été : le mouvement semble 
s’essouffler, la machine, patiner. 
Soit. En attendant la relève — 
on y travaille — on va s'accom- 
moder des restes. Un zeste de 
Beatles, un refrain des Beach 
Boys, trois cris des Rolling Sto- 
nes. on vous mitonne RockcoUec- 
tion. Le petit Voulzy a eu son 
'tube. Le tube style pot-pourri. 
Pour un été... 

Le pré t-à -chanter s’essouffle? 

Tout sur le prêt-à-danser : vive 
la disco-musique ! Sheila chante 
misée, malaxée et remalaxée. 
C’est la revanche de l'homme du 
son. Faute de créer, il faut bien 
vendre. Faute de bon show, au 
moins le business : que tourne 
le disque— 

DOMINIQUE POUCHIN 
et PIERRE GEORGES. 

Prochain article : 

SEIGNEURS 
ET FRANCS-TIREURS 



ATLAS 


cfcaqac mtndi chez tous ks mrdlmds de joaraan 


IN ocre époque est aussi passioenantt q« 
complexe. Faits, idées, cotmaissaaoes et ucbniqua s'y 
bousculeni et évoluent avec une vertigineuse rapidité. 
Chaque jour, nous sommes assaHEs par une Tonie d’in- 
formations diverses. A tin rythme effréné. Les sources 
sont dispersées, souvent inaccessibles. Trop de noms 
oubliés, de termes spécifiques, de néologismes et de 
référances que nous ignorons. Et nous manquons dn- 
outiqneniefli de temps. Pourtant, noos avons vraiment 
besoin de faire k point de noire savoir, de colmater les 
brèches de noire culture. 

Alors, voici rEncydopédie A Z, eo fascxsües heb- 
domadaires. Toute la connaissance du monde rassem- 
blée de ftçon synthétique, rigoureuse et attrayante. Une 
encyclopédie neuve, parfaitement adaptée aux nécessités 
du monde actuel, par l’ünerpréiadon judicieuse de 


r information, ta précision des analyses, la clarté dn texte 
et l'origraaHiide riconogrtphie. 

L' Enc y cl op édie AZ apporte, dans les 5.708 pages 
de scs 15 volumes, la juste réponse aux questions mul- 
tiples que nous nous posons aujourd'hui. Pour cela, 
l'Encyclopédie AZ ne se contente pas de présenter 
14.000 articles. Elle en développe plus de 700 sous forme 
de monographies détaillées. L'ordre alphabétique bdHic 
ta consultation et un index de 100.000 mou condui 
logiquement r ouvrage, 18.000 illustrations en couleurs - 
photos, dessins, cartes, graphiques et diagrammes - 
constituent une précieuse documentation complémen- 
taire. Autant fl peut paraître ardu de se plonger soudain 
dam une encyclopédie, autant il est aisé de lire de bout 
en bout, comme un magazine, un fascicule de l'Encyclo- 
pédie AZ chaque semaine. 


L'Encyclopédie AZ, un prestigieux comité de 
patronage : Alain Bombard, Jean Dota. Maurice 
Genevois René Hoygbe, Alfred Kasüer, Louk 
Lepriœr-RInguet, Konrad Lorenz, Jacques Piocard, 
Alfred Sauvy, Ptul-Emüe Victor. 

Dès k 18 janvier, pour commencer ta collection de 
rEncydopédie AZ, une offre exceptionnelle : pouf 
6 FF- 3J50FS-5S FB, prix d’un setd fascicule, vous est 
remis te fascicule l avec, en aideau, ht haareuse rdh/re 
du premier vohune et kfasctCule i. 
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ENQUÊTE 



CITÉS GÉANTES 



LOS ANGELES : LE GRAND SERPENT DE TERRE 


(‘MH 


L OS ANGELES. — La Cali- 
fornie est l'Etat le plus 
« excessif » des Etats-Unis, 


1 ^ « excessif a des Etats-Unis, 
mais San-Prancisco a l’air d’»ine 
pension de famille â côté de 
Los Angeles. L'histoire de cette 
ville aussi « horizontale » que 
Chicago est b verticale » 
fie Monde du 11 janvier 1978) 
est justement méconnue. Elle 
est faite d'une succession de 
raz de marée. Une vague ne 
laisse à peu près rien de la pré- 
cédente. Chaque déferlement 
charrie et broie le passé, recom- 
pose entièrement le paysage, 
l'élargit, en change les perspec- 
tives. Ce qui reste d’hier est 
dissémi né ou enfoui. Les rouies 
qui y conduisaient ont disparu. 
La réalité d'il y a cinquante ans 
est sans descendance visible, celle 
d'il y a quinze ans ne sert plus 
que par accident. Tout bouge, 
tout change ou se recrée. Dans 
un environnement aussi dynami- 
que la mort semble inutile ; 
personne n’aurait ridée de Jeter 
un regard en arriére. 


les austères colonnes du Wall 
Street Journal, que sous le slgle 
« LA- ». LA. est restée long- 
temps un mélange hispano- 
mexicain fréquenté par des fer- 
miers et des cow-boys. Durant 
quelques décennies, si l'or excepte 
les coups échangés dans des 
estaminets crasseux, les événe- 
ments qui s'offraient au journal 
local étalent d'un jour à l'autre 
désespérément semblables : « Un 
attelage de chevaux emballés a 
renversé son chargement dans 
la rue principale. » Suivait la 
liste des victimes. 


Avec la ruée vers l'or de la fin 
des années 1850. c’est la ville elle- 
même qui prenait le mois : >x 


dents. Elle ne l’a pas lâché depuis. 
Qui dit or. dit spéculation fon- 
cière. migration débridée, ban- 
quiers. escrocs et pigeons, petits 
métiers plus ou moins honorables. 
D’ordinaire, cette fièvre passe 
vite et laisse derrière elle des vil- 
les fantômes. Les aventuriers de 
la Californie du Sud ont 
au contraire montré un sens de 
l’adaptation et de l’innovation qui 
a fait fortune. Au ver à soie et 
â la laine a succédé le «boom» 
entraîné par ia construction du 
chemin de fer du Pacifique, suivi 
de l’essor de cultures vivrières et 
des agrumes. Les vrais succès sont 
venus ensuite, le pétrole, l’indus- 
trie du cinéma, l’Industrie aéro- 
spatiale. 


Fondé un jour de septem- 
bre 1781 par une quarantaine 
d'Espagnols prétendument dé- 
vots. « El Pueblo de Nuestra 
Senora la Reina de Los Angeles 
de Forciuncunla » a été délivré 
de ce patronyme décourageant 
par le pragmatisme yankee, qui 
ne le désigne plus, jusque dans 


l'extrême Amérique 


A chaque fois, Los Angeles était 
en avance sur ie reste du pays. 
Pour donner une idée de ce corps 
Invraisemblable. il faut céder au 
goût si américain des chiffres et 
des records. Le grand Los Angeles, 
avec plus de dix millions d'habi- 
tants. est ie deuxième centre 
urbain des Etats-Unis, après 
New- York. La ville s’étire au bord 
de l’océan, dans un demi-cercle 
de 100 kilomètres de rayon. A 
vrai dire, il y a plus de quatre- 
vingts municipalités sur cette su- 
perficie. Hollywood et Torrance 
sont deux villes différentes de 
Los Angeles elle-même, qui ne 
compte que deux millions huit 
cent mille habitants. 

Wallace Stegner, un Califor- 
nien d’adoption, affirme que la 
Californie est « quintessentlel- 
lement américaine». «Dans un 
pays prospère, écrit-il. nous som- 
mes plus prospères que la plu- 
part ; dans un pays urbain, plus 
urbains ; dans un pays atteint de 
« gadgetomanie », plus a gadgeto- 
manes » que les autres ; dans un 
pays caractérisé par sa mobilité, 
nous sommes plus mobiles ; dans 
un pays où il n’y a pas de goût, 
notre goût est plus mauvais 
qu' ailleurs ; dans un pays créa- 
teur, nous sommes plus énergi- 


quement créateurs ; dans un pays 
optimiste, plus optimistes ; dans 
une société angoissée, plus angois- 
sés. Contribution régionale à la 
culture nationale ? Nous sommes 
le culture nationale, à son 
extrême le plus énergique .» 

Un a classique v de l’analyse 
socio-politique américaine. Neil 
Peîrce. ajoute à ces affirmations 
une liste i.ii semble qu’on ne 
puisse parler de Los Angeles ou 
de la Californie autrement que 
par énumérations) des domaines 
dans lesquels la Californie est ou 
a été le « numéro un ». 12 remarque 
que la Californie a connu la 
première révolte des campas < Ber- 
keley. 1964), les premières politi- 
ques anti-universitaires et anti- 
jeunes (instaurées par Ronald 
Reagan). Elle a eu la première 
municipalité « radicale » (Berke- 
ley. 1971 1 . la première révolte de 
ghetto (Watts.. 1964). Elle a in- 
venté le b smog ». Le smog, qui est 
un phénomène né A Los Angeles, 
est un brouillard d’ozone créé, au 
terme d’un processus photochimi- 
que complexe, par les déchets de 
combustion automobile au contact 
des rayons ultraviolets du solelL 
Ce brouillard flotte certains jours 
et à certaines heures au-dessus de 
la ville. Mais, dès le début des 
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LES ÉQUIVOQUES DE LA SOGIAL-DÉMOCRATIE 

(Jeun Zlegler) 

L’EUROCOMMUNISME ET LA CRISE DE LA GAUCHE 

(Lilly Marco a) 

LA CONVENTION EUROPÉENNE 


POUR LA RÉPRESSION DU TERRORISME 


(Recal du droit et « vestiges d’inculture ». 
Le glas du droit d’asile ? (Héribert Gotuong). 


VOIS UN NOUVEL ORDRE REGIONAL 
AU PROCHE-ORIENT 


Aron on Rnbtnstein. député israélien du Dasb ; MofiAfflefl SW-AJoecI, 
Intellectuel égyptien : Bacliir Bargboatt, Palestinien de Cisjordanie. 
— L’alliance conflictuelle entre la Syrie et les palestiniens 
(Séllm Turqnléî. 


IA JUSTICE EN QUESTION 


• Le Juge, le marchand et la débiteur (Yves De*alay). 

• Le patron Introuvable ou le régne de llrreeponsaoiiite 
(Bernard Rettenbacb). 

• La délinquance, un désordre nécessaire et bien utilisé 

(Pierre Lasconmes). 

H Pétlchlsme du droit et mode de production (Michel Ml aille). 

• Le développement de la société bourgeoise et le dépérisse- 
ment du droit (Henri Mallet et Clande Servolln). 

• La mariage et le travail non rémunéré (Christine Deipby). 

• A quoi servent lee prisons v (Maurice T. Maacbino). 


AMÉRIQUE LATINE. — Pouvoir militaire et sécurité nationale 
en Amérique fa fine : â propos du livre de Joseph Combttn. 

(JEAN-PIERRE CLERC.) 

ASIE. — « Révolution verte » et besoins alimentaires : les échecs 
d'une politîoue an >ï subversive en Asie. 

(PATRICE DE BEER.) 

AFRIQUE. — Le Soudan peut-il devenir fe grenier du monde 
arabe ? 

(CHRISTOPHE BATSCH.J 


par ALAIN-MARIE CARRON 


et npn pas : a prenez c gauche. » l’environnement se fait « en cha 
Les Indications de rues sont corn- pelet d’abord autour de la mai' 
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années 60. LJL était capable de nam. Cela saute aux yeux si l'ai 
contrôler la quasi-totalité de ses se promène â travers Ucla, l’uni 
sources de pollution industrielle, vers! té de Los Angeles. Qu. 

trouve-t-on sur les panneaux d'aï 
La Californie est un poème de fichage ? 50 Ko d'annonces mystl 
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plus forte concentration au monde 
de prix Nobel, de Black Panthère, 
de hippies, de « déviants > 


temporaires, voitures à vendre, 
conseil en contraception. etc.t. 
15 Ve seulement d'annonces poli- 
tiques ou assimilées, féminisme 


■rsi’T F con gestion et de désaffection. Ses 

autoroutes lu; font mal parce qu’il 
Peut-on garder la tête sur les f ? ut ies ^ aire passer à travers un 

tissu urbain cott * mil ôtoi. ij. 
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C’est une région où des vüles w l umversiie, 

entières sont habitées par des P 11 titre sur toute la largeur de 
vieillards qui haïssant les jeunes J?.P r ®? n * ere , P a ® e : « L’acné : 
sans jamais en r^ontrer. C^st laffècbon la plus courante de 
la patrie du surfing. des serveu- ^ 

ses aux seins nos. des xaaterbeds *a ville de San-Diego a 

et des communautés. C’est le pre- une plage municipale très frê- 


se iaic regarder bizarrement «.-• « vite urga- , , „ . *-% 
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culturalistes à 
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i 9 (Üroptkine, 
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mier marché des Etats-Unis pour qnentée— il y a plusieurs années 
les bateaux de plaisance, les ali- que personne n’y porte plus de 


les i 


de son Howard Jonhson, il tire 


i Illich). On pourrait suggérer une 
étude en profondeur de L i 
comme c cité vivabîe » de l’huma- 
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nent comme un gigantesque parc 
municipal, recrée, en les multi- 
pliant. de petits centres d’inti- 
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mité. H y a là un point d’appui 
que l'on retrouve â Phœnix. en 
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Arizona, mais cette fois repré- 
senté par ie désert Au-delà du 
dernier brin d’herbe irrigué à 
longueur d'année, c'est la mer des 
cailloux. En ce sens. Phœnix est 
encore une vQ!e close. En revanche 
l’adaptation â Houston est plus 
difficile: La ville paraît flotter 
littéralement à la surface plate et 
Indifférenciée de l’immense 
Texas. Rien ne commence, rien 
ne fiait. 
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Higbway : autoroute classique. Preeway : voie à grande circulation. 


ments congelés et la nourriture maillot de bain. En même temps les rideaux de la fenêtre et dè- 


Los Angeles a une autre parti- 
cularité. elle n’a pas de politi- 
que. Au dire même des cher- 
cheurs de la Rand Corporation, 
« LA. est si diffuse qu’il n'y a 
pas d’a establishment ». presque 
pas de « vieilles famüles ». Les 
très gros intérêts financiers, 
comme Aerospaœ. Hollywood, ies 
grandes compagnies pétrolières, 
ne participent pas à la politique 
locale. Que veut dire locale quand 
il existe des dizaines de munlci- 
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diététique, les cartes de crédit les gens qui y vivent se plaignent couvre â ses pieds deux auto- 


rbecues portables. C’est que toutes les nouveautés arri- routes qui se croisent dans un 


pâli tés. de comtés, oui chacun ont 
leur autorité et leurs ressources 


une terre d'élection pour les fon- 
dations philanthropiques et les 
centres de recherche, pour les 
suicides et les divorces, les maris 
qui battent leur femme et les 


vent là-bas avec deux ans de espace urbain diffus. H éprouvé 


Le Californien est respectueux 


des lois et du code de la route, forme en est une. 


femmes qui construisent des mau- même s'il loi arrive de fumer de 


sciées â leur chien. 


« l’herbe a à son volant. Beau- 


mtes qui se croisent dans un autorité et leurs ressources 

pace urbain diffus. U éproure en rû . atl ^ re _ d éducation, de voi- 
un malaise quasi physique et ne - etc '. ? Comment se faire une 
’ierche encore la ville, refusant « clientèle » quand les gens deme- 
admettre que cette chose in- nagent tout le temps, trois fois 
rme en est une. P Ius souvent que dans le reste 

du pays, pourtant connu pour sa 
L’historien des religions MIrcéa mobilité ? 


un malaise quasi physique et 
cherche encore la ville, refusant 
d’admettre que cette chose in- 
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coup travaillent dur. tôt levés, Eliade a expliqué comment En outre, la Californie a eu une 
La Californie est tout cela, et tôt couchés. « Quand f arrive sur l'homme des sociétés tradition- histoire politique un peu particu- 


pas une ville mais un état d’es- personnes qui ont loué. » Un par- donc amoiphe, qui l’entoure, il élit mouvement non partisan, antt 


pnL Les sceptiques penseront cours dure souvent une heure. Au un point fixe. Ce centre va donner politicien. Ce mot est d’ailleurs 
qu’on doit avoir l'esprit malade Los Angeles Times, noos n’avons un sens au monde, créer la possl- resté péjoratif, et l’Etat a été le 
quand on y vit Ce n’est pas né- pu voir le directeur, Otls Chand- bilité de l’orientation. Instaurer champion du « cross-filins », qui 


cessairement vrai, l’espace, ce 
premier privilège des Etats-Unis, 


l'étranger 


est suffisant pour que ces spécl- commencé sa Journée très tôt et mun. C’est le village et son totem, crate ou républicain — 
mens d’humanité n’alent pas & venait de partir- faire du surf, la ville et sa cathédrale. Car. natu- changement d'étiquette. 


— ou d’un 


se frotter les uns aux autres. On U est quinquagénaire. Los Ange- Tellement, la structure horizontale Le “premier problème de la ville 


est surpris de constater chez les las n’est pas davantage un désert va se compléter d'une structure ast celui de l’éducation des Noire 
jeunes Californiens, qui peuvent culturel, c’est la deuxième ville verticale. « Le temple, écrit Eliade, et surtout des Hispano-Amèri- 


êfcre par ailleurs très < permis- des Etats-Unis pour le nombre des constitue à proprement parler une cains. dont le nombre augmente 
sifs ». une lourdeur et une tran- compagnies théâtrales. Le Holly- ouverture vers le haut et assure constamment. Celui aussi de 


q utilité quasi paysannes. On sait wood Bail est une arène en plein la communication avec le monde l'amélioration des transports, 
que la jeunesse américaine s’est air qui contient quinze mille pla- et les dieux. » Dans notre monde puisque tout en dépend. L’appro- 
profondément « démobilisée » de- ces, toutes occupées lors de cer- sécularisé, cette symbolique ver- visionnement en eau à partir d’un 


puis .la fin de la guerre du Viet- tains concerts. 


L'autoroute omniprésente 


ticale joue encore, c’est le centre arrière-pays aride est un ban- 
de Chicago. New-York. Detroit : dicap depuis un demi -siècle, 
le « tout puissant » P.-D. G. d'une 11 a été sunnonté ; l'eau qui 


société multinationale a ses bu- coule du robinet vient parfois de 
reaux au 90° étage. 1500 kilomètres plus au nord. 

Les finances de la ville sont. 
Mais dans l’espace récemment pour le moment, extrêmement 


Chacun a ses voies de commu- gnages recueillis sont précis et 


nications privilègiées, et chaque détaillés pour la partie du trajet colonisé, encore faiblement niis saines, sans syndrome de détério- 
vUIé a les siennes. Les rives de proche de la maison, Os devien- en valeur, qui est celui des gran- ration. Ce grand serpent de terre 
Seine autour de Notre-Dame, la nent Impersonnels et neutres des villes de l'Ouest américain, la peut apparemment continuer à 


promenade de Picadilly' Clrcus à quand oo s'approche dn centre tendance à Ja dispersion de Téta- s'étendre an nord et au sud, pré- 
la Tour de Londres passent pour de la ville même de Los Angeles, b lisse ment humain, que l'on re- figurant un des futurs de I'Améri- 
de bonnes votes d'approchel A Los Le «centre» de Los Angeles ne trouve dans tout le pays, s’est que. Une seule menace digne de 
Angeles, c’est l’autoroute. Vivre séduit personne, et ses buildings développée à l’extrême. Une cer- ce phénomène : l’énorme faille de 
dans cette ville veut dire avoir n’ont pas cette importance qui talne forme de civilisation a San -Andréas, qui court paradele- 
une autoroute pour cour, jardin, fait de Chicago, S&n-Vrancisco éclaté. Plus le noyau urbain est ment à la côte sur plus de 
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promenoir, lieu de méditation et ou New- York des vüles verticales, structuré, plus la notion de « U- 2 300 kilomètres. Elle a rejoue 


moyen de transport. Les autarou- Los Angeles est horizontale et mite > de la ville, de « bord dans la partie sud de la Californie 


tes sont, là - bas, des animaux linéaire. On ne se souvient pas externe » de l'univers reconnue en 1857 ; San-Prancisco a été 


apprivoisés. L’accès en est facile, de ses grands édifices et de ses est importante. 


détruite par un tremblement de 
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on en sort comme on descend du centres commerciaux, on se sou- La grande ville d'Amérique du terre en 1906. Il ne se passe pas 


métro. La circulation est généra- vient du « style » de telle ville Nord, dans cette forme extrême d’année sans qu’un Illuminé, 
lement dense mais fluide. Sur un dans la ville : Beveriey HiHs et qu’ont prise L. A. et Houston, comme la Californie en produit à 
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trajet d’une demi -heure, ce qui ses maisons à 400 000 dollars. Ma- n’est plus une ville maïs une ma- foison, annonce la fin de cette 
est courant pour aller à un ren- rlna del Rey et sa population de niêre de vivre. La structuration de région du monde. 
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dez-vous. la marge de retard pas- célibataires des deux sexes, Tor- 
slble est m i n i m e. Les heures qu'on rance et ses airs de « Hauts- de - 


y passe ne sont pas traumatl- Cannes», Venloe et ses hippies, 
santés et dépressives comme en Dans tout cela, peu de maisons à 


France aux abords congestionnés étages, elles préfèrent s’allonger 
des grandes villes. Le climat cali- au milieu des fleurs, 
fomien embellit ce monde d'as- 
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phalte. L’air parait frais et pur. L'autoroute est le fil conduc- 


le ciel est bleu, des talus monte teur, l'élément sécurisant dans un 
l'odeur des eucalyptus, et, au-delà univers urbain toujours sembla- 


de la cité, on aperçoit l’océan. Si ble. Quand on s'engage sur une 
la routine ne peignait pas tout en rampe pour en sortir, on éprouve 1 
gris, on trouverait cela bucolique, un petit pincement au cœur : on 


CODE DE L’URBANISME 


Les études faites par. des urba- entre l’inconnu. Impossible 

nlstes (Kevin Lynch, « The Image de s connaître comme sa poche » 


of the City », MIT 1975) montrent — idée purement européenne — 
que l'autoroute occupe une grande une ville de 1 D 0 kilomètres de 


place dans la vie intime des « Los- rayon. La ville est une terre 
angelenos». L’un éprouvera le vierge à travers laquelle on 


sentiment de commencer vèrita- voyage, « chez soi dans son auto- 
blement sa Journée en franchis- mobile», comme dit Claude Noti- 


fiant telle colline, beaucoup gare. H est significatif de consta- 
connaîssent un moment d’exalta- ter que la perception de la ville 


Texte complet du Code Officiel 
Partie législative - Partie réglementaire 
trois tables facilitent les recherches 

• table analytique 

• table chronologique des lois -et décrets 

• labié analytique des matières 

Un vol, broché 10JS y. 15 - 452 pages 48 F - franco 52 P 
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5 froid 


connaissent un moment d exalta- ter que la perception de la viue 
tion aux endroits où l’autoroute, est géographique. Le portier d’im- 
surélevée, permet au regard de meuble vous dira : a Prenez à 
dominer le paysage. Les témol- l'ouest en sortant de l’ascenseur » 
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L'hôpital public; Responsable ou victime de l’inflation des coûts de la santé 


I L était courant de .dénoncer, il y a peu 
d’années encore, l'insuffisance des hôpitaux 
publics. Chaque .discours électoral compor- 
tait classiquement là promesse d'établissements 
neufs ou celle de la rénovation d'anciens. Cette 
période de croissance souhaitée est révolue t 
un peu partout dans le monde industrialisé, 
et en France en particulier, on admet mainte- 
nant que la capacité hospitalière est suffisante, 
voire excessive. Pourtant, la notion de satis- 
faction des besoins prête elle-même & discus- 
sion puisqu'il n’existe en matière de santé que 
des normes de structure et d'équipement, mais 
aucun moyen de vérifier que l'usage des res- 


sources correspond à la satisfaction d’une véri- 
table demande des usagers. 

C'est ('hôpital public qui fait le plus souvent 
figure d’accusé principal dans ce procès sur la 

croissance des coûts de la santé. Responsable 
de près du tiers des dépenses médicales totales 
(3L2 % en 1376, soit 38 milliards de francs, 
auxquels s'&loutent 20 milliards de francs pour 
l’hospitalisation privée), le secteur public se 
voit reprocher maintenant un suréquipement 
technique qui favoriserait la « déshumani- 
sation -. 

Les Infirmières, les médecins et te personnel 


administratif des- hôpitaux sont conscients de 
ce reproche. La complexité de l'organisation 
actuelle des hôpitaux leur apparaît souvent 
comme la cause primitive de l'étouffement du 
sens de la responsabilité Individuelle, que 
l'exaltation de vateurs morales seules est inca- 
pable de réveiller. 

D'autre part, la tarification actuelle du prix 
de journée, qui s’établit & partir des coûts de 
fonctionnement de l’année précédente, ne per- 
met pas d’éviter un gaspillage souvent dénoncé, 
puisque la collectivité supporte les dépenses 
sans droit de regard réel sur les composantes 
de la consommation des soins. 


Certains médecins proposent d 'eux-mêmes 
qu'un contrôle de leur activité soit organisé, 
comme en témoigne l’article du professeur 
agrégé Didier Mellière, chirurgien à l’hôpital 
Henri-Mondor à Créteil. Le rapport présenté 
aux Assises nationales' de l’hospitalisation 
publique par M. Jean-Marc Simon, maître des 
requêtes au Conseil d’Etat et directeur du plan 
A l'Assistance publique de Paris, qui est résumé 
d -dessous, est une analyse complète de la 
situation actuelle, qu’enrichissent une compa- 
raison internationale et une vision prospective 
du problème. 

Dr J.-F. L. . 


Une solution : les vérifications internes 


L E service rendu par les 
hôpitaux publics peut être 
amélioré. Mais il ne le sera 
pas tant que chaque Insuffisance, 
chaque besoin fera l'objat de 
rapporta discutés par des commis- 
sions dépourvues d'informations. 
L'actuelle * planification normative» 
aboutit à des réalisa fions souvent 
périmées tors de leur exécution et 
freine toute évolution. L'absence de 
- planification stratéglquo », c'est-à- 
dire de structuras permettant la 
perception des besoins et radapta- 
tion des' programmée priva 
l'autorité de tout pouvoir réel. Les 
difficultés augmentant avec le taille 
de l'entre prisa, ta ' pesanteur est 
maximale à T Assistance publique de 
Paris. 

Tout acte médical doit en effet 
répondre & trois critères : 1) Etait-Il 
nécessaire ? 2) FuMl efficace et. 
sinon, bien exécuté 7 3} Son coût 
n'a-t-il pas été excessif 7 

• ' ETAIT-IL NECESSAIRE ? Le 
contrôle du bien-fondé de la pres- 
cription d'un . acte n’a Jamais été 
envisagé en France. Tout acte, môme 
inutile, voire dangereux, est rem- 
boursé . par la Sécurité sociale sans 
contestation,, du moment qu'il a été 
exécuté. Or les actes Inlustifiés sont 
parfois néfastes directement 
(complications d'un geste médical* 
abusif), mais "dans ; tous les cas Ils 
sont néfastes Indirectement par le 
détournement d'une partie du budget 
santé . aux dépens d'actions sani- 
taires plus utiles. Par exemple, une 
étude en 1076 dans un C.H.U. pari- 
sien a révélé que pour 48 V* les 
scintigraphies thyroïdiennes étalent 
normales et auraient pu être rempla- 


par DIDIER MELLIÈRE <*) 


cées par un examen clinique bien 
fait et des examens de laboratoires 
moine chers. En six mois ont ainsi 
été détournés d'actions sanitaires 
efficaces 37 millions de centimes 
et trois cem cinquante et une Jour- 
nées de travail, en ne comptant que 
les actifs. La liberté de prescription 
das actes est Indispensable, mais 
elle devrait être équilibrée par un 
contrôle de leur « bien-fondé - par 
des personnes d'égale compétence 
et de même rang (pairs). 

• FUT-IL EFFICACE 7 On ne peut 
le savoir en France puisque le ré- 
sultat des actes n'est pas contrôlé ; 
or une étude dans un hôpital an- 
glais révélait que, selon les chirur- 
giens, la Habilité du diagnostic 
d'appendicite variait de 54% à 95 Va. 
En France. le contrôle des struc- 
tures de soins ne porte que sur 
la présence de certaines ressources 
(locaux, matériel, personnel), alors' 
qu'il devrait porter aussi, comme 
dans d'autres pays, sur le? résultats 
eL lorsque cela n'est pas pos- 
sible. sur la démarche Intellectuelle 
qui précède la décision et la ma- 
niéré dont sont utilisées les res- 


• SON COUT N 'A-T-IL PAS ETE 
EXCESSIF? Dans les hôpitaux pu- 
blics, les actes étant sous-cotés et 
le remboursement portant principa- 
lement sur le «prix de Journée», 
forfait Journalier dont le taux est 
déterminé en fonction des dépenses 
de l'année précédente, il n'axfsta 
guère de frein au coût des soins. 


La nécessité de l'a ot® contrôle 


L’opinion publique estime qu’il 
finit renforcer la contrôla des can- 
• tras de soins privés, mais que les 
hôpitaux publies n’ont pas besoin 
de contrôlé puisqu'ils ne font pas 
de bénéfices. En réalité, n’est-ce 
pas Justement dans les hôpitaux 
publics que -ces contrôles devraient 
être installés en priorité,, du tait 
de leurs structures et de leurs 
missions ? 

Alors qu'un centre de soins privé 
risque de -perdre sa clientèle lors- 
que les soins oû l’accueil sont 
Insuffisants, les hôpitaux publics 
sont protégés par le' monopole de 
certaines techniques de . pointe et 
l’étatisation des structures de *ra- 
. massage» des urgences. Alors que 
les médecins des établissements 
privés doivent être économes pour 
préserver la survie de leur outil 
de travail, la sécurité d’emploi du 
médecin public ne mat aucun frein 
à ses dépenses : IT oairt prescrire 
des bilans inutiles pour refaire 
une rechercha clinique . déjà dix 
lois réalisée ; Il peut demander à 
changer d’hôpital après avoir obtenu 
un matériel onéreux que n’utilisera 
pas son successeur ; son service 
peut se faire offrir par un labo- 
ratoire pharmaceutique le matériel 
refusé par r administration, au prix 
da prescriptions plus onéreuses que 
ce matériel— 

D’autres raisons plaident pour 
l'instauration d’un contrôle de la 
qualité des soins dans les hôpitaux 
publics : alors que les centres 
privés. lorsqu’ils ne peuvent traiter 
des malades urgents, (es dirigent 
sur les hôpitaux publics, ces der- 
niers. placés dans la môme situa- 
tion. les garderont quitte & ce que 
le traitement soit retardé, malgré 
■ r existence aumèma - moment de 
structuras privées disponibles. 

Alors que la petite taille des 


centres privés facilite le travail 
d’éqtilpe. dans les hôpitaux publics, 
habituellement grands, . chaque ser- 
vice est une structure Indépendante, 
souvent repliée sur eiie-môma Cm 
exemples en témoignent : bien das 
services de spécialité n'assurent 
pas les soins de leur discipline pour 
les malades des autres services : 
da nombreuses Journées d'hospi- 
talisation sont passées à attendre 
tantôt là réalisation, tantôt la trans- 
mission du résultat de certains exa- 
mens ; en l'absence d'information 
sur le coût des examens ou des 
thérapeutiques, les médecins ne 
peuvent choisir entr- deux prescrip- 
tions susceptibles de fournir des 
services équivalents : le résultat 
d'un examen aussi fréquemment 
nécessaire que la numération-for- 
mule sanguine est inscrit sur des 
feuilles si grandes et si difficiles à 
classer que certains médecins pré- 
fèrent raprescrlra T examen plutôt 
que de trier des dossiers trop volu- 
mineux. 

Enfin, alors que dans te secteur 
privé la permanence du personnel 
médical et paramédical garantit la 
rigueur des actes. A l'hôpital public, 
uns partie da ces actes sont confiés 
â des personnels en formation 
extrêmement temporaires : fréquem- 
ment. les rotations dans les services 
font défiler dans une même unité, 
tous les deux mole, un nouvel 
Interne, six nouveaux' externes el 
autant d'élèves Infirmières ; les 
Infirmières « tournent » tous les 
ans ; le chef da clinique tous les 
deux ans : dans certains hôpitaux, 
un môme malade change d'anes- 
thésiste rôanlmateur tous las [ours— 

Cette rapidité de changement, 
théoriquement nécessitée par la 

formation, nuit parfois & la sécurité 
d'actes médicaux complexes : et la 
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Contre le froid et le bruit 
faites isoler vos fenêtres 

Pour être efficaces, double ' vitrage, glace épaisse ou survitroge doivent 
ôtre posés parfaitement. Mous installons depuis 15 ans... toujours rapi- 
dement.' Paris et 100 fan alentour. Devis ' flwtÿ- . „ 
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relation entra les malades Bt les 
personnels soignants est souvent 
altérée du fait que ces derniers 
n'ont pas ie temps de constituer 
une équipe. Or la mauvaise qualité 
des processus de soins et des rap- 
ports avec les malades entraîna une 


mauvaise formation das étudiants. I 
Parce que les fonctions de soins 
et d'enseignement ralentissent les 
unes sur les autres et que leur Intri- 
cation fait échapper l’hôpital aux 
mécanismes de contrôle subjectifs 
et objectifs qui s'appliquent au sec- 
teur privé. Il est indispensable que 
l’hôpital publie instaure son propre 
contrôle. 


L'exemple américain 


« On me dit excentrique parce 
que f affirme publiquement que les 
hOpitaux, S'ils veulent s'améliorer, 
doivent évaluer quels sont lauia 
résultats, déterminer leurs points 
faibles et leurs points torts, compa- 
rer leurs résultats avec ceux des 
autres hôpitaux, traite/ las maladies 
pour lesquelles ns sont efficaces et 
éviter de traiter les outres.* Promou- 
voir leurs médecins en fonction de 
leurs capacités et de ce qi/lla 
accomplissent réellement pour leurs 
malades . » De telles opinions ne 
eeront plus excentriques dans quel- 
ques années. Cas propos d'E.-A. 
Codman ont choqué tes Américaine 
en 1916— Mais, un demi-siècle plus 
tard, les contrôles ds qualité sont 
généralisés dans tous les hôpitaux 
nord-américains. Nous faudra-l-fl 
autant da temps? 

Aux Etats-Unis. - la «commission 

Interprofessionnelle d'agrément des 
hôpitaux» (J.CAH.) fondée en 1851 
oblige tes hôpitaux à contrôler la 
qualité des soins qu’ils fournissent 
et, lorsque celle-ci n'est pas bonne, 
â l'améliorer. Les hôpitaux doivent 
donc évaluer leurs résultats et, 
lorsque ce n'est pas possible, la 
démarche qui aboutit aux soins. Ce 
contrôla de qualité a été rendu 
encore plus Impérieux par la loi 
fédérale de 1873 (P.S.FLO.) : te 
remboursement des sains donnés 
aux personnes assistées n'est fait 
que lorsque les hôpitaux peuvent 
prouver qu'lis e'autocontrôlent et 
qu'ils s'autocorrigenL 

Quelles sont les conséquences de 
ces contrôles? Les conférences de 
mortalité, qui n’exlstem que dans 
quelques hôpitaux français, permet- 
tent à chaque médecin de connaître 
Ibs faits saillants qui ont précédé 
las complications et les décès non 
prévus. De nombreux comités 
contrôlent la sécurité. 

Mais le plus Important est la 
pratique des ■ audits médicales ». 
Ces vérifications Internes ont. une 
technique bien codifiée ; elles 
portent soit sur une maladie. dont 
l'évolution peut être défavorable, 
soit sur un traitement non dépourvu 
de dangers, soit sur une complica- 
tion fréquente. Tous tes personnels 
Intéressés sont appelés h établir .un 
consensus sur les critères, c'est-à- 
dire tes règles de traitement et les 
résultats è en attendre (en prévoyant 
Iss exceptions) ; cette détermination 
commune est le premier temps édu- 
catif de l'audïL Dans un deuxième 
temps, des techniciens spécialistes 
de l’analyse des dossiers de santé 
(AD. S.) déterminent è partir das 
renseignements contenus dans les 
dossiers médicaux les différences 


entre les prévisions et la réalité ; 
puis Ils en cherchent les causes ; la 
communication de ces différences è 
tous les personnels (médecins. Infir- 
mières et administratifs) est le 
deuxième tempe éducatif. Il peut 
s'ensuivre différentes actions correc- 
tive». dot un programme d'éducation 
(troisième temps éducatif). Un nou- 
veau contrôle quelques mois plue 
tard permet de compl èter cas 
actions (quatrième temps éducatif). 

L’absence d'audit fait en sorte 
qu'un défaut dans 1e fonctionnement 
des hôpitaux publics n'est corrigé 
Que lorsqu'il devient objet de scan- 
dale. Cette méthode coûte cher en 
souffrances, en vie et en budget 
..Le progrès ne peut venir que. de 
contrôles de le qualité -des* soins. 
Il y a tout., Intérêt. ft~ ce .' que ce 
contrôle soit effectué par les hôpi- 
taux eux-mêmes ; mais U est Indis- 
pensable que sa réalité soit . exa- 
minée par on organisme extérieur, 
comme m Amérique du Nord. En 
France. l'organisme d'inspection 
pourrait comporter des représan- 
. tards des médecins hospitalière, des 
administrateurs hospitalière, et de 
la Sécurité sociale. 

Les médecins et les personnels 
paramédicaux sont favorables à cet 
autocontrôlé. Mais est-ce le cas 
des . administrations ? Accepteront 
elles que des hôpitaux, n'organisant 
pas leur propre contrôle ou ayant 
des résultats défavorables, connais- 
sent des mesures coercitives ? Que 
chaque hôpital doive organiser un 
département des dossiers médicaux 
avec un personnel formé au main- 
tien des dossiers, A leur analyse et 
à l'utilisation de llnformatlque ? Que 
chaque hôpital doive financer des 
bibliothèques accessibles Jour et 
nuit et des programmes ds forma- 
tion complémentaire ? 

L'amélioration du service rendu 
par l’hôpital, qu’il a'aglSBB de la 
qualité des soins, de leur humani- 
sation, des coûts ou.de la formation 
des médecins Bt des paramédicaux, 
ne. peut provenir que d'une démar-. 
che globale, c'est-è-dire d'une 
démarche évaluant toutes las actions 
complémentaires, impliquant tous 
les personnels et organisant (a 
gestion è partir des résultats de 
ces évaluations Cette démarche 
n'existera que lorsque les hôpitaux 
seront tenus par la loi è un auto- 
contrôlé et à une autocorrection de 
la qualité dés soins dont la réalité 
sera contrôlée par., un organisme 
interprofessionnel externe, i 

(*) Chirurgien de l'hôpital Henri - 
Mondor. Professeur agrégé & la 
faculté da médecine de CrételL 


La France : nue 
parmi les 

E N matière de coûta, la 
France occupe souvent une 
position intermédiaire entre 
ceux des pays riches qui consa- 
crent beaucoup d’argent à la 
santé, et ceux qui sont le plus 
économes. 

Elle ne fait pas partie des 
pays qui ont développé exclusi- 
vement leur système hospitalier 
(Amérique du Nord, pays Scan- 
dinaves). tthlIr des pays les mieux 
équipés dans ce domaine. Des 
comparaisons internationales pré- 
cises, qui illustrent le rapport 
sur le coût de l'hospitalisa t ion, 
présenté aux assises nationales 
de l'hospitalisation publique' par 
U. Jean-Marc airânn , permettent 
de constater que la plupart des 
pays Industrialisés connaissent, 
& des degrés divers, les mêmes 
problèmes d’inflation : les hôpi- 
taux, publics et privée, y repré- 
sentent prés ou plus de la moitié 
des dépenses totales de santé. 
Les soins délivrés au cours de 
l’hospitalisation sont de plus en 
plus concentrés au cours de 
séjours de plus en plus brefa. De 
ce fait, le coût moyen de l’hos- 
pitalisation à tendance à. aug- 
menter, d’autant plus que le 
.nombre des admissions est . lui- ' 
infime généralement croissant. 

Cette identité de problèmes 
contrasté, souvent, avec les par- 
ticularités de chaque système de 
santé,, et, surtout, avec les diffé- 
rences, dans les mécanismes d’as- 
surance .maladie publics et privés 
qui existent dans chaque pays. 
Cette constatation impose le 
scepticisme à l’égard d’aména- 
gements Institutionnels, comme 
solutions du problème de la 
croissance des dépenses de santé. 

En France, l’étude de l’évolu- 
tion de la fréquentation hospi- 
talière montre que le nombre des 
admissions a doublé en dix ans, 
tandis que la durée moyenne de 
séjour a baissé 1 de' 21,4 jours à 
16.7 Jours (moyenne nationale, 
toutes . disciplines confondues) 
entre 1961 et 1972. 

Cette baisse peut encore être 
constatée dans tous les hôpi- 
taux, puisque, durant la seule 
■période 1974-1976, 1e séjour 
moyen dans les hôpitaux publics 
a diminué de 2 JS Jours en méde- 
cine, et rfaws j jrw» moindre me- 
sure pour les autres spécialités. - 
En matière de concurrence en- 
tre le secteur public et le secteur 
privé, dont la France est un 
exemple A peu près unique, le 
rapporteur insiste sur le fait que 
c ta réalité de ces deux secteurs, 
ce sont leur, complémentarité et 
la différenciation de leurs obli- 
gations. de leurs avantages et de 
leurs comportements. L'artifice, 
ce sont les fausses comparaisons 
de factures, les amalgames de 
statistiques incohérentes, les prix ■ 
de borate gestion dont les jurys 
se confondent avec les ■ lauréats, 
qui feraient croire que le coût 
de la santé s’est aggravé par le 


TÉMOIGNAGE 


L’expérience de Mâcon 


I L faut être familier de la visite 
d'établissements hospitalière 
pour concevoir au premier 
coup d'œil ce que l'hôpital de 
Mâcon a d'original : l'organi- 
gramme, à Centrée, n’indique 
aucun * service », mais das 
unités groupées en départements 
de médecine Interne, de pédia- 
trie, de chirurgie- 

En profondeur, les change- 
ments sont encore plus notables, 
et leur valeur s'affirme dans la 
Fierté des médecins rencontrés 
de présenter une expérience 
vieille da quinze ans, parfaite- 
ment acceptée par l'ensemble 
des médecins de l'établissement. 


Le « département» de médecine 
Interna est un ensemble de alx- 
petttes unîtes d’une trentaine de 
lits, dirigées par un médecin res- 
ponsabla La coordination en est 
assurée, à tour da râla, par l’tm 
des sbt médecins, afin de res- 
pecter la cohésion administra- 
tive et la gestion globale. Les 
dossiers des malades sont -com- 
muns, comme t'est ie secrétariat 
central, dont l'efficacité apparaît 
remarquable bien qu'il autoriaa 
une plus grande souplesse d'ho- 
raires pour ses occupants. • 
Une révolution? Sans doute 
pas, mais une organisation du 
travail qui permet des échanges 


permanents, el qui évite l'appro- 
priation des ressources de l'hô- 
pital par un petit nombre de for- 
tes personnalités. 

De J 'aveu de tous Jéô méde- 
cins rencontrés, le « climat d'en- 
semble » y est bien plus sain. 

Combien de temps survivra 
l'expérience da Mâcon ? Aussi 
longtemps, disent ses responsa- 
bles, qu’une administration mé- 
fiante te leur permettra, et que 
|a spécialisation galopante ne 
les démembrera pas. Mais ces 
médecins, pionniers courageux et 
modestes, ne vont-ils pas Juste- 
ment dans le sans de l'histoire ? 


position médiane 
pays riches 

caractère dispendieux des hôpi- 
taux publics, tandis que lu cli- 
niques privées seraient le modèle 
d’une hospitalisation à prix mo- 
déré». A l'appui de cette dé- 
fense. il est montré que les coûts 
des traitements sont très voisins 
les deux secteurs, dès le 
moment que l’on tient compte de 
charges exclusives du secteur pu- 
blic telles que la responsabilité 
de la formation universitaire, les 
malades chroniques ou les ur- 

- gences*. 

Parmi les facteurs qui expli- 
quent l'augmentation des coûta, 
U faut citer la croissance et le 
vieillissement relatif de la popu- 
lation française, le renouvelle- 
ment et l'extension des hôpitaux, 
la tendance à la spécialisation, et 
surtout, l’augmentation des char- 
ges salariales, puisque tes frais 
. de personnel (toutes catégories 
incluses) représentent près . de 
70 % de rensemhle du budget 
des hôpitaux. 

..Le dixfàme 
du revenu national 

En 1990, si lé rythma de crois- 
sance actuel des coûts de, la 
santé persiste, les pays riches 
consacreront 10 % de leur pro- 
duit intérieur & la santé. Actuel- 
lement, tien n Indique qu’une 
évolution différente puisse 
s’observer : les progrès de- la 
médecine seront de plus en plus 
coûteux, et suivent en cela pne 
< lai des rendements - décrois- 
sants » que les lndustaleOs et tes 
économistes connaissent bien. Le 
développement du dépistage et de 
la prévention sera aussi, au 
moins dans un 'premier temps, 
source de dépenses supplémen- 
taires, car 11 exigera des actes 
de diagnostic .plus nombreux — 
sans toujours améliorer les chan- 
ces de guérison. Enfin, la réduc- 
tion des Inégalités sociales ne 
pourra être obtenue sans un sup- 
plément de dépenses au profit 
des Twnlnft favorisés. 

Dans cette perspective ‘de 
croissance, an peut cependant 
chercher à mettre en place des 
moyens capables d’assurer une 
meilleure utilisation des ressour- 
ces exis t an tes. 81 la planification 
des équipements est présentée, 
dans le rapport, comme le pre- 
mier élément de la recherche 
d’tme-plus grande « rationalité », 
elle est aussi présentée comme 
d’intérêt limité si elle ne repose 
pas sur un éclairage autant 
médical qu’économique : « L’ épi- 
démiologie, ta recherche clinique. 
F économie de la santé, doivent 
se rejoindre afin que des pro- 
grammes cohérents de préven- 
tion, de dépistage et de soins se 
substituent à des actions indi- 
viduelles, non coordonnées et 

- sans vision globale. » Les pro- 
grès possibles concernent le 
développement d’une médecine 
communautaire, c’est-à-dire de . 
centres de soins légers, pouvant 
cependant entreprendre des soins . 
complexes en liaison avec des 
centres hospitaliers dont ils 
prendraient en charge une partie 
de l'activité. 

Une autre vole proposée est 
celle du développement des 
consultations externes, des hos-. 
pltalisations de Jour' ou de très 
courte durée. Cette évolution 
exige une réforme de la tarifica- 
tion actuelle, et s’est heurtée 
Jusqu'à présent à (tes obstacles 
à peu près Infranchissables. En 
revanche, la maîtrise de la 
s course & la spécialisation » est 
une nécessité absolue, et devrait 
pouvoir être contrôlée rapide- 
ment 

Enfin, le rapport propose, bien 

. que timidement, que des mesures 
soient prises pour * développer 
la responsabilité et reffteadté des 
soins s. 

' Dr J.-F. LACR0N1QUE. 
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L’éducation sanitaire cherche son public 


D ES partis politiques, en matière 
de santé, s'accordent pour te 
moins sur un point : le néces- 
saire développement de l'éducation 
sanitaire. Celle-ci permettrait tout à 
la Fois d'enrayer la progression des 
dépenses de santé, de redonner fol 
aux professions médicales et para- 
médicales, de faire reculer les limites 
de l'espérance de vie et d’apporter 
un mieux-être A la cohorte des fati- 
gués et des anxieux Tout cela 
devrait, en outre, se passer sans 
grandes contraintes, puisque les 
usagers de (a médecine aspirent, 
semble-t-il. à un tel enseignement : 
en témoignent aussi bien les taux 
d’écoute fort élevés des émissions 
médicales télévisées que les cent 
mille visiteurs de ['exposition orga- 
nisée par la Fondation de cardio- 
logie au Palais de la découverte. 

L’éducation sanitaire est devenue 
une action prioritaire de Mme Veil, 
ministre de la santé et de la sécu- 
rité sociale ; le ministère consacre 
des sommes croissantes aux cam- 
pagnes menées par le comité fran- 
çais d’éducation pour la santé (1) : 
1 million en 1971, 7 millions en 
1975, 11,6 millions en 1978. qui 
s‘a|outent au financement par la 
Sécurité sociale de cet organisme 
déjà ancien. 

On a pu reprocher aux respon- 
sables de ces campagnes de choisir 
comme thèmes des nuisances plutôt 
• agréables • (tabac, alimentation) 
et non celles qui sont immédiate- 
ment pénibles (conditions de travail, 
de transport), ou plus controversées 
(contraception). De plus, te caractère 
quelque peu artificiel, publicitaire, 
de certains supports choisis, et 


notamment les messages télévisés, 
ne laisse pas toujours place aux 
explications voulues : ie petit déjeu- 
ner'eomplet, conseillé vivement mais 
rapidement, peut devenir le troisième 
temps d'une alimentation équilibrée, 
mais il se surajoute quelquefois à 
deux repos déjà trop riches. 

Enfin, II paraissait étrange qu'au 
moment où la campagne sur les han- 
dicapés mettait l'accent à la fin de 
l'année dernière sur leur dignité, on 
fasse appel à la générosité publique 
dans tous les bureaux de poste pour 
cette même catégorie de la popula- 
tion : une meilleure coordination 
entre les départements ministériels 
serait souhaitable dans le cadre de 
telles actions. 

Des résultats concrets et impor- 
tants se dégagent pourtant de cette 
action des pouvoirs pubJJcs : ainsj la 
campagne sur le tabac à la fin de 
1975 a-t-elle permis dans un premier 
tBmps de réduire de 3 % le nombre 
de fumeurs, 15 °/o d'entre eux ayant 
réduit leur consommation. Les non- 
fumeurs ont également profité de 
cette campagne, puisque & % de 
fumeurs supplémentaires se sont 


rendu compte des méfaits du tabac 
pour leur entourage. L'érosion de 
ces résultats positifs au cours de 
janvier 1977 a incité les responsables 
du comité à reprendre et amplifier 
cette action au cours de l'année à 
venir: ainsi,, en 1978, le tabac et 
également les handicapés et la nutri- 
tion seront à nouveau parmi les 
thèmes retenus, à côté de sujets 
nouveaux, comme la préparation à 
la retraite ou l'hygiène bucco- 
dentaire. 

Ainsi — et c'est le deuxième 
aspect novateur de l'action entre- 
prise — se dégage peu à peu une 
doctrine. On a tourné le dos à 
{'aspect culpabills&ieur de certaines 
campagnes, notamment celle de la 
sécurité routière (l'alcool fue— ; 
Quand les parents boivent, le a en- 
tants trinquent... »). En effet, chez 
les buveurs confirmés, le remords, la 
crainte, peuvent provoquer simple- 
ment une consommation supplémen- 
taire d'alcool ; chez les jeunes qui, 
jusqu'à l'âge de trente ans, se 
sentent immortels, la bronchite chro- 
nique ou la cirrhose apparaissent 
comme des dangers trop lointains 
pour être dissuasifs. 


La préoccupation des médecins 


Sans renoncer aux campagnes 
uniformes, le comité français d’édu- 
cation pour la santé s'oriente davan- 
tage vers des actions diversifiées, 
faisant appel à des relais d'opinion : 
ainsi, les praticiens pour la cam- 
pagne menée cette année sur - la 
bon usage de la médecine » ou les 
enseignants pour l'action à venir 
sur le tabac chez les jeunes. Reste 


Le tabac, ennemi numéro 1 
aux Etats-Unis 


s Abus dangereux » Cette 
mention devra être portée à par- 
tir du mois de juillet sur les pa- 
quets de cigarettes, a déclaré 
Mme Simone Vell, ministre de 
la;santé et de la sécurité sociale. 
Un arrêté doit préciser égale- 
ment les autres renseignements à 
faire figurer sur les emballages : 
composition de la cigarette na- 
ture du tabac, taux de nicotine 
Cette décision entre dans le 
caüre de la loi contre le taba- 
gisme du 10 juillet 1976 qui pré- 
voyait ce conditionnement des 
paquets de cigarettes dans un 
délai de deux ans. 

pes avertissements similaires 
sont déjà en vigueur aux Etats- 
Unis. où la campagne contre le 
tabagisme devrait être intensifiée 
flans les mois à venir™ 

A New-York, M. Joseph Cali- 
fano, ministre de la santé et 
de l'éducation, a lancé, le il Jan- 
vier, une grande campagne des- 
tinée à réduire le nombre de 
fumeurs, qui s’élève à près de 
33 millions aux Etats-Unis. « La 
fumée, a-t-il déclaré, a été la 
cause majeure de 220000 décès de 
personnes souffrant de troubles 
cardiaques l'année dernière, de 
78000 décès de personnes attein- 
tes de cancer du poumon et de 
22000 décès de personnes souf- 
frant d'autres maladies : la 
consommation de tabac est un 
suicide lent. » 

M Califano a décidé de sou- 
mettre au Congrès un projet de 
loi anti-tabac qui prévoit une 
majoration de 8 cents du prix du 
paquet de cigarettes. L'interdic- 
tion de fumer dans les avions et 
dans la plupart des administra- 
tions, l’augmentation (de 1 mil- 
lion à 6 millions de dollars) des 
fonds consacrés chaque année 


aux campagnes anti-tabac du 
gouvernement (1). la multipli- 
cation des spots de propagande 
anti-tabac sur le petit écran. U 
a désigné le tabac comme ennemi 
public numéro 1. 

Plusieurs congressmen et séna- 
teurs ont immédiatement apporté 
leur soutien à l'initiative de 
M. Califano, tandis que le séna- 
teur Walter Huûdleton,, repré- 
sentant le Kentucky, l'Etat qui 
produit le plus de tabac, l'a cri- 
tiquée, en accusant M. califano 
de «r mettre la charrue devant les 
bœufs » et de partir en guerre 
contre le tabac sur la base de 
« preuves scientifiques insuffi- 
santes v. De toute évidence, 
M- Califano a ouvert l’offensive 
contre le tabac avec l'approba- 
tion du président Carter. Mais, 
par ailleurs, le gouvernement 
fédéra] n'a pas l’intention de 
mettre fin aux subventions qu'il 
accorde aux producteurs de tabac 
i.80 minions de dollars par an). 
C'est pourquoi le président du 
« Groupe de recherche médicale * 
— une association affiliée â, celle 
de Ralph Nader — estime que 
f effort entrepris par M. Califano 
est trop timide et que « ai le 
gouvernement dépense 250 mil- 
lions de dollars pour lutter 
contre la grippe, il pourrait en 
dépenser autant contre le tabac a. 
L’un des phénomènes les plus 
alarmants, selon M. Califano, est 
le doublement depuis 1964 du 
nombre de jeunes Allés de treize 
à dix-neuf ans qui fument. 

LOUIS WIZNITZER. 

(1) Défi ca m pagnes ont déjà 
permis de faire passer de 43 % & 
M % de 1964 & maintenant le nom- 
bre d’adultes qui s'adonnant au 
tabac. Les r unie ara consomment 
en moyenne un paquet et demi par 
Jour- 
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è trouver peut-être pour ces cam- 
pagnes le ton juste, ni didactique 
ni moralisateur, et adapté à cet en- 
seignement d'un typB particulier 
« fumez un paquet, voue aurez le 
cancer; fumez trots paquets, vous 
le donnerez aux autres » déclare, 
l'air réjoui, l'un des personnages 
teigneux el alcooliques du dessina- 
teur Relser qui fait ainsi, peut-être, 
sans le vouloir, de la très bonne 
éducation sanitaire. 

Les médecins ne veulent pas être 
de reste. L'éducation sanitaire, dô- 
sormate, "tait partie Intégrante de 
l'éthique médicale », elle est •au 
premier rang des préoccupations 
des médecins », affirme le pro- 
fesseur J.-L Funck-Brentano dans 
la conclusion de son livre sur le 
Paradoxe du médecin. Pour le doc- 
teur Laroze. secrétaire général de 
la Fédération nationale des omni- 
praticiens français (C.S.M.F.), la 
participation dee généralistes A cette 
mission, devenue «un Impératif de 
notre société », est simplement » in- 
dispensable ». 

' Et pourtant^, certains médecins, 
parmi les plus lucides, s’interrogent 
sur la forme é donner é de3 actions, 
pour lesquelles ils n'ont reçu aucune 
formation. S’agit-Il, en définitive, de 
donner des informations qui renfor- 
ceront l’anxiété des malades ou de 
leur entourage comme cette mère 
pour qui toute lièvre accompagnée 
de vomissements est une ménin- 
gite? N'y a-t-il pas dans l'interpel- 
lation • ne bols pas» une façon de 
détourner la question Importante 
• pourquoi bo/t-il ? - Les médecins, 
par ce btahs, n 'imposent-ils pas de 
nouvelles règles de vie, ressuscitant 
ainsi des interdits déjà anciens ? 

L'équilibre n'est, certes, pas facile 
A trouver entre l'absence de normes 
qui Inquiète l'usager, ballotté entre 
des informations contradictoires et 
la définition de règles qui. en 
occultant toute information, ne per- 
met pas à l’usager de surprendre 
en charge. Peut-être s’agii-il dans ce 
domaine de faire éclater le collo- 
que singulier : une association, un 
syndicat, peuvent faire contrepoids 
au- pouvoir médical, et le médecin 
a tout à gagner dans cette » épidé- 
miologie sur le le terrain ». 

NICOLAS BEAU. 

(1) 44, chemin de Ronde, TB Le 
V&rtnet. 



Le parti 
communiste 
et la santé 


Dana les propositions avan- 
cées par la commission santé 
du parti communiste, sooa la 
forme d'un court ouvrage, ap- 
paraît une conception large, 
globale de la santé Inséparable 
de la vie économique et sociale. 
Les conditions de vie et de tra- 
vail y apparaissent comme les 
premiers responsables de la 
dégradation de l'état de santé 
des Français, la crise serait 
«pour le plus grand nombre» 
h l'origine «d'un malaise, d’une 
cnçoisse, d'une insatisfaction 
qui provoquent on amplifient 
les états de souffrance prjeho- 
logique ». Réfutant le thème de 
la surconsommation métrteale. la 
commission santé du parti 
communiste souligne que le 
niveau de revenus insuffisant 
empêche beaucoup de travail- 
leurs de se soigner correctement 
et A temps. 

Tout ce qui concourt donc è 
améliorer le pouvoir d’achat, les 
conditions de travail, le loge- 
ment, les varan ces, améliorerait 
la 3&nté publique. 

Dons une telle petspectlve. 
« le XXI* Conprës du parti com- 
munlate, qui se prononce pour 
une rie plus juste, plus sûre, 
plus belle, pour le socialisme 
aux couleurs do la Fronce, 
constitue de A à Z un vrai pro- 
gramme de santés. 

H est davantage question dans 
ce livre des Inégalités face à 
la maladie que du caractère In- 
quiétant de la progression des 
dépenses «re santé. Augmenter la 
qualité et le nombre des effec- 
tifs hospitaliers apparaît plus 
urgent que d'apporter de pro- 
fondes réformes é l'offre de 
soins : l'existence des cliniques 
privées n’est pas remise en carne, 
leurs difficultés sont même sou- 
lignées. On ne retrouve pas dans 
ces propositions les Interroga- 
tions sur le paiement à l’acte 
qui peuvent être celles, par 
exemple, du parti socialiste. En- 
fin. à aucun moment n'est évo- 
quée la nécessité de trouver un 
nouvel équilibre entre l'bfipltal 
et ta médecine de ville. Même 
si un accent particulier est mis 
sur In nécessité de limiter (es 
droits A dépassement et de 
confier l'Information Sur ie 
médicament & un office natio- 
nal de la pharmacie, rien dans 
ce document ne semble suscep- 
tible de remettre en cause 
l'exercice libéral de la médecine. 

On peut regretter que la com- 
mission santé du parti commu- 
niste irait pas proposé des prio- 
rités parmi toutes les réformes 
avancées : J1 n'est pas possible 
de créer cant mille emplois dans 
la santé, de porter le congé 
de maternité à dix-huit se- 
maines, d'améliorer la formation 
permanente des médecins du 
jour au lendemain — toutes 
propositions Jugées pourtant 
e prioritaires ». 

N. B. 

★ PRENDRE SOIN DE LA 
SANTE, Editions sociales, 125 p. 
13 F. 


LES SOINS D'URGENCE 

On connaît l'énorme effort 
accompli depuis 1972 par le 
SAMU de Paris* sous l'impulsion 
du professeur Cira, pour déve- 
lopper les soins d'urgence dans 
la capitale : la thèse du doctear 
Polsvert. qui a participé dès 
l'origine è la conception, à la 
mise en place et au fonctionne- 
ment de cette structure nou- 
velle, est tout à la fois un bilan 
de cette action, un essai de 
clarification conceptuelle de la 
notion d' urgence et an b appro- 
che économique, fort détaillée 
et précise de J^fflcacJté des 
efforts entrepris. Ce travail, qui 
s'appuie sur des exemples précis 
et de nombreuses données épi- 
démiologiques. devrait concerner 
tous ceux qui s’intéressent à 
cette nouvelle spécialité de la 
médecine hospitalière. 

* ECONOMIE DES URGENCES 
ET DES DETRESSES. BOUS DES 
S AMD, par Michel Polsvert. Coll. 
aMûsons, 135 p-, 100 P. 
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LES DEUX FRONTS DE LA GRIPPE 
PARAISSENT BIEN IDENTIFIÉS 


L E froid est un Licteur favo- 
risant de la grippe, non pis 
tant â cause de sou effet 
direct sur le virus, mais â cause 
du confinement et de l’absence 
de circulation d'air dans les 
locaux fermés. Le virus, qui es: 
mis en suspension dans l'air par 
les éternuements des personnes 
infectées, se propage alors dans 
l'encourage Immédiat, où 11 ne 
peut vivre longtemps sans un 
hôte. Mais Ü est tué très rapi- 
dement par la lumière et la 
chaleur, ce qui explique sa dis- 
parition estivale. Les épidémies 
de grfFPt sont particulièrement 
bien surveillées, depuis la grande 
« pandémie » de 1913. qui avait 
à elle seule fait pins de victimes 
que la première guerre mondiale. 

On sait ainsi que la grippe 
apparaissait, jusqu'à cas der- 
nières années, en France, aux 
environs du 15 décembre, et 
qu'elle atteignait plusieurs cen- 
taines de mliiier? ce personnes, 
en provoquant chaque année le 
décès prématuré de 10 000 à 
15 000 malades. 

Depuis deux ans, la grippe set 
comporte d’une manière inhabi- 
tuelle dans noire pars : â cause 
d’hivers relativement doux, elle 
apparaît avec retard, au cours de 
la seconde et ds la troisième 
semaine de Janvier, en 1975 et 
1977. Tout porte â penser que le 
même phénomène se reproduira 
cette année, puisque la France 
est encore indemne, tandis que 
la grippe sévît déjà en Union 
soviétique et en Tchécoslovaquie 
d’un côté, et au Canada et aux 
Etats-Unis de l'autre. Ces deux 
menaces ont des caractéristiques 
différentes. 

A l’Est, le virus responsable 
est le H 1, qui a déjà infecté 
la France entre 1947 e*. 1957. 
Or l'immunité spécifique que 
confère une première infes- 
tation, même si elle s'atténue 
avec le temps. Teste bonne. Selon 
■le professeur Hannoun, directeur 


du Centre français de référence 
sur La grippe, à l’Institut Pas- 
teur, ce virus n'atteindrait de ce 
fait que les moins de vingt ans. 
et ne devrait donc pas avoir de 
conséquences graves, puisque se 
sont surtout les personnes âgées 
qui s'exposent le plus sévèrement 
aux complications de la grippe 
(œdème aigu du poumon en par- 
ticulier). A l'Ouest, le virus porte 
ie nom de c Victoria » dont plu- 
sieurs variétés ont elles-mêmes 
envahi la France au cours des 
dix dernières années. On retrouve 
en effet des anticorps contre ce 
virus dans le sérum de jeunes 
appelés du contingent systéma- 
tiquement analysé par l'Institut 
Pasteur à des fins de surveil- 
lance de la qualité des vaccina- 
tions. Le virus a Victoria * est 
actuellement absent de France 
che^ l'homme, mais il atteint le 
porc, comme le montrent des 
prélèvements effectués dans des 
abattoirs. ZI faut cependant pré- 
ciser que la viande de porc, 
même crue, r.e peut servir de 
vecteur de contamination, et que 
les animaux atteints, jusqu'ici, ne 
sont pas contagieux pour 
l'homme. 

Ce phénomène paradoxal, par 
lequel un animal sert de b ré- 
servoir » pour un virus habituel- 
lement infectant pour l'homme, 
s'explique par les conditions 
d'élevage du porc et par leur 
abattage précoce dès la seconde 
ou troisième année. Les animaux 
a neufs » sont ainsi vulnérables, 
alors que l'homme reste protégé 
par une. barrière immunitaire 
efficace, à moins qu'un nouveau 
virus n’apparaisse. Les vaccins 
actuels, qui protègent contre la 
souche Victoria, sont efficaces 
à 90 d'après l'Institut Pasteur. 
Ils possèdent une activité croisée 
contre le virus H 1. attestée par 
l'expérience. Cette année encore, 
la grippe devrait donc être bé- 
nigne, même si le froid fait une 
apoarition tardive. 

Dr J, -F, U 


I/0.M.S. publie une liste 
de cent médicaments indispensables 

Le conseil exécutif de l’Organisation mondiale de la santé, 
qui est réuni jusqu'au 29 Janvier à Genève, a été saisi du 
rapport d*un comité d'experts sur la sélection des médicaments 
essentiels qui préconise une liste de cent produits indispensables. 
Les experts de TO.M.S. estiment en effet que. « au cours des 
dernières années, le nombre de produits pharmaceutiques mis 
sur le marché s’est accru dans d’énormes proportions sans 
amélioration parallèle de la santé des populations » I» le 
Monde » du 16 novembre 19771. 


U est de fait qu’un nombre 
impressionnant de médicaments 
sont lancés sur !e marché, notam- 
ment grâce à une certaine pu- 
blicité. sans qu* les firmes 
pharmaceutiques prennent suffi- 
samment en considération les 
besoins et les priorités sanitaires 
qui varient naturellement d’un 
pays â l’autre. En outre, l’activité 
déployée par ces firmes afin de 
promouvoir leurs ventes dans le 
plus de pays possible n'a pas 
manqué de créer une demande 
qui dépasse nettement les besoins 
réels des populations de ces der- 
niers. 

Les pays en vole de développe- 
ment, aux moyens économiques 
limités, paraissent se situer en 
tète des victimes de cette proli- 
fération, car leurs dépenses en 
médicaments peuvent représenter 
jusqu’à 40 Te de leur budget de 
santé publique, ce qui ampute 
sans aucun doute les fonds dont 
iis disposent pour divers autres 
types de services sanitaires. Dans 
ces pays, le problème est rendu 
plus aigu par la pénurie de per- 
sonnel qualifié et l'absence de 
apolitique pharmaceutique o. Dans 
ceux de ces pays où les maladies 
transmissibles sont endémiques. 


CLINIQUE 
LA MÉTAIRIE 

CH-12E0 NYON près GENÈVE 

Lac Léman - TH. 19-11/22/61 15 SI 
Dr G. W. SemadenL médecin -dJr. 

Etablissement médical privé 
de premier ordre 
pour les affections 
du système nerveux 
Chimiothérapie - Psychothérapie 
Cures de sommeil - D és lu to-ri ca- 
tions - Physiothérapie - Massi- 
geB - Culture physique - Sports. 


de larges couches de la popu- 
lation manquent u cruellement f, 
de médicaments essentiels, alors 
qu’une véritable hypertrophie du 
commerce pharmaceutique affecte 
les payé riches, dont les gouver- 
nements se montrent de plus en 
plus préoccupés par l’augmenta- 
tion des dépenses en médicaments. 

Si les experts ont pu établir une 
liste de cent médicaments dont 
l'efficacité thérapeutique est dé- 
montrée et qui réunissent les ga- 
ranties suffisantes de sécurité. Us 
ne considèrent nullement pour 
autant que cette liste ait une va- 
leur universelle. Chaque gouver- 
nement devrait, par conséquent, 
assumer la responsabilité d'adopter 
une liste de médicaments essen- 
tiels en fonction de ses besoins. 

Les entières médicaux n’ont pas 
été les seuls à être retenus par 
les experts, qui ont également 
tenu compte du coût des médica- 
ments. Ils recommandent, en 
outre, une « fiche modèle d’ in- 
formation pharmaceutique » pré- 
cisant la dénomination commune 
internationale de ses principes 
actifs, ses données pharmacolo- 
giques et l'Information nécessaire 
tant sur le plan clinique (indica- 
tions, contre-indications, précau- 
tions...) que pharmaceutique (ex- 
cipients, formes existantes et leur 
teneur, conditions de stockage, 
taille des emballages. .J. 

Au surplus, chaque liste na- 
tionale de médicaments essen- 
tiels devrait être accompagnée 
d'une Information pharmaceuti- 
que a concise, précise et com- 
plète provenant de sources im- 
partiales ». 

La liste dressée par les experts 
de l'CXM-S. devrait être révisée 
au moins une fols par an, et, 
chaque fois que de nouveaux pro- 
duits représenteraient un net 
avantage par rapport à ceux qui 
ont déjà été sélectionnés, ils 
devraient y être inclus. 

ISABELLE VICHN1AC. 
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Les recherches de Jaurès Medvedev confirment Neuf mille logements seront chauffés à l’eau chaude naturelle 
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la catastrophe nucléaire qui s’est produite en 1957-1958 


A la fin de 1957 ou au début de 1955. un grave 
a cddent nucléaire q frappé la région soviétique 
de Cheliabinsk, en Oural- dû Sud; une zone de 
plusieurs centaines de kOomètres carrée a été sou- 
mise à une intense pollution radioactive. La réalité 
de cette catastrophe, révélée en novembre 2976 par 
le bioloçiete soviétique exüé Jaurès Medvedev île 
Monde du 9 novembre 19767, avait paru douteuse 
à bien des experts occidentaux. Grâce à un long 


travail de recherche qui a donné lieu à la publi- 
cation de deux articles en juin et en novembre 
derniers dans la revue britannique New Süentist, 
M. Medvedev, qui vit en Grande-Bretagne depuis 
1972, a accumulé un grand nombre de preuves qui 
paraissent difficilement réfutables et qu'il a large- 
ment exposées au cours d’une réunion organisée 
à Paris par les Amis de la Terre. 


s - cO 

Q 

g® 

7 7; ' ' t 


1 ~ r -- k s 
■«••• . r 

jz-Z..** 
i 7V'“'sr- 
Ti-jj,' 

" * " *4 \ 

'ï^r^ i' 

:r à •'. 


Depuis 1958, plus de cent tra- 
vaux réalisés par des scientifi- 
ques soviétiques SUT les effets, 
sur le monde végétal et animal, 
de deux produits radioactifs — le 
strontium-M et le caeslm-137 — 
ont été publiés. M. Medvedev s’y 
est Intéressé de près : dans pres- 
que tous les cas. ni la cause de 
cette pollution — de même 
nature et de même intensité & 
chaque fols — ni la situation 
géographique n’étalent précisées. 
Le type de végétation et la forme 
de la faune y sont cependant 
typique de l’Oural du Sud. La 
durée des observations et la date 
de publication permettent de dé- 
terminer approximativement de 
quand date la pollution : fin 
1957, ou début 1958. 

Les scientifiques de nombreux 
pays travaillent sur les effets de 
la pollution radioactive sur les 
êtres vivants. Feu d’entre eux, 
sauf les Soviétiques, souligne 
M. Medvedev. ont toutefois la 


chance d’effectuer leurs recher- 
ches sur des zones «expérimen- 
tales » où la radioactivité dépasse 
de cent & mille fois celle que per- 
met ten t les réglementations 
internationales. 

Plusieurs publications soviéti- 
ques, note encore m. Medvedev, 
font état de recherches sur des 
forêts contaminées par des pro- 
duits radioactifs amenés par des 
tempêtes de poussière : on ne 
sait pas créer expérimentalement 
de tei3 phénomènes. 

M- Medvedev s’est Intéressé 
plus particulièrement à certains 
travaux sur les conséquences 
génétiques de la radioactivité : 
de la nature des espèces, de la 
taille des échantillons prélevés 
et. des caractéristiques écologi- 
ques de celles-ci, U tire la conclu- 
sion que la zone frappée par l’ac- 
cident s’étend sur plus d’un 
millier de kilomètres carrés. 

Plusieurs éléments sont venus 
appuyer l'affirmation par M. Med- 


l'essentiel dn budget dn Centre d’études spatiales 
est consacré à la coopération européenne 
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Le budget du Centre natlonaJ 
d’études spatiales (CNES) 
S’élève pour 1978 à 1 366,1 millions 
de francs (1) en augmentation 
de 10w2 % par rapport à 1977, 
donc stable en valeur. La sub- 
vention de rEtat couvre ce 
budget pour 1 178,5 wuihbtie, les 
ressources propres se montant à 

186.6 millions. 

L’essentiel du budget est 
consacré à la coopération au 
sein de l’Agence spatiale euro- 
péenne Q25A). Les programmes 
bilatéraux — principalement 
avec les Etats-Unis et 
ITT-ftS^ — représentent 4,7 % ; 
le programme national 2J3 % ; la 
recherche-développement 2A % : 
le support fonctionnel des pro- 
grammes — essentiellement les 
dépenses de personnel et les 
autres frais de fonctionnement — 
Intervient pour 20,8% au 
total, par rapport & l’an dernier, 
les programmes bilatéraux et le 
support des programmée dimi- 
nuent en pourcentage,, les autres 
postes augmentent 

Dans cette coopération, dont 
le budget global est de 

871.7 millions, la part principale 
est le programme du lanceur 
Ariane : une somme de 
455,05 millions est affectée aux 
quatre lanceurs en cours de 
construction et & rengagement, 
en 1978, d’une série de six lan- 
ceurs. Cette série n’a pas encore 
été formellement décidée par 
l’ESA, mais un accord de prin- 
cipe a été obtenu en décembre 
dernier. 

La coopération bilatérale 
(63,7 millions) est principalement 
scientifique, l*UJtSS. étant pour 
ce domaine notre principal par- 
tenaire : le budget retient une 
contribution de six millions pour 
le développement du ballon 
français qu’une sonde soviétique 
devrait larguer en 1983 dans 
l’atmosphère de Vénus. Hors du 
1 domaine scientifique, l’essentiel 
(183 millions) est le système 
Argos de collecte de données 
météorologiques. U sera embar- 
qué sur plusieurs satellites amé- 
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rlcains, à commencer par Tires -N 
en mal prochain. 

La partie « nationale ». bien 
qu’augmentant en pourcentage 
(23 % au lieu de 1,7 % l’année 
précédente), reste faible (30,9 
millions). Cela tient au fait que 
le programme de satelLlte d’ob- 
servation de la Terre Spot, dé- 
cidé par le gouvernement en sep- 
tembre dernier, n’en est encore 
qu’à sa période de démarrage. Le 
choix industriel ne sera dégrossi 
qu’en février on mare, et seule- 
ment 8 millions seront effective- 
ment engagés cette année, aux- 
quels Il faut ajouter une somme 
équivalente dans ta partie recher- 
che-développement. Le coût total 
du programme est évalué à 
770 millions pour un lancement 
début 1984. 

La recherche - développement, 
chapitre qui inclut la prépara- 
aux décisions gouvernementales 
bénéficiera cette armée de 32,5 
•militons, en nette augmentation 
malgré l’inflation, ce qui ne com- 
pense pas la baisse des années 
précédentes, puisque le même 
chiffre de 32,5 millions figurait 
au budget 1974. 

Globalement, le budget du 
CNES est stable, conformément 
aux décisions gouvernementales, 
plafonnant la subvention. 1978 est 
une année de transition. Plu- 
sieurs programmes sont passés de 
la phase de préparation h la 
phase d'exploitation, les lance- 
ments de satellites ayant été 
particulièrement nombreux; des 
programmes nouveaux apparais- 
sent. mais leur incidence budgé- 
taire est encore faible, et, dans 
ses grandes ligues, le budget 1978 
a beaucoup de similitudes avec 
ses prédécesseurs immédiats, 
marqué, comme eux, par la pré- 

{ jondérance européenne qui guide 
a politique française depuis 1974. 

M. A. 

(1) H faut ajouter & cotte somma 
93.5 millions de participation fran- 
çaise aux dépenses du centre guya- 
na la do Eouron — somma qui fleure 
dans le budget mais que le CNEE 
ne considère pas comme faisant 
partie do son budget réel. Tous les 
pourcentages qnl suivent sont cal- 
culés sur le chiure de l 365 millions. 


vedev de la réalité de l'accident 
de 1957-1958. L'année dernière, 
un Soviétique exilé en Israël, le 
professeur Lev Tumerman. rap- 
portait que. en 1960. U avait tra- 
versé en voiture une région 

privée de vie, au nord de Chella- 
binsk. où des panneaux recom- 
mandaient aux conducteurs de 
ne paa s'arrêter et où on lui 
avait conseillé de ne pas boire 
l'eau des rivières. 

Des raisons 
controversées 

D’autre part, des témoignages 
rassemblés à l'époque par la 
C.IJl, et dont certains ont été 
récemment rendus publics à la 
suite d’une demande faite, au 
nom du Freedom of Information 
Act, par un groupe américain 
proche de M. Ralph Nader, don- 
nent des Indications du même 
genre. La c ia, semble avoir 
recueilli ses premiers indices 
auprès des visiteurs soviétiques 
a l'exposition universelle de 
Bruxelles, en 1958. Certains rap- 
ports parlent de centaines de 
morts. D'autres indiquent que 
les produits agricoles amenés 
par les paysans sur les marchés 
de la région étaient directement 
retirés de la circulation— 

U parait aujourd’hui difficile 
de mettre en doute la réalité de 
cette catastrophe radio-active. 
Les raisons en sont moins clai- 
res. EHes sont, en tout cas, plus 
controversées. 

Pour M. Medvedev, la cause 
est entendue : il s'agit de la 
dispersion accidentelle de dé- 
chets radio-actifs stockés. S'il 
s' était agi, comme le soutien- 
nent certains, de l'explosion 
d'un réacteur nucléaire, et 
compte tenu de la quantité Im- 
portante de str onium -90 et de 
cassium-137 en cause, la radio- 
activité totale libérée — et dont 
ces deux éléments, dans des 
déchets nucléaires « frais », ne 
représentent qu'une faible part 
— aurait été telle que les effets 
sur l'environnement auraient 
été considérablement plus Im- 
portants. et que toute trace de 
vie aurait pratiquement disparu. 

Four M. Medvedev, il ne saurait 
être question, pour les mêmes 
raisons, de l'explosion acciden- 
telle d’un engin nucléaire. Quant 
à un essai volontaire. U l’exclut, 
faisant valoir que de nombreux 
documents attestent la construc- 
tion accélérée dans la zone consi- 
dérée, à la fin des années 40, 
d'un des principaux centres de 
recherches nucléaires militaires, 
et que tous les essais nucléaires 
soviétiques ont lieu dans des 
zones beaucoup plus septentrio- 
nales. Le ttaese de l'accident, 
indique M. Medvedev, peut expli- 
quer la suspension, annoncée par 
Khrouchtchev comme «volon- 
taire » des essais atomiques so- 
viétiques entre avril et octobre 
1958. 

Des personnalités officielles 
comme Sir John SI 11, patron de 
l'énergie atomique en Grande- 
Bretagne, ont contesté violemment 
qu’il puisse s’agir d’un accident 
Impliquant des déchets nucléai- 
res. L'argument avancé par 
ML Medvedev selon lequel, pous- 
sés par les nécessités militaires, 
les Soviétiques ont porté trop peu 
d'attention aux déchets qu’ils 
créaient, n'en est pas moins 
troublant. Et les conclusions 
opposées aux siennes ne parais- 
sent pas, pour le moment, s'ap- 
puyer sur des études faites- avec 
le sérieux souhaitable. 

XAVIER WEEGER. 
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M. Claude Coulais, secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l’industrie, du commerce et de ^arti- 
sanat ; M. Jacques Banot, secrétaire dfEtat auprès 
du ministre de l’équipement et de l'aménagement 
du territoire (logement}, et M. Jean-Claude Co lit. 
délégué aux énergies nouvelles, viennent d’inau- 
gurer la centrale de chauffe par géothermie de 
Creü (Oise). Trois mille logements. ( dont deux 
mule anciens et mille neufs) sont désormais chauf- 
fés par de Veau chaude naturelle (SS “C) provenant 
de la nappe du Dogger (un étage du jurassique), 
située, à cet endroit, à près de 1700 mètres de 


profondeur. Müle autres logements neufs seront 
bientôt raccordés à cette chaufferie dont les 
capacités sont telles qu'eue pourrait desservir mae 
ou même müle cinq cents logements supplémen- 
taires . 

Le promoteur de cette réalisation est VOffice 
publie d’HJLA f. de Creü, qui a bénéficié, comme 
les autres réalisations géothermiques, de divers 
prêts, aides et subventions du ministère de ftntbu- 
trie (prêt de 2 J m Allons de francs}, du ministère 
de l'équipement, du conseil général et de l’Agence 
des économies d'énergie (subvention de 400000 FJ. 


La chaufferie de Cretl n’est pas 
lft première réalisation géother- 
mique française : 10 000 à 

12 000 équivalents - logements 


naturelle dans notre pays. Mais 
elle est la première à être équi- 
pée de pompes à chaleur. L’eau 
du Dogger n’arrive & Creil qu’à 
58 °C ; U a donc été Jugé inté- 
ressant, pour les temps froids, de 
prélever des calories dans l’eau 
des circuits de retour et de réin- 
jecter ces calories dans les cir- 
cuits de chauffage. On peut 
ainsi augmenter la température 
de l’eau de chauffage de 10 °C. 
Sur un coût total de 22 millions 
de francs couvrant l’ensemble de 
la réalisation, les pompes à cha- 
leur représentent One dépense 
de 2 millions de francs. Par 
temps très froid, des chaufferies 
au charbon, au fuel lourd ou au 
fuel domestique fournissent l’ap- 
point nécessaire, comme c’est le 
cas pour toutes les réalisations 
géothermiques. 

La future réalisation géother- 
mique du Mée-sur-Selne (ZAC 
des Courtlller&tes, dans la ville 
nouvelle de Melun-Sénart) a par 
la même occasion été présentée. 
Le forage du quatrième puits 
devrait être achevé le 20 Janvier 
prochain. Comme presque tou- 
jours (et comme à Creil), des 
« doublets d sont nécessaires : un 
puits pour aller chercher l’eau 
chaude (ici aussi dans la nappe 
du Dogger) et un pour réinjecter 
l'eau refroidie. L’eau du Dogger 
est en effet trop chargée en sels 
minéraux pour être rejetée dans 
le réseau hydrographique de 


surface, et, en outre, les réinjec- 
tions ont l'avantage Important de 
maintenir la pression de la 
nappe et de garder aux puits de 


d’artésiens. A Creil, comme au 
Mée-sur-Selne, 11 y a deux « dou- 
blets v. 

Lorsque l'installation du Mée- 
sur-Selne sera terminée, elle 
chauffera 3250 logements neufs, 
des bureaux, des surfaces com- 
merciales, des écoles et 1239 lo- 
gements «.wwtpnn d’un ensemble 
voisin, soit, au total, plus de 
6 000 équivalents-logements. L’eau 
étant, au Mée -sur-Seine, à 71 °C, 
il n'y aura pas besoin de pompes 
à chaleur. 

A elles deux, les réalisations 
du Mée-sur-Selne et de Creil 
économiseront chaque année 
15 000 tonnes d’équivalent-pé- 
trole, soit environ 1 million de 
dollars (470 millions de francs). 

La prochaine mise en place de 
la société anonyme Géochaleur, 
qui rassemble des utilisateurs 
(Union nationale des H_LJWL), 
des financière urne filiale de la 
Caisse des dépôts et consigna- 
tions et le Crédit foncier), des 
techniciens dme filiale du 
Bureau de recherches géologiques 
et minières et les Charbonnages 
de France) aidera à trouver les 
maîtres d'ouvrage et l’argent, & 
coordonner toutes les sources de 
financement, à sélectionner les 
techniciens, à contrôler l'ingé- 
nierie, à établir les cahiers des 
charges-. Toutes opérations 
complexes, particulièrement h«.tw 
le cas de la migA en service des 


techniques nouvelles liées à 
l’utilisation de la géothermie. 

Dans une quinzaine d’années, 
on espère qu’il y aura, en Fiance, 


chauffés par géothermie. Cela 

suppose que l'on développe les 
capacités de forage. Le chauffage 
de 800 000 logements nécessitera, 
en effet, 270 ou 280 «doublets». 
Une machine pouvant faire 
23 «doublets» par an, U faudra 
que dix appareils de forage tra- 
vaillent sans arrêt pendant ces 
quinze années. Or U n’esdste 
actuellement dans l’Hexagone que 
quinze appareils de forage. Mai* 
il est évident que l’utilisation 
continuelle des machines fera 
hausser le prix des forages 
(8.7 minions de francs pour un 
doublet au Mée-sur-Selne), qui 
entre pour une bonne part dans 
le surcoût des Installations géo- 
thermiques (4 000 francs par lo- 
gement en moyenne). 

Le BJELGM. publiera bientôt 
un Inventaire (illustré de plu- 
sieurs grandes cartes) des possi- 
bilités géothermiques du Bassin 
aquitain. Ce dossier sera le 
.deuxième de ce genre, puisque 
le B3.G11 a publié en mal 1976 
l'inventaire du Bassin parisien. 
L’un et l'autre ' inventaires ont 
été réalisés en collaboration avec 
le groupe Elf-Aquitaine. Une 
plaquette faisant le point sur la 
géothermie en France, préparée 
par le BJLG.M. pour la déléga- 
tion aux énergies nouvelles, 
sera disponible dans quelques 
semaines. 

YVONNE REBEYROL 
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Exposition/: 

l’archéologîe-fiction des Poirier 


LE JOUR 

DES ARTS 

Colmar à l’heure 

de l’expressionnisme 

Serais le titre général. Entre 
deux chaos : l'expressionnisme, 
la vüle de Colmar propose pen- 
dant six semaines un ensemble 
de manifestations qui, de l’art 
lyrique aux arts plastiques, en 
passant par le théâtre, le ci- 
néma et la littérature, tente 
de rendre compte de ce que 
fut cette extraordinaire flam- 
bée créatrice à Berlin et à 
Vienne entre les deux guerres. 

A cette occasion, le musée 
dVnterlinden propose une expo- 
sition de gravures où sont 
évoquées les grandes figures 
d’artistes rattachés t V expres- 
sionnisme allemand des années 
1905 à 1915. à a La Bruche », au 
c Cavalier Bleu » .* Beckel, 

Pechstein, Schmidt - Rattluf. 
Kandlnsky. Bccfmumn. Otto 
Dix.- Sont regroupés également 
des planches d’artistes français 
marqués par l'expressionnisme 
(Gauguin, Dufy. Rouault) et 
des œuvres récentes témoignant 
de la continuité, dans le temps 
et hors frontières, d’un couvrant 
resté vivace. A cette exposition 
(jusqu’au 12 février J organisée 
essentiellement à partir des col- 
lections régionales publiques et 
privées, s’ajoutent deux autres 
expositions : Entre l’art et l’in- 
dustrie, le Werkbund allemand, 
réalisée par la Neue Sammlung 
de Munich pour VInstitUt Goe- 
the, qui est présentée à la 
chambre de commerce ( jusqu'au 
31 janvier J, et L 1 expression- 
nisme dans la littérature alle- 
mande. préparée par rinstitut 
pour les relations culturelles 
avec l’étranger de Stuttgart, à 
la Bibliothèque municipale (jus- 
qu’au 12 février). 

Fortes ouvertes 
an P.C. 

Au siège de la fédération de 
Paris du parti communiste 
français, toutes les portes sont 
grandes ouvertes, les visiteurs 
invités à se promener, de la 
cantine au dernier étage. Pein- 
tres, graveurs ou sculpteurs, 
jeunes ou moins jeunes, ils sont 
cent cinquante à avoir prêté 
une ou plusieurs de leurs toiles, 
à avoir mis là en dépôt amical 
une lithographie, un dessin, 
une sculpture, ou une tapisse- 
rie comme cette lame africaine, 
haute laine, haute en couleurs 
symboliques. Sur le palier su- 
périeur Hernandez voisine avec I 
Dubuffet. Dans le bureau de ! 
Ht. Fiszbin, premier secrétaire 
de la fédération de Paris, deux ; 
toiles froissées de Kijno cô- 
toient un Tal Coat rose et 
dense, et font face aux abstrac - 1 
fions de Tyszblat Et de gà de 
là, sur les murs un peu tristes 
des bureaux, comme dans au- < 
tant de cellules, accrochés en- I 
tre une fenêtre et un meuble 
de classement, des tableaux si- , 
gnés Abidine, Balmes, Blondel, 
Chambas, Gagnaire. Marfaing, 
Matta, Pignon, ou encore — 
vastes panneaux — Manessier, 
Messagier. Le groupe Untel est 
aussi représenté. En haut des 
premières marches est sus- 
pendu un repas sombre de 
Le Terrier, nappe comme plon- 
gée dans le bitume, vaisselle 
charbonneuse, fourchettes dres- 
sées également noircies. Tout 
est noir jusqu’au pain sur cette 
table désertée. Les permanents 
occupés à leur tâche lèvent 
la tête et sourient à l'entrée 
de celui qui vient voir le tra- 
vail des artistes. 

■je 12). rue La Fayette (75010), 
téL nO-BO-94. 


.'cnlptures à Evry. 

e L'ho mm e dans un nouveau 
département » est le thème 
choisi par le conseil général 
de l’Essonne à l’occasion des 
manifestations organisées pour 
le dixième anniversaire de sa 
création. C’est surtout le titre 
d’une exposition de sculptures 
présentée sur la place de 
l’Agora d'Evry — ■ vüle nouvelle. 
Bile a été organisée par le 
sculpteur es&onnien Louis Moli- 
nari, qui a choisi des œuvres de 
Andreou, Calder. Cardenas, 
Caroline Lee, César, Mas on, 
Miro, NiJcy de Saint-Phalle. 
lpoustéguy et de lui-même 
(jusqu'au 29 janvier). Le mer- 
credi 18 janvier, à 26 h. 30. la 
compagnie du Four solaire pro- 
posera une animation chorégra- 
pjiiçue au cœur même des 
œuvres exposées. — (Corresp.) 


Architectures na/res. Sailes plon- 
gées dans la pénombre. Pour la pre- 
mière fois, Anne et Patrick Poirier, 
ieunes artistes qui ont Jalssê aller 
leur imagination à travers des sites 
antiques, réels ou fictifs, réunissent 
leur grand œuvre architectural. 

Quatre cités miniaturisées, mais 
qui sont de colossales reconstitutions 
dont Ib regard embrasse r ensemble 
d’un ooup d'œil, avant do s’engager 
à travers les ruelles, les cirques et 
les coûtées, d’escalader les zlggou- 
rals, de descendre sur les p/aces, 
de franchir les grandes portas monu- 
mentales-, 

Anne et Patrick Poirier sont des 
- réducteurs - de cités comme d'au- 
tres 'sont réducteurs de tâtes. Il les 
capturent pendant leurs errances à 
travers tes sites archéologiques. Et 
les embaument après en avoir 
patiemment relevé la topographie. Ils 
en inventent aussi, de toutes pièces, 
à partir de la lecture de textes 
antiques. Ouefques tignes d'Hérodote 
suffisent pour partir en voyage, à 
deux, à travers des cités archaïques 
ré-imaglnées et qu’il ne reste p/us 
qu’à construire, patiemment, brique 
par brique, comme de vraies villes. 
Construites selon les règles 
anciennes de l’art de bâtir avec une 
délirante vraisemblance. Ce n'est pas 
le délire de profusion du facteur Che- 
val. qui édifiait de saturantes pâtisse- 
ries de pierres, architectures comes- 
tibles, à dévorer des yeux, sur place. 
Le délire des Poirier est Irold, oéré - 
bral._Leur caphamaüm est organisé. 
Cest tout à la Iota un art d’Invgn - 
tfon et de réminiscences littéraires, 
fin et a/gu. Les Poirier construisent 
comme Ingres dessinait. Avec préci- 
sion et sensibilité. 

Au centre de tout, ici. Ausée, ville 
noire, calcinée et éteinte, « b&lie- 
dêtrulte ■ autour de son grand axe 
perpendiculaire, qui se reflète' dans 
un miroir d’eau également noire, 
avec ses temples et ses théâtres à 
scènes multiples. Cité pompéienne, 
ponctuée de moignons de colonne, 
de gradins et comiches Interrompus, 
de chapiteaux tronqués ». Viennent 
ensuite les escaliers. Des escaliers 
partout. Et tous monumentaux. Cer- 
tains ne mènent nufl e pari. 

Du goût qu'ils avalent pour les 
sites archéologiques, Anne et Patrick 
Poirier ont lait un art urbain où se 


confondent le réel et le mental, avec 
un pouvoir suggestif peu commun. 
Dans ces métropoles mortes, la mé- 
moire de ce qui fut reste intacte à 
travers la vie des formes. La ruine 
revlsitée ' par le songe, c’est, bien 
s Or, la romantisme de r architecture 
dévastée, à travers les délabrements ; 
romains et les sacs révolutionnaires. 

Des ruines aussi, Piranèse en 
inventait de saisissantes. Inachevées. 
Et les cités d'Anne et Patrick Poirier 
données pour détruites peuvent éga- 
lement passer pour à peine ébau- 
chées. Cités-carcasses, rébus archi- 
tecturaux à compléter, en quelque 
sorte à habiter par resprit. Les 
Poirier ne sont pas peintres. Ils sont 
architectes. Ils construisent des 
ruines, avec de petits morceaux de 
charbon de bols et de fusain collés 
les uns aux autres. 

L’archéologie des Poirier n'est ni 
tout à tait réelle ni tout à tait fictive. 
Elle est utopique. Architecture à 
f envers. Par un renversement auquel 
Il fallait s'attendre, ils font d’une 
ruine un monument. On pourrait dire, 
à l’instar d’André Breton, que, avec 
les Poirier, la métaphore fait son 
apparition dans rarchitecture. Comme 
I’ - architecture-catastrophe » de 
Site, groupe américain qui cons- 
truit des supermarchés avec des 
simulacres de façades écroulées. 
Mais les Poirier ne se réfèrent qu'à 
rarchitecture archaïque. Celle qui 
tait de belles ruines, où la logique 
constructive de la pierre est montrée 
Ici comme un spectacle. 

De ces cités rulnltormes, Anne et 
Patrick Poirier sont à ia fols les 
architectes et les incendiaires. Car, 
s'il y a le noir des calcinations noc- 
turnes, U y a aussi l’or du leu dans 
ces cités mortes, encore fumantes de 
leur passé. Fascination de la perma- 
nence des architectures antiques, si 
aptes â devenir des moulea de 
mémoire collective et particulière. 
Mais aussi fascination do son 
contraire : du leu éphémère et dévas- 
tateur. Le poète auquel on deman- 
dait ce qu’il voulait emporter de la 
ville en flammes répondit : ■ La feu. > 
if est te véritable sculpteur de ces 
palais-brasiers. 

JACQUES MICHEL. 

★ Cités noires, d’Anne et Patrick 
Poirier, au Centre Georges-Pompi- 
dou. Jusqu'au 30 février. 


Théâtre 

TANT D' 

(Suite de la première page.) 

La présence essentielle des petites 
musiques d'Alan Uoyd qui, une 
nouvelle fois, recréent une sorte de 
miracle sehuberîien suffirait à en 
témoigner. N'est-ce pas d'ailleurs 
à Schubert, celui du « Sosie » et 
du « Voyage d'hiver ? que fait 
songer le long titre de Wilson avec 
cette intrusion naturelle de 
l'étrange dans le quotidien le plus 
banal, qui va sans cesse hanter 
le texte ? 

Mats d'abord cette œuvre 
a musicale » va commencer par 
une longue ouverture de silence 
(quatre minutes avant chaque 
acte). Trois grandes fenêtres sur 
une lumière aveuglante et Wilson 
à contre-jour dans une sorte de 
kimono noir, à demi étendu sur 
un divan rudimentaire en métal. 
Sur le devant de la scène, un télé- 
phone a fin» de sonner. On dis- 
tingue à peine les lents mouve- 
ments de la tête, le bras qui 
descend du menton au genou, ia 
jambe qui se replie. Le silence est 
brisé par les toux des spectateurs, 
mats l'esprit participe peu à peu à 
cette concentration où se forge 
ia présence de l'acteur à son 
œuvre. 

Les fenêtres sont obscurcies par 
des persiennes et Wilson com- 
mence à parler. Ce qu'il dit, sur 
un ton, non pas banal, mais cou- 
rant, c'est un mélange sans suite 
de phrases passe-partout, de dia- 
logues quotidiens, de remarques 


L’absence de 

La nouvelle pièce de Robert 
Wilson ressemble à l’état d’hiber- 
nation bien connu du dormeur 
qui rêve qu'il est exécuté. 

Lorsqu'un dormeur rêve sa 
propre exécution, il arrive enfin 
un moment où la terreur cesse. 
L’exécution n’est plus évitable, 
peut-être a-t-elle lieu, a-t-elle 
déjà eu lieu, te procédé d’exé- 
cution lui-même cesse d’être 
perçu, te dormeur ast pria dans 
les g/aces, il devient une stu- 
peur adoucie. 

Sensation de sérénité gelée 
que décrivent parfois aussi les 
exécuteurs de soi-même, les 
suicidés qui ont été ensuite 
sauvés en salle de réanimation à 
l'hôpital. Avant la perte de 
connaissance, la souffrance 
morale laisse place à un calme, 
les images mentales deviennent 
simplifiées, maritimes, et lès 
sons extérieurs se détachent 
avec netteté, sons très clairs 
pour te plupart. 

Sur te théâtre de Wilson, la 
vie n’est plus en prise et les 
freins sont débranchés. Tous tes 
éléments du navire flottent au 
pâlit bonheur après Je naufrage, 
dans un désordre que ne perçoit 
pas du tout le mort survivant. 
Le mort survivant dispose d’une 
perspective ouverte, if ordonne 
spontanément rhétérocllte, Il 
rièprouve aucune difficulté â 
dérouter sflremsnt, avec uns 
nonchalance courtoise, une 


Fe/tivoLr 

La solitude des travailleurs immigrés 


De la musique, du théâtre, des 
encontres, des débats : le 
H« Festival des travailleurs 
mmigrés a ouvert ses portes dans 
, rente-deux endroits différents 
:n France, pendant le week-end 
les 14 et 15 Janvier. Après le 
sala d'ouverture du 8 Janvier, 
aile Wagram (le Monde du 
LO janvier j, les quartiers ont pris 
e relais Jusqu'au 22 janvier pour 
issurer l’expression — libre — 
Le toutes les difficultés d'être 
injourd’hui travailleur i m migré 
xi France. La Maison des tra- 
r ailleurs immigrés CM.TJ.) et les 
rente-deux comités de soutien 
nls en place dès 1976 ont tra- 
r&mé pendant six mois à l’orga- 
ûsation des diverses manlf es- 
atlons. 

La M.TX, qui a choisi pour 
hft ma cette année la défense de 
à sécurité des travailleurs, a 
>tabli dans le courant de l’année 
ra rapport oü elle fixait l’orlen- 
;&tlon du Festival : : «Essayer de 
lire, à travers ce qu’on appelle 
a culture, tout ce qui nous constl- 
rue », explique un des membres 
lu comité directeur. 

U était enfin passible de parler 
le la fameuse a aide au retour », 
le la ségrégation, du racisme, de 
a répression dans le travail,- 
•)nns la vie quotidienne : « On 
ne peut plus marcher, on ne peut 
plus avancer, on ne peut plus 
parler. On est cloué I », scandait 
l’autre soir un comédien de 
l’Atelier - Théâtre Ménümontant 

c Vos papiers : carte de séjour, 
sorte de travail, bulletin de sa- 
laires l », criait un agent de po- 
lice plus ou moins caricaturé dans 
une pièce présentée par la troupe 
de 1‘ Oasis enchanteur. Suspicion 
permanente. Insultes— Humour 
acide, sauvegarde d’un Instinct 
de survie et dérision. D’ailleurs, 
oette pièce de l’Oasis enchanteur 
est faite d’histoires vécues, obser- 
vées, fidèlement retransmises. 
Une écriture fine, une satire, 
mais aussi la parole d’une soli- 
tude. 

Les femmes ont parlé des 
enfants qui ne savent plus leur 
langue, qui sont étrangers en 
France et dans leur pays. A 
Saint-Denis, ce dimanche, cer- 
tains d’entre eux ont loué des 
contes. Dans le vingtième arron- 
dissement, ce sont les marion- 
nettes de Badl le clown qui ont 
dansé. Elles racontaient une his- 
toire ra-ns gendarme. 

La M.T.L a fait appel à des 
troupes composées pour la plu- 
part de travailleurs. Des troupes 
qui vivent difficilement de leurs 
propres moyens, sans locaux 
pour répéter. La M.TLL a recensé 
soixante-quatorze groupes environ 
qui font du théâtre et de 2a 
mnsione. et une vingtaine d’antres 


qui se consacrent au folklore. 
Chacun vivant isolé, sans forcé- 
ment se ■ connaître, ces groupes 
ont formulé le désir de créer, a 
travers la M.TX, un collectif. 
Us espèrent de cette façon affir- 
mer leux existence et réaliser un 
travail tout au long de l’année 
avec les comités de soutien et 
avec les organismes culturels de 
leurs lieux de résidence (maison 
de la culture, maison pour tous, 
maison de jeunes-.), afin que le 
festival devienne le moment fort 
d'une action, continue. 

MARIE-FRANÇOISE LÉVY. 

jr Pour t o u a ran — l g n ameuta, 
s’adresser â la M.TJL, 46, rue de 
Montreuil, Paris. T6L 628-00-01. 


ÉLYSÊES LINCOLN - MONTE-CARLO - LUMIÈRE - SAINT-LAZARE 
PA5QUIER - QUINTETTE - QUARTIER LATIN - 14 JUILLET PARNASSE 
14 JUILLET BASTILLE - MAYFAIR - CINÉVOG SAINT-LAZARE 
CAMBRONNE - P LM SANT-JACQUES — Périphérie : CYRANO Versailles 
ARTEL Rosny - ARTEL Créteil - LE FRANÇAIS Enghien 



INEXPLICABLE BEAUTÉ 


sans importance, tout ce tissu de 
nos journées dont nous avons à 
peine conscience ou de nos rêves 
en apparence incohérents 1= Je 
suis à vous dans un instant », 
« Qu'est-ce que c'est que ça ? », 
< Ça n'en vaut pas la peine », 
c Essayez encore une fois », « Ne 
vous laissez pas influencer par 
imoi », etc.) Mais â es flot 
se mêlent sans cesse des affleure- 
ments inquiétants, sans impor- 
tance visible peut-être au au 
contraire indices d'une personna- 
lité profondément troublée (« C'est 
venu tout à coup, i' a ' envie de 
pleurer », « Vous avez besoin de 
j'aide d'un mourant ? », « J'ai fait 
un rêve la nuit dernière, c'était 
terrible », < On peut enterrer 
toutes ces peurs, il suffit de refer- 
mer la porte sur le passé », « Cest 
le fond d'un puits très profond 
etc.). 

Tout cela passe rapide, insaisis- 
sable, sans que le ton change, en 
général, tandis que l'on est îcsciné 
par les gestes de Wilson, eux aussi 
apparemment banals et abstraits, 
avec pour seul élément extérieur 
le téléphone qui senne, l'acteur qui 
répond, souvent sans s'approcher 
de l'appareil, et quelques fragments 
de films sur un petit écran où 
reviennent souvent des pingouins. 
Mais chacun des gestes, des atti- 
tudes, des expressions, dans leur 
dépouillement extrême, en dit plus 
que les mots, sans s'exprimer clai- 
rement davantage, tant sont admi- 
rables ce visage d'enfant muté en 


tout interdit 

bande Irréelle et discontinua 
qui nous paraît réelle et conti- 
nue sans doute parce que cette 
bande d’informations est inac- 
cessible aux sentiments, au 
jugement. Ce stade-là est 
franchi. 

Les catégories, tes obligations, 
qui contrariaient les actes et la 
parole, ont disparu. // n'y ■ 
plus d’avant et d’après, d’affir- 
mation et de négation, de fémi- 
nin et de masculin. Nous ne 
sommes néanmoins pas dans un 
intemporel neutre. Tout se 
passe comme sf un temporel 
enfin disponible pouvait com- 
mencer. 

L’absence de tout interdit, de 
foute » bricole », confère, dés 
fora, au théâtre de Wilson une 
qualité d’absolu, de perfection. 
Et cette labié rasa tait par 
contrecoup apparaître Wilson 
comme un criminel, il est l'orga- 
nisateur, il a tout détruit, SJ a 
F impassibilité de celui qui ne 
laisse rien. La bouefe est bou- 
clée, on retrouve sous ses pieds 
te limon de la Genèse, la diffé- 
rence est que tout a déjà été. 

Ce n’est rien, nous sommes 
au théâtre, un monsieur atone 
dit des mots sens suite. Le 
théâtre te plus vide qui ait sans 
doute jamais été, Cest-è-dlre le 
plus Intimement plein du fluide 
de vie te plus pur. 

MICHEL COURNOT. 


homme, ce corps aux dessins sou. 
pies et lumineux d’une chorégra- 
phie qui jamais ne débouche sur 
le lyrisme, miracle d'une rigueur 
cbsolue. Cet homme ordinaire, 
dans la solitude d'une chambre, 
ne trahit vraiment le trouble ou le 
drame qui l'habite que par deux ou 
trois cris d'une extrême violence, 
apparemment sans raison, quelques 
attitudes d'une dureté terrifiante, 
auxqueU il fout ajouter deux coups 
de feu. Comme dans * le Regard 
du sourd », l'affleurement drama- 
tique, d'être si rarement exprimé, 
n'est que plus horrible. Mais un 
tel spectacle ne se raconte pas. 

Ge visage flamboyant 

La musique d'Alan Lloyd Survole 
l'action, elle ne l'explicite pas, elle 
collabore â son mystère : Issue de 
Schubert, mais aussi de Scarfattï 
et de Mozart, elle dit peut-être 
que ia vie serait insupportable sans 
fa musique, comme elle le serait 
aussi si i'on ne pouvait parler pour 
éloigner l'angoisse et dissimuler le 
temps qui passe. Musique nulle- 
ment consolatrice, mais ou se subli- 
mise le sens que les mots ne par- 
viennent pas à exprimer. Elle est ■> 
jouée d'abord sur un piano aigre- 
let qui s'accorde bien avec ces 
« marches », « impromptus », 

« mouvements musicaux », qui 
s’avancent courageusement dans 
l'obscurité. Et puis, au deuxième . 
acte, sur un curieux instrument, .• 
clavecin ou clavi corde, plus enroué, •; 
qui mêle à la note musicale le 
bruit d’une percussion sèche, dé- 
timbrée. 

C'est alors le temps de Lucinda 
Childs qui, nous l'avons dit, re- 
prend intégralement le même texte 
et le déroulement de l’action jus- 
qu'à une conclusion dans la fu- 
mière (au lieu de l'obscurité) qui 
n'est pas plus rassurante et opti- 
miste pour autant. Cette « réexpo- 
sition » n'est peut-être pas aussi 
significative que l'a souhaitée l'au- 
teur. Certes Lucinda Childs est Ken 
souvent admirable, et d'abord par 
cette silhouette filiforme et ce vi- 
sage flamboyant de /'Intérieur qui 
sont bien d'un double féminin de 
Wilson. Et les différences d'inter- 
prétation scénique et d’expression 
éclairent parfois le texte de ma- 
nière diffuse. 

Maïs l'extraordinaire danseuse 
et actrice d'« Einstein » est ici 
prisonnière d'un rôle trop exigu où 
elle ne peut atteindre à lo prodi- 
gieuse invention gestuelle de 
Wilson el, venant après lui, elle 
pâlit inévitablement, cependant 
que l'attente de cet événement 
extérieur qui jamais n'arrive, 
caractéristique de ce théâtre, 
s'émousse forcément du fait de ia 
répétition quasi littéraire du texte , 
comme de la musique, sans pour- 
tant qu'on puisse regretter cette 
prolongation d'un spectacle qui 
nous tient en haleine sans qu'on • 
puisse s'en expliquer clairement les 
raisons. Mais n'en est-il pas de 
même de la plupart des musiques 
qui nous saisissent au plus profond 
de nous-mêmes? 

JACQUES LONCHAMPT. 

Théâtre de la Renaissance, Jus- ■ 
qu’au 29 Janvier, 21 heures. 


Cinéma 

Deux comédies françaises 


Les spectateurs français ont pris 
l'habitude de rire sans se faire mal 
à leurs petits travers. Se reflète sur 
nos écrans la satire d'une société 
quf a force de clichés n'existe plus 
que dans ces films. Michel Lang a 
pris le relais, appliquant la tradition- 
nelle schématisation aux ado/es cents, 
ce qui a fait son succès. A nous les 
petites Anglaises a été un bon exem- 
ple de cas produite pour les quïnze- 
vlngt-cinq ans solvables qu’on envoie 
au cinéma alimenter le taux de fré- 
quentation. Cette fols, F Hôte! de la 
plage rassemble quatre générations 
de vacanciers obsédés par l’amour, 
et Michel Lang s'en prend également 
aux enfants. 

On oublis la grand-mère dans le 
frein ou sur (a plage quand ia mer 
monte. On parle entre hommes 
mariés, on convoite la femme du 
voisin, et la serveuse. Pendant ce 
temps-là, on part avec le professeur 
de gymnastique, on promène l’ami 
de ea fille chez les antiquaires. Pen- 
dant ce temps-là, on flirta, on s’égra- 
tigne, on convoite les femmes 
mariées. Pendant ce temps-là les 
enfants fument et s'aiment. Pour 
brasser tant de personnages, tant 
d'événements, il faut naturellement 
du talent et Michel Lang a su créer 
pour chacun une individualité qu’il 
Intègre bien au remue - ménage 
collectif. 


On peut le dire sans se fâcher, de 
Roger Coggïo et Elisabeth Huppert, 


est une comédie d’une tout autre 
nature. Le détail réaliste y est aussi : 
on vomît pour avoir trop bu, et dans 
l'Hôtel de la plage. Il y avait place 
pour des ennuis intestinaux (moins 
noble). Le ridicule est là aussi, mais 
ne touche pas aux personnages cen- 
traux. Le scénario pourrait avoir été 
inventé — sinon écrit — par Gene- 
viève Dormann, puisqu'il s'agit d'una 
révolte. Comme dans certains vau- 
devilles, quelqu'un ne parvient pas à 
finir ce qu’il a entrepris, on ne cesse 
de le déranger. Elisabeth Huppert a 
décidé de se suicider, mais quand la 
pourra-t-elle ? Les gens n'airétent 
pas do dénier dans son Hpparta- 
menL Parmi eux, Roger Coggio, un 
type bizarre. 

Moins drôle 
mais pins attachant 

Cest moins vif que F Hôtel de la 
plage, et moins drôle, mais bien 
plus attachant. Elisabeth Huppert 
hurle d'un bout à l'autre du fî jnl 
et joue (a mauvaise humeur avec 
beaucoup de tempérament Le côte 
tendre et sérieux (rencontre d’uns 
grande bourgeoise avec un Immlgi* 
Italien) l'emporte sur les effets com 
ques qui ne sont pas toujours bien 
maîtrisés. 

CLAIRE DEYÀRRIEUX. 

★ Voir c Les films nouveaux >• 
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Gnéma 

«W. C. Fields and me» 
d’Arthur Hiller 

Mort (TKleooUsnit A fBlxantf-Sflpt 
■AB, et le jour de NoS 1S46 connue 
s*Q avait voulu partir sur une der- 
nière blague, l'extravagant comédien 
William Claude DuklnCeld, dit 
W. CL Fields, a laissé, outre des fllms 
au burlesque corrosif, «»e légende 
où la drôlerie le dispute au s can d a le. 
Hollywood lui rend lajondlml bran- 
mage avec une biographie filmée par 

Arthur HQ1 ex, d'après un livre de 
CarJotta Montl, qui fut la Jeune- 
e ompacn e des quatorze dernières 
années de sa vie, ~ 

Culotta Monti, qui a toute la 
séduction de Valérie Perdue, tient 
donc nu rôle MJflut dans cette 
reconstitution au style rétro uns 
surprises. Le meilleur dû {Uni est, 
avant qu’elle n’apparaisse, dans 
l’évocation d’une carrière allant du 
music-hall au cinéma et ù la q uel l e 
elle xte prit anémié part, passons 


but les mémo 1res de la dame, 
a W. C. Fields and me » c’est, avant 
tout, surtout, une prodigieuse inter- 
prétation de Bod Stefeer. Celui-ci 
ntmlto pas l'inimitable pochard 
(encore que la voix nasillarde et les 
sketebes comiques soient à s’y 
.méprendre), n le recrée, par une sorte 
de Jen psychanalytique, en faisant 
apparaître, sons l'excentricité, les 
fonça des et la hargne du personnage 
public, les tourments d’un être vul- 
nérable. Exercice de monstre sacré, 
de' virtuose, peut-être. Mais tellement 
fascinant ! 

JACQUES BICliZEB. 

* Vendôme, TJ.G.C.-Odéon, Mar- 

heur (v.o.). 

« Les baskets 
se déchaînent » 
de Renée Daalder 

On continue â les appeler «les 
baskets» mais le nouvel arrivage 
n’a rien à voir avec le précédent. 
«Les baskets se déchaînent» a 
été interdit aux moins de dix- 
hnïÉ ans — ce qui a d’ailleurs 


provoqué la surprise et le mécon- 
tentement du concessionnaire 
français, Cocinnr Marceau, et du 
distributeur, Gaumont. 

- De « Lâche-mol les baskets s, 
qui a remporté nu triomphe l’an 
dernier, n ne reste que le gentil 
Bob Carradine. On se retrouve ici 
dans un univers de violence,- où 
des brutes terrorisent un lycée 
entier, Arrive on jeune homme 
pur et dnr, tellement dnr qu'il 
devient tnz tueur. Le tUm aurait 
pn avoir une certaine dime ns ion 
car la mort relève du fantastique. 
Far exemple : «Je ne te demande 
pas de lui parler, je te demande 
de ne pas le tuer», demande une 
fUle, un peu agacée, an fou. Une 
fois que les brutes sont éliminées, 
et après des scènes assez pénibles 
et complaisantes, la lutte pour le 
pouvoir recommence, et d’antres 
brutes surgissent parmi les fai- 
bles. Mais le film tourne court 
et les ambitions de la réalisatrice 
s’éparpillent — CL D. 

*■ Voir « Les films nouveaux ». 
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MONTREZ QUE VOUS ETES CONCERNÉ 


Sondage organisé avec le concours du Film Français 
pour (e Colloque National qui aura lieu du 2 au 5 Février 1978 
à l'occasion des Premières Rencontres à-l'Alpe d'Huez 
de la Fondation Philip Morris pour Je Cinéma. 


• A votre avis, le cinéma français se porte-t-il * 
Très bien. -n „ Moyennement ; □ 

Bien ’ □ ' • Très niât' • D - 

Assez bien D 

• Si vous esümezqu il a des problèmes,numéro- 
tezfes par ordre d'importance ; 

- manque d'auteurs 

-î- manque de réalisateurs 

7- concurrence T.V. 

r manque de producteurs : 

. -7 acteurs trop chers 

• Quelle est, à votre avis, l’influence de la 
critique sur Ja carrière d'un film : 

- Très importante ' □ Pas importante □ 

i- Moyennement importante □ 

>• Classez par ordre d'importance les raisons 
. qui vous amènent à choisir te/ fi/m : 

! - Publicité 

- Le bouche à oreille 

- Les critiques 

- Le nom des vedettes 

- Le nom du réalisateur 


Remplissez et renvoyez ce questionnaire par la poste 
au Secrétariat de la Fondation Philip Morris pour le Cinéma 
33, Avenue Mac Mahon 75017 Paris. 

les 1000 premières réponses (cachet de la poste) recevront deux places 
gratuites valables an cinéma le Broadway, 18 rue de Passy, 75016 Paris. 


• Y a-t-îl : Trop O Suffisamment O 
Pas assez □ de films à la télévision ? 

• Allez-vous voir de préférence à d'autres, les 
films qui obtiennent les Grands Prix dans les 
Festivals ? 

OUI □ NON - O 
Quels festivals ? ; 

• Quel est le cinéma que vous préférez ? 

□ Espagnol □ Italien 

Q Anglais □ Français 

□ Américain O Scandinave 

Autres 

• A votre avis, les films français sont : 

□ Supérieurs □ • Egaux 

□ Inférieurs aux films étrangers 
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c’est le meilleur film de Pedcifdi ! BENAYOUN 

Avm son denier f3m"ÛBixdefer" 
l’auteur de "Mojor Dundee" et de 
"La Horde Sauvtm atlent des sommets. mîjRIŒFABRE 
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THÉÂTRE DU PETIT MONDE 
Roland Pilaîn 


à 15 benres 


LE CHAT BOTTÉ 
CONTRE BISON FUTÉ 


Satie CkaeM-naiBl. 252, tg SVfloaort 
H» Ternes ■ RW. 23*77 et agences 


CONCERTS 




Dir. : K. SANDERLING 
Sol. : Cécile OUSSET 

BEETHOVEN, CHOSTMOVITCH 


du 24 au 28 JANVIER 

francesca 

SOLLEVILLE 

pierre 

TISSERAND 


P.iloii. d«s Aj 1;> - 325 me St -Moi t In 
Pari-j 3e (Z7S.W.68 • 272.62.98) . 


SPECTACLES 


atelier 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES . 
704.7020 (lignes groupées) et 727.4234 

(de 11 heures à ZI heures, 
sauf les dlmenches et jours fériés) 


LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 


NOUV. 




SALLE 
SA VEAU 
LoniH 
IB Janvier 
â 20 h 30 
(ValnaièteJ 


Récital de guitare 
par ERHESTH 


CHAMPS- Dir. : E KRIVINE 
SSS Sol. : A. GRUM1AUX 

20 bovicr 

a 30 h 30 Coocart MOZART 


LA MOUETTE 

TCHEKHOV 


B1TETTI 


Bacft, Sanz. S BT, 
Albaiiz. vnia-Lobu, 
PtuzDla, etc. 




AGENCES 


SALLE 
PLEVEL 
Mann 
17 Janvier 
à 20 0 30 

(ValmaifcteJ 


Le Maître On sitar 

Ravi SHANKAR 


PERSPECTIVES DU XX e S 


Sonnée IVAN 

WYGHNEBRADSKY 


Alla RAXHA au tabla 

Minime de l'Inde 


Samedi 
2t Janvier 
Etnd., JMF: 
entrée libre 


10 h ; Répétition pnblKpre 
14 ii 30 concert dflnt 

20 h 30 : Concert 



«Ile trio di fiati 


WAGNER - SCRIABINE 
WYCHNEGRADSKY 


Homel oreh. PtriHanntnlqm 
Dir. : Alexandra MT HAT 


C. coppens, hautbois 
G. KARTEH. clarinette 
P. VAN SCHEEBS, bas*» 


Musique cmtemporeioe 
française et néenandaise 


SALLE 

CORTOT 

Send) 

19 janvier 
A 21 haines 
Offert a r.) 


Récital de plane 
I A II Z I 


YASSA 


Smaoren - cirapta 
Prokofiw - Liszt 


MUSIQUE DE 


QUATUOR BERNEDE 


de Tnnr in. tiTnTTiprmfln 

baroufe 

àchioggia 

gnlrfn m' 

théâtre 13 


du 18 janvier au 28 lévrier . 

24 rue David Paris 13e - 539.05.99 


ttiMai 


MENDELSSOHN, FAURE 


PRESTIGE DE LA MUSIQUE 



3 GUITARES - 3 AMIS 
Atahualpa 

YUPANQUI 

Oscar 

C ACERES 

Pedro 

SOLER 


SCHUBERT - R. STRAUSS 
IIMAER 


salle Soi.: Evelvn LEAR 

55F Thomas STEWART 

2G Janvier 

à 21 heures nenvei Oreh. RWitanaonhiM 


saiie caveau Maja SCHERMERHORN 

afSnvür l*Bprano) 

a 21 boom au pi an o : John BLOT 

ValrmUÈtnJ p - HINOEMITll, C. DEBUSSY, 
vaimaietej BEB ^ f POULENC, etc. 


Dir. : Ralf WEIKERT 




THEATRE de 
la MADELEINE 
Samedi 
21 Janvier 
A 17 heures 
(P.e. 

Klesgen.) 


AMIS HtfSIHUE DE CHAMBRE 

J. HERBIliON 

baryton 

piano 

Th. PARASKIVESCO 

Debussy, Ravel, Fauré 



Gilbert AMY 


Samedi 

2B Janvier 
EtUtL, IMF: 
Entrée IBrre 


10 h 30 r Répétition PB 
14 h 30 : Concert M 
20 h 30 : Concert 


BYRD - LIGETI - AMY 
SCHOENBERG 


EGLISE doc 
BIUETTES 


Dira anche 
22 Janvier 
é 17 hures 
Lac. : Durand 
(KinsaenJ 


L’ENSEMBLE 12 

vMu edIoi Philip BRIDE 

VIVALDI 

UESTRD ARMCIHCO (2* partie) 


Orchestre National de France 
Direction ; Gilbert AMY 


Location : RADIO- FRANGE, SaDu et Agences 



29JAN.17H&21H 


(TTtTTïï 


DES 

CHAMPS-ELYSEES 


LOC: auTheatre et Agences 

ucFfauraN 


.THEATRE D ORSAYIHsIHk 


SMle PLEYEL ORCHESTRE 

Dimanche to MHCERTS LAMOBBEUX 

wht Dir. : Paul PARAY 

valmaléta-J Oebossy - Havel 


(P.e. 

vaimalètn.1 



LES ACTEURS FRANÇAIS 
ASSOCIES 
pmenlem 


PALAIS 
des ARTS 
325, rm 
saint-Martin 
Paris (3-) 


Orchestre du Couse rvo toi re 
de Paris 
Direction : JEROME 


KALTENBAGH 



G. MOUTIER, piano 
A. NANASHIMA, viol. 


Mozart, Debussy 
Mende tssohn 


: -.c • -.* GOICON. 
Aiîï'r:- -r OltSSRT V.OGH 
M.. i.-MAyïICt JASVi 
v ClA-jDt SAS't l 



An PROFIT 00 COMITE DE SO* 
UDARITE FRANCO - UBANAISE 

WALID A Kl 


G£S G 




Chopin - PrttoHm 
Liszt - Rastananhiav 


PALAIS 
des CONGRES 
SALLE BLEUE 
Mardi 
24 janvier 
é 18 h 30 
L. 758*24*41 
(P^. 

ValmalèteO 


CONCERTS DU MARDI 


SCHUBERT : Uoder 
FRANCK : taintatte 
evec J. Hnbaao, J. MMUlère, 
C. Navean, M. Hartmann, 

R. Pldooc, B. Relnenann, 
].-P. sabonret 


NELLY BORGEAUD 
ARLETTE GILBERT 
BRUNO DEVOLDERE 
GERARD HEROLD 
MAGAU RENOIR 
GA5TON VACCH1A 


RECITAL de PIANO 


PIERRE MONDY 


(Wemer.) 



LC'Cj:-ot; cjverw Thoât.".* Ac^-coi 


CieRENAUD BARRAULT 


en alternance 

LEDEN- 

CINÉMA 

de Marguerite Duras 
mise en scène Claude Régy 


HAROLD 
ET MAUDE 

4 èm ® année 


RHINOCEROS 


de Eugène Ionesco 
mise en scène 
Jean-Louis Barrault 


la vie singulière d* 

ALBERT NOBB! 


adaptation et mise en scène 
Simone Benmussa . 


7, quai Anatole France 

.tel. 548.38.53 et agences- 


£ jeudi 19 janvier 20 h 30 


Z direction 

Z PIERRE BOULEZ 

* TREMBLAY - FINNISSY - DUFOORT 
£ SCHERCH EN-HSIAO 

> THÉATHE DE LA VILLE - 274.11.24 


EH VF GRAND REX 0800 PLACES FEERIE DES EAUX) NORMANDIE (SOIRÉE VO)- BRETAGNE 
MISTRAL - UEC 60BEUNS - MAGIC CONVENTION - DSC ODEOM - NAPOLEON 
VERSAILLES-CYRANO LE PEBHEUX-PALA1S DU PARC PANTIN-CARREFOUR CRETE1L-AHTEL 
ARGEKTEUILOAMMA ENQHIEN-FRANÇAIS VEUZT - SARCELLES-LEO RANAOES 
SAINT-GERMAJH-C2 L AOUUY-PARlNOfl ROSNY-ARTR 


- vos'nouveaux'omis dans un 'ndayeau, grand dessin animé 



Meicnu 

25 Janvier 
h 18 b 45 


« One heure avec... » 

CHOPIN 

MENDELSSOHN 


(Valmaiàta.) 


par Annotto CELINE 
et FELICIA 


lundi 23 janvier à 21 h. 


piano 


RAFAËL OIIOZCO 

Beethoven - Liszt - Marco - Chopin 

ATHENEE LOUIS JOUVET LOC.073.27.24 AGENCES FNAC DURAND 


BLUMENTAL 

(soprano • piano) 


La ntaoïvta 
I D I L 


SALLE PLEYEL - Jeudi 19 janvier, à 20 h 30 

Unique récital 


Vendredi 
27 janvier 
521 taures 

(KlesBati.) 


Beethoven, Chopin, Uszf 
RmL Proboflev 


GÉRARD SOUZAY 


THEATHE 
des CHAMPS- 
ELYSEES 


J,S. BACH 


Intégrale des sonates 
pour flûte «t clavecin 


Mardi 
31 Janvier 
é 20 b 30 


(vaimsistBj 


R A M P A L 
VEYRON - LACROIX 


ou piano : D ALTON BALDWIN 

LE VOYAGE D'HIVER (C 167 - 14137/8) 

150 e ANNIVERSAIRE DE U MORT DE SCHUBERT 


mTHÉ MARCONI 


MAISON DES ARTS 
ET DE LA CULTURE ANDRÉ-MALRAUX 


Pince de l'Hôtel -de- Ville - 94000 CRETEIL 
TéL ; 899-90-50 


BALLET : Samedi 21, à 20 R. 30 et dimanche 22 Janvier, L 1G b. 


THEATRE DU SILENCE _ 

avec en repréeentaUooa Michael P én ard. 

Ballets de Maurice BéJ&rd, Merca Cunningham, Lar Lubovltch. 
Claire Bretecher et Jacques Garnier. 


MUSIQUE : Mardi M Janvier, 4 


L'ENSEMBLE INSTRUMENT AL DE FRANCE 
sous la direetton de Jean-Pierre W allez. 
BACH. : 3® et 6- concertos brandebourg cala. 
VIVALDI : concertos do VEstro Annonlco. 


ONE MAN THEATRE : Jeudi 20 janvier, à 20 h, 30 


INCREDIBLE SAMUEL PEPT8, Irom Cbariee DICKENS, wltb 
Brian D. BABNES. 


THEATRE : Vendredi 27 et samedi 28 Janvier, & 28 h- 38 


LA JEUNE FILLE VIOLAINE, de Paul CLAUDEL, par le BJo- 
thèâtre-Opéra. 


CXNE-CONFEKENCB : Dimanche SB Janvier, à 18 h. 


VIOLAINE dans l'œuvre de CLAUDEL, 
par Jacques MADAOLE. 



AUDITIONS NATIDAIALES ■imtid: marconi tt~ i DU H3 FEVRIER AU 13 FEVRIER T378 HUCLUS 

AUX STUDIOS p.-unn; MrMicoNt l~3 • BOULOGNE 

RECHERCHE NOUVEAUX TALENTS (AUTEURS, COMPOSITEURS, l ECRIRE A 19 RUE lord BYROW, 75008 paris 

_ ■_ | 'DEPARTEMENT ARTISTIQUE, MADEMOISELLE F. PARIS, 

IN i ERPRETES, GROUPES) POUR ENREGISTREMENT AV AWT LE 27 JANVIER 1978, POUR RECEVOIR DOSSIER 

| DJ? CÂTÙOÎDÀTÜRE ET PRECISIONS COMPLEMENTAIRES 


COMEDIE MUSICALE ROCK OU PREMIER DISQUE 



• . 17 .-.: '• - 


DU 20 JANVIER • - . 
. AU lUcVRlER 7 G 


25 REPRESENTATIONS 


CENTRE DRAMATIQUE 
DE NANTERRE 
LES ATELIERS CLAUDE RE6Y 


^ LES GENS ! 

• DERAISONNABLES 


s. - . 


SONT ENVOIE 


'DE DISPARITION 


de Peter Handke 


IOTÏFMKUSK 
œnntSMINIfl GOÆ»MDT 
aus{»sscKtLwaKin 


^ - 

&%**$&* A LA MAISON DE 

U CULTURE DE WWTE 8 Œ 
92000 NANTEBBE 

mnsBcvcssaiiî n üxmmi» m larmar tu iomlk 



location: 

RTL.PAV.DE PARIS.3FNAC 
OSEPH GIBERT.CLEMETINE. 

u je ptsemiciew 


<m«45. . • *- 



:«***S4 


ï 2 GRAMD 




■VT 
























































" S?*' La Cinémathèque 


rltea-K ■ 
ÉMÎMikiRtf. 

ÜBrVrt&a 

* •;. 

«élk<n« : 

•Là*. '. 

£'«*»*&* 


tj-s-.. - 

Xï * • 


■ Le ^ 

*5 X; • ‘ • .. 

Aa-TnJï.Vi', 

ViTiî..ï 0 ; j ‘ 

/■ff r--.**.’. 

CfeiSf.*: • 
SL'n;: . _ r- 


« *VÊm 
t; te -r 


- -- - /* F « 

t ?...• - - ' , 
£■=.«• ta*, .*■ 

■ Qy.n. ... 


: t. ChalU ot : La cinéma et le théâtre. — 
■V’.Uti'f 15 11 : Hamlfit. Jeanne Dore. Seine 
■ -T, -1 .■ Êlloabeth, la Dame aux camélias, 

■ ji.îï-; Cyrano ûe Bergerac. OacUpa roi ; 

V .^vi 18 h, 30 : la Tôsca, de C. Kocü ; 

"• ■ 20 h. 30 t volpone, de U. Tour- 

r=*i 1 neur; 22 h. 30. les Bas-fonds, de 
J- Kenolr. 

"* " 

- e . ,*" Les exclusivités 

•Xi . L’A Ml AMERICAIN (AU, V.Q.) (••> î 
Studio Cujas, 5* <033-89-22]. 

- L* AN IM A L (Ft.) : Richelieu, 2" 

S (233-56-70). Colisée. B* <359-29-46). 
ANNIE HALL {4L, *a> : Studio 
s Médlcls. 5* <633-25-97). Marbauf. B» 
'«***. *225-47-19). 

L’ARGENT DE LA VIEILLE (IL, 

■ Ci-.v* ®-o.J . Saint-Qerznain-Hucbette, 5* 
■J" J. (633-S7-59J, EJyeeea - Lincoln. 8* 




ftfMNd. A. 
awrewe*™. 

m-ïüiHW- 


R-al-r-- - 


-*•. 'J\r< . 
» V t*:- ; 
t. efcït •*-<»* 


fciWijMw- 

SM5KL • - •-:•• 

*■*-- n ) j* 


■. t.'.. (358-36-14) ; Olympia. 14» <542- 

57-42); ».r. s impérial. 2» <742- 
' : U J? 72-52), A théna. 12« (343-07-48). 

-^ARRETE TON CHAR_ RIDASSE 
(Pr.l : 0 .O C. -Opéra, 2» <261-50-32), 
, Ermllage. 8* (359-25-72), V.O.C.- 

— 1 ieriL O are de Lyon, 12» (343-01-59). Mlra- 

mer. 14» (326-41-02) 

l - N AU-DELA DO BIEN ET DO MAL 
■“ i. ; (13, y JO.) (••) : Cluny-Ecoles. 5* 
■*. (033-20-12). 

'■'■'-'"r-. . LES AVENTURES DE BERNARD ET 
' BiANCA (A, v.a.1. en soirée : 

Normandie. 8* (359-41-18) ; rj. : 
• . -I • Rex. 2* <236-83-83). UXÏ.CL-Odéon. 

. 6" (325-71-08), Bretagne. 6* (222- 

. - 57-97). Normandie, 8* (en matinée). 

: 1 : «. *.■>., U.O.C. - Oobellne, 13* (331-06-19). 

■r. Mlfltral. 14* (539-52-43). Magic - 

.■ , Convention. 15* (828-20-64). Napo- 

léon, 17* (380-41-461. 


W*Ê*e» KT : . ' 

*3«Mt**v 

î./: ■ 


As tïm m ** 


trte- W : r 

aasrt '-V -WNi 

. , T % . 11..: 
^ -::.-gsfctsfepr. 
r-î» 

ir«‘:- ‘ Sj ■ 


.-.O ,”lç 


f ' ' ' 










./.".-s’ 
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k [• . 

«âUWB 

ïC4éA i** 
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Les films nouveaux 


L’AMOUR VIOLE, nini français 
de Yaxmlcfc Bel ion (•) : Quin- 
tette. S* (033-35-40) ; Quartier- 
Latin. 5* (328-84-65) ; 14 Juil- 
let- Pamaase, 6* (328-58-00) 

- (deux salin sam. et duo.) ; 
El yBèes- Lincoln. 8* (359-36-14); 
Monte-Carlo, 8* (225-09-83) ; 
SalDt-Lazare-Faeauler. 8* (387- 

33- 43); Lumière. 9* (770-84-64); 

. C ! n é v O g. 9* (874-77-44) : 

14 Juillet - Bastille. 11* (357- 
90-81); P .LJ4. -Sa tnt-Jacques, 
14* (589-68-42) ; Cambronoe. 
15* (734-42-96) ; UajTalr, 16* 
(535-27-06). 

W. C. FTELDS AND HE. film 
amérlcaiD d’Arthur Blller, 
7.o. ; Vendôme, > (073-97-52); 
O.G.C.-Odèon, 6* (325-71-08) : 
Marbeur. 8* (225-47-19). 

VAUX MOUVEMENT. fUm aUe- 
maod de wun Wenders, v.o. : 
Studio Ott-le-Cmur. 8* (328- 
60-25). 

PREPAREZ VOS MOUCHOIRS. 
CUm français de Bertrand 
Bller. : Rex...2*. T23V-83-B3) v: 
tr.Q.a-Optra. -2* (2Ç1-50-32)';- ; 
BOUT MlChV 6* ( 033-48- 29) ; 

O^.C^DantOn. 6* (329-42-62) ; 
Biarritz. 8* (723-89-23) ; Para- 
mount- Elysée». 8* (359-49-34) ; 
Paramount - Opéra, 9*. (073- 

34- 37)'; U.OÆ.-Oare dé Lyon. 
12* (343r01-59) ; DXSJXrOobe- 
Une. SS* (331-06-19) ; MtotrsL 
14* (539-52-43) ; Paramoiinv 
Montparnasse. 14* (326-22-17) ; 
Magic - Convention. 15* (828-'. 
20-641 i Muret. 10* (288-99-75) : 
Paramount- Mail k». 17* (758- 
24-24) Paramount- Montmar- 
tre. 18* (608-84-28). ' 

JESUS DS NAZARETH, H Un Ita- 
lien de Franco ZeTflrelU (pre- 
mière parue), v.o. : Arlequin. 
6* (548-82-89): Pranoe-Elyééea, 
8* (733-71 -l l). ;• V.L : Made- 
leine '8* (073-38-03). ' 

HOTEL DE LA PLAGE, mm 
trançala -de. Michel Lang- ; 
Richelieu. 2* (233-58-70) ; 
Saint - Oerznaln. - VUtagB, .5». 
(833-87-59) : Parla. 8* (359- 
53-99); Français, »■ (770-38-88): 
Fauvette. 13* (331-58-88); 
MoncparnasM-Pathé. 14* (326- 
65-13) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27) ; WepJar, 18* 

(387 -50-70) ; Oaumont - Gam- 
betta. 20* (797-02-74) 

ON PEUT LE DIRE BANS SE 
FACHER, film français de 
Roger Cogglo Caprt. 2* (508- 
11-89) ; Paramount - Marivaux. 
2* (742-83-90) ; Studio 

Jean-Cocteau. B* (033-47-82) ; 
Pnbllcie - Saint - Germain, . 8* 
{222-72 -80) . George- V. 8* (225- 
41-46); Paramount- Galaxie. 
13* (580-18-03) ; Paramount- 
Orlèana, 14* (540-45-91) ; Para- 
mou ot- Montparnasse. 14* (326- 
22-17) ; Convention- - Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) : Passy. 

. 16* (288-62-34) ; Paramonut- 

MaQiOL 17* (758-24-24). 

LES BASKETS SB DECHAI- 
NENT, film américain de 
Et. Daaidex <•*). v o. i Studio 
de la Harpe. B* (033-34-83) ; 
Matignon, B* (359-92-82); 9S. -z 
f ABC.. 2* (236-55-54) : Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27); 
Natlono. 12*. (343-04-67): 
Gaumont-Sad. 14* (331-51-16): 
CIlcby-PetbA 18* (522-37-41) 


_ «i»~^ BALLADE DE BRUNO (AIL. V.O.) 
T-i» , *) . styx. 5* (633 -08-40). 

|tf ulPr^sBKOUSSB iJap, ia) : Haute- 
*■ .eullle. 6* (833-79-38), I4-JuUlet- 
I Ëi’arnasse, 8* 1326-58-00), Elysèes- 
3 f.'.lncoin. 8* (359-36-14). 14-JulUet- 
■_ îtotllle. 11* (357-90-81). 

91 i«3 GENERATION (A vjo.) : Vldto- 
rTi g:r>ione. 8* (325-80-34). 

..■‘T ,C BBV ENSERFIELD (A, VA) : 

„ larlgnan. 8* (359-92-82) ■; v. L : 

t li luret, 16* (288-99-75). - 

t&y AN CA LEONE S'EN VA-T-AUX 
fl Jl SOIS AD es lit- v.oj : Le Marais. 
IZi M.# (278-47-88), U. O. a - Odèon. 6* 
& /? LM7325-71-08I. Blarrlu, 8* (723-89-23); 
™ #|Bl t.': Bien vende- Mon tparnaafic. 15* 
Jli*ife44-25-02) _ 

Mr c jîCdrs apres mol shérif (a. 

/|3li r o.) : Klyafes-ClnéniA 8* 1223- 

* .4-90) : V. f. : Cln émonde - Opéra, 

(770-01-90)1 BienvenuAMont- 
e<Cf V Aimaaae. 16* (544-2S-02). 

W PL» rCRABE-TAMBOirR (Fr.) : lmp* 
** 2* (742*72-52); QUlttWtte. 5* 

F r^‘’ , 33-35- 40 I J Bosquet. 7* (551-44-11). 

arlgnan. 8*(3#9-92-82) ; Salnt- 
’ tzare-Pasqnler. 8* (387-35-15) . 

j'*' ysées POlnt-SbOW, B* (225-67-29) 
!-C“ ' l lSOU OUZALA <80*- v.o.) : Pft- 
la de» Arts. 3* <272-62-98). Mer. 
*; ’ v *udl* 

1 SUPER-FLICS <A. 9JJ 

-•=*'* arenry. 8* <225-75-90) ; Ma*-Lln- 
’ ' ir. B* (770-40-04) Paramount 
jéra, 9* (073-34-37). Paramount- 
■ ifi tille. 12* (343-79-17) i. P«t : 

- 3unt - Galaxln, 13* (580-18-03) i 


Paramount -Gobellna. 13*. 007- 

13-28) ; Poramount-MontparniuMa. 
14*. (320-32-171 ; Paramouat-Or- 
léans. W (540-45-91) ; Paramount- 
Maillot, 17* <758-24-24) ; Moulin- 
Rouge, 18* <606 34-25) ; les Tou- 
relles. 20* (536-51-981. 

DIABOLO MENTHE (Fr.) : Rie&otleü. 
2* (233-65-70) : Qui nielle. 5* <033- 

33- 40) ; Saint -Germain Studio. 6* 

(033-42-72): colleée. B- (399-29-46); 
Elyséea Point Show. 8* <225-67-291 ; 
Saint-Lazare Puquler. 6* (387- 

35-43) : Français. B* (770-33-68) ; 
Nathm». 12?- (343-04-67) ; Fauvette. 
13* <331 -M-88) , MontP«rnuee-Pa- 
thé. 14* (338-65-13) ; QaumOht- 
ConventlOA 15* (838-42 27) : Cll- 
chj-FatùA 16* (522-37-41) 

L’EMPIRE DES FOURMIS GEANTES 
(A. la) (•) Biarritz. 8* (723- 
69-23) V f : Rotonde. 6* (633- 
08-22) ; D.G C O are de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Helder. 9* (770-11-24) ; 
0.G.C Gobellna. 18* (331-08-19): 
Mistral. 14* <539-52-431 ; Conven- 
tion Salnt-Cbarln. 15* (579-33-00) : 

Les Images. 16 * ( 522 - 47 - 94 ) : 8 oc ré- 
tan. IV ( 208 - 71 - 33 ) 

L’ESPION QUI M'AIMAIT (A. VA) 
PnbUcls Matignon. B* (359-31-97) i 
(v.f.) : Psramou at-Opéra. 9* (073- 

34- 37) ; Saint- Ambroise, il* (700- 

89-16) ; Paramaunt-Montparnasea, 
14* (326-32-17) ; Paramount- 

MolUoL 17* (758-34-34) : Ternea. 
17* (380-10-41). 

ETNA (Fr ) Palau des Arts. 3* 
(272-82-98) 

LE FOND DE L’AIR EST ROUGE 
(Fr.) Saint- Andrè-des- Arts, 6* 
(326-48-18) -i Olympia. 14* (542- 

67-42) 

FORTINI-CAN1 !Fr_ • ».) t Le Seine. 

5* (325-95-09). b. ep 
LA GUERRE DES ETOILES (A, 
VjO) : UGC Odèon. 6* (325-71-08) : 
Gaumont Champs- Elyséee. 8* (359- 
(H-B7) : VJT. : R ex. > (238-83-93) : 
Hatuomann. B* (770-47-55) : Mont* 
pâmasse- Pat b û, 14* (326-85-13) : 
Diderot. 12* 1343-19-29) 

RA R LAN CO UN T Y U.&A (A, IA): 

Studio Gu lande, 5* <033-72-71). 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 

(Fr I : La Clef. 5* (327-00-901 
IRIS H TOI'R (Aug., * o.) : Salot- 
SéverlO. S* (033-50-91). 

BION BEAU LEGIONNAIRE (A^ 
vj).) : Quintette, 5* (033-35-40) : 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Bal- 
zac. B* (359-52-70) : M arlgnan. B* 
(359-93-82) ; v. f . : Omnia, 2* (233- 
39-36) : Rio -Opéra. 0- (742-82-54) : 
Montparnasse 83. B* (544-14-27) ; 
Nattons. 12* (543-04-67) ; Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-18) ; Cam- 
bra on b, 15* (734-42-98) : CUcby- 
Patbè. 18* (522-37-41) 

LA MORT D’UN POURRI (Fr.) : 
Berlitz, 2* (742-60-33) ; Saint- 

Michel, 5* (326-79-17) : Ambassade; 
8* (350-19-08) : Athéna, 12* (343- 
07-48) ; Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16) ; Montparnasse- Pat h a 14* 
(328-65-13) ; Cambronne. 15* 1734- 
42-96) ; Weplar. 18* (387-50-70) 
NEUF MOIS (Hong^ v.o.) : Saint- 
André-des-Arts. 6* (328-48-18) 
NOUS IRONS TOUS AU PARADIS 
(Fr.) : Quintette, 5* (033-35-40) : 
La Pans. 8* (359-53-09) ; Lord 
Byrtm, 8* (225-04-22) ; Gaumont- 


Opéra. 9* (073-95-48) : Mcmtpar» 
nasse-Patbé. 14* (326-65-13) : CU- 
cny-Pathe. 18* <922-31-41 ). 
NEW-YORK. NEW-YORK (A. VA) : 
Paramount- Odèon, s* (S25-S9-83) ; 
Publlcia Champs- El yséeo. B* (720- 
78-23) ; VX : Para mou nt-Opéra B* 
(073-34-37) ; Para mou ni- Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17) ; Convention 
St-Cbarira. 15* (579-33-00). 

L’ŒUF DU SERPENT (A .v a) (**) : 
Hauiefeuilie. 6* (633-79-38) ; Gau- 
mont Rivn-Oaucbe. 6* (548-28-38) ; 
COIlSéO. 8* (359-29-46); M-Julllet- 
Baatlllo. Il* (357-90-61) ; Olympia 
14* 1512-07-42) ; v.I. ; Impérial, 3* 
(742-72-52) ; Gaumont-Convention. 
15* (828-42-27*. 

ORCA (A. va) ; Ermitage. 8* (359- 
15-71} ; V.r : □ G C. Opéra. 2* (261- 
90-32) ; Omnia. 2* (233-39-38) . 

BreLugne. ff* (222-57-97) : Bal tac. 8* 
(350-52-701 . Mistral. 14* (539-52-43) 
PADRE PADRONB (It. va) : Hau- 
tefpuille. A- (833-79-38) 

LA PARI DU FEU (Fr) : Rez. 2* 
(238-83-93); UQC Danton. 6* 
(329-42-621 ; Biarritz. B* (723-69-23) : 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; Caméa F- 
(770-20-R9) : U G C. Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; UQC Gobellna. 
13* (331-06-19); Mira mur 14* (328- 

41- 02) : Mistral, 14* (539-92-43) ; 
Magie-Convention. 15* (828-20-64) ; 
Murat, 18* (288-90-75) : Becrétau 
19* (206-71-S3) 

POURQUOI PAS (Pr.) (•) t U.GC 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Cluny-Eeolm. 
S* (033-20-12) : Studio des □ ma- 
lle es. 5* (033-39-19) ; Bonaparte. 6* 
(328-12-12) : Biarritz. 8* (723-69-23) 
REPERAGES (Suis > 14-JtUUet- 
Paraaase. s* (32H-58-001 ; Grande 
Augustine 6* (633-22-13). 

LA SEPTIEME COMPAGNIE AU 
CLAIR DE LUNE rFr ) : Richelieu. 
2* (233-96-70) : M 00 tpnrn aase- HS. 6* 

(544 - 14 - 27) ; Matignon. 8* (339- 

92-82) : Normandie, a* (359-41-18) ; 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-181 ; 

Clichy- Pallié. 18* (522-37-41) : 

Gaumont-Gambetta. 20* (797-02-74) 
LE THEATRE DES MATIERES (Pr ) : 

Action République. II* (805-51-33) 
LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(Sov, vo.) : Klnopanoroma. 15* 
(308-50-50) 

CNE JOURNEE PARTICULIERE (TL. 
v.a) : O.O.C. Danton, B* (329- 

42- 62) ; Marbeuf. 3* (229-47-19) ; 
vf : Studio RaeoalL 14* (328- 
38-98) 

UNE SALE HISTOIRE (Pr.) : Bamt- 
André-des-Arte. 6* (328-48-18) : 

Olymple.'M* (542-67-42), h. ap. 

ON MOMENT D’ECrARRMSNT iFr.) ■' 
Oaumont- Richelieu. 2* (233-56-70); 
Hautefeullle. 8* (633-79-38) : 

Montparnasse 83. 8* (544-14-27) : 
M arlgnan. B* (359-92-821 : Made- 
leine. B* (073-58-03) ; Pauvetie. 13* 
(331-58-86) ; Gaumont-Convention. 
L'5* (828-42-27) ; Victor- H uga 16* 
(727-49-75) : Cllchy-Pathé. 18’ 
(522-37-41) : Gaumont-Gambetta. 
20* (797-02-74) 

LA VIE DEVANT SOI (Pr.) : Para- 
mount- Mari® aux, 2* (742-83-00) ; 
Paramount- Blyaéee. 8* (359-49-34) 
LA VIE PARISIENNE (Pr.) : 0-Q-C 
Opéra. 2* (281-50-32) : SecréUn. 
19* (208-71-33). 


AAARDI 17 JANVIER 


CHAINE I : TF 1 


SPECTACLES POUR ENFANTS 


(dn 18 au 25 janvier) 


Cirque A l’ancienne an Nouveau 
Carré, square Emile-Cbautemps 
(277-88-40), mer_ sam, dlm« 
15 h. 30. 

Marionnettes du Luxembourg (326- 
46-47); mer. et dlnL. 14 h, 30 et 
15 h. 30 ; Ba rri -, 15 h. 30 : les Méta- 
morphosée du prince charmant. 

café d’Edgar (326-13-68). mer, 14 h, 
et 16 b. : eauL. 15 -h. : Fantasques 
et r amoches. 

Cartoucherie, Théâtre du Soleil (374- 
88-50). lira, mar, van.. Bam„ 
20 h. 30: sam., (Um, 15 ta. 30 : 
David Copperfield. 

Les Blancs Manteaux; mer. sam. 
15' h. Sur la mer pistache. 

Palais des glaces (607-49-93). mer, 
15 h. : le Pays des galipettes. 

Pare floral de Paris (385-14-62). ven, 
14 b. et 20 b. 30 ; sam, 14 h^ 17 h. 
et 20 h. 30 ; d l m. . 14 h. et 17 h. : 
Aladln et la lampe merveilleuse. 


Les Quatre-Cents-Coups. tous les 
Joure. al d Lm. 15 h. : Histoire du 
petit lapin Robespierre. 
Théâtre d’ Animation, Vlncennes 
(782-19-60). mer. ram. dlm- 15 h.; 
le Roman de Renart. 

Théâtre Mogadot, mer^ Jeudi, vem. 
14 b. 30 : la Mariage de Figaro; 
mat, et mer., le M alade Imaginaire. 
Théâtre Montparnasse (535-57-84). 
tous les Jours, sf sam. et dlm. 

14 h. 20 : la Farce de Maître 
PatbeUn. 

Théâtre Mouffetard (336-02-87), mer. 
et sam.. 14 h. 30 : le Point sur 
un L 

-Théâtre Paris Nord (228-43-42), tous 
les soirs, sf lundi, 20 h. 45. dlm. 

15 h. : les Frèree Mol et Kle 
(clowns). 

Théâtre la Tanière (337-74-39). mer.. 
14 h. 30 et 16 h_ 30 ; dlm .. 15 h. î 
la Très Héroïque Quête de Pllpln 
le TronmpO. 


I 


= Samedi 21 Janvier,- 17 h. 39 - G a veau - Tel- 225-29-14 

Hervé Lefloc - P. Pierlot - J. Lancelot 
J. Magnardi - M. Denize 

Mozart - Direction: Philippe Bender 

Concerts Oubradous ‘ 


UGC BIARRITZ - CLUHY ECOLES - BONAPARTE 
URSULINES - UGC OPERA - HAXEVILLE 


-?^VIFRt\ - ,:Hi<snN'- MIR2.U» - VA3I0 GONZALEZ . ‘ VCOLE ^ W T 



* . ur ' .Ti ■ 2 : et .-i .>■■ j-.v L (‘UNE îtRSt^l 


... C’est la légèreté, l’humour, parfois 
l’incongruité de ce marivauaage 
scabreux qui en fait le prix... 

Jean de Baroncelli île monde) 


; DÏ:-AS=;î-.N.p. 


2 GRANDS PRIX 


PRIX GEORGES S A DO Ut 


MARIGNAN - RICHELIEU - HAUTE FEUILLE - MONTPARNASSE 83 
LA FAUVETTE - CONVENTION - GAMBETTA - MADELEINE - CUCHY 
PATHë - VICTOR-HUGO - Et dans les meilleures salles de b périphérie 


Un moment d’enchantement 

PIERRE BILLARD/JOURNAL DU DIMANCHE 



CHARLES FORD 


HISTOIRE DU CINÉMA FRANÇAIS 
s CONTEMPORAIN • ; . \3.36;p.'38f ' 

^EDITIONS' FRANCE EMPIRE 


18 h. 25, Pour les petits: 18 h. 30. L'ile aux 
enfants : 18 b. 55. Feuilleton : L’accusée ; 19 h. 15, 
Une minute pour les femmes : 19 h. 45. Eh bien., 
raconte ! ; 20 h., Journal. 

20 h. 30. Variétés ; Arouapeka. prod. B et 
. Deflandre : 21 h. 30. Magazine : L'échappée 
belle ou les sports nouveaux. 

22 h. 30. Emission littéraire : Pleine page, de 
P. SïprioL 

<4neo Mme 4L pnmpe (Un été prés de la 
mer), et MM L~ Pauwel* (l’apprenttesage de 
la aérénicé). P. Goutmrt (Histoire économique 
et sociale de la France). J. Guihemto (Der- 
nières lumières, derrière plaisirs J, et P. Claraa 
(Correspondance de Chateaubriand). 



23 h 30 Journal 


OUI 

J'ECOUTE 



CHAINE II : A 2 

18 h. 25, Dorothée et ses amis ; 18 h. 40, C’est 
la vie : 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres ; 

19 h. 45. Jeu: Les six jours d’Autenne 2: 20 fcu 
Journal. 

20 h. 30. Dossiers de l'écran : Les Français 
et les partis politterues (en direct du Sénat). 

Avec MM. André DQigmi, Merétalre général 
du CJO S. i Claude Estier, membre du ueré~ 
tonal national du P -S. ; Robert Fabre, pré- 
paient du MJi jp. ; Ÿvea Guéna, délégué poli- . 
ttqne dn R PJl ; Georges Marchais. Méritoire 
général du P-C„ et Jean-Pierre Sotason, secré- 
taire général du P.R L‘émtsston. tnitUdament 
prévue le 29 novembre 1977. uastt été dépro- 
grammée par suite d’un préavis de grive. 


LES PARTIS POLITIQUES 
FRANÇAIS: 

QUI SONT-ILS? 

PUE VEULENT-ILS? 

signé.- collection 

RASH ACTUALITÉ 
MARABOUT 


Un préavis de grève ayant été déposé par la 
C.G.T„ le programme minimum est applianê ce 
mardi 17 janvier sur FE 3 


23 h. 30. Journal 

CHAINE III : FR 3 

19.h. 20. Emissions régionales : 20 h.. Les leux. 
20 h. 30, FILM (Hommage â H. Hawks) : 
RIO BRAVÔ. de H Hawks (1958). avec J. Way- 
ne, D. Martin. R. Nelson, A. Dick inson. W. Bond. 
W Brennan f Rediffusion.) 

Un shérif texan assiégé par une bande de 
hors-la-loi donne û cou ancien assistant, 
déchu par Calcool une chance de sa racheter. 

Un western en case clos, construit comme 
une tragédie elasnçue. Perfection du style 
de Bawks et de finterprétation. 

22 h. 35. Journal 


FRANC E'-CUL.TURE 

18 h. 30, Feuilleton : «le Mystérieux Docteur Cor- 
nélius», de G. Lerouge; 19 h. 25, Sciences : ce qu’in- 
former veut dire; 

20 te. Dialogue franco- britannique— Régions : ta 
fin du centralisme, avec J. Maoiclzitoah n J.-M. Jean- 
neney; 21 te 15, Musiques de notre temps; 22 te 30. 
Nuits magnétiques ; â 22 b. 35, Clichés: 8 22 h. 60, 
Musique et anima lion ; 23 b. 20. Les nouveaux ethno- 
logues. 


FRANCE -MUSIQUE 

19 h-. Jazz tlme ; 19 h. 45, A la manière : c Tsi- 
gane»; 

20 te 3a Saison lyrique— Nouvel orchestre phil- 
harmonique de Radio-France, dir.. G. Zanl, avec G. 
Taddeo. D Jones. B Braver : • U Mgnor Brushino • et 
«La Seal z dl Seta », farces en un acte da Bosslnl. 
paroles de G. Pop pu ; 23 h 15. Pranee- Musique la 
nuit-, (Entretien avec Maud Pernn ; 23 h 15. Nouveaux 
talents, premiers sillons-. La Claveciniste et organiste 
Jean-Patrice Brasse : œuvres de Purcell ; 0 te 5. Ins- 
truments maudits. Instruments enchantée ; 1 h. Pay- 
sages Imaginaires : pièges des sortilèges. 


MERCREDI 18 JANVIER 


CHAINE I : TF 1 


11 h. 30. Emission pédagogique ; 12 b. 15, 
Jeu : Réponse & tout ; 12 h. 30. Midi première ; 

13 h„ Journal ; 13 h. 35, Les visite ors dn mer- 
credi: 17 h. 55, Sur deux roues : 18 h. 15; A la 
bonne heure ; 18 h. 25; Pour les petits ; 18 h. 30, 
LHe aux enfants ; 18 h. 55, Feuilleton : L’ac- 
cusée ; 19 h. 15. Une minute pour les femmes ; 

19 h. 45. Eh bien*, raconte !? 19 ïl 55, Tirage dn 
loto; 20 h- Journal. 

20 h. 30, Téléfilm français : Double détente, 
de J.-Cl. Bonnard oL avec EL Blerry. G. Leclerc, 

D. Emilfork. 

Un oietUord immobilisé sur -un routaufl 
roulant et propriétaire d'une fabuleuse collec- 
tion d’antltimtis détona im « casse » des plus 
snbtCx. 

22 h. 10, Hommes et société : La famille après 
le mariage des enfants, de J. Mousseau, réal. 

E. Kneuzé. 

23 h. 5. Journal. 

CHAINE II : A 2 

12 h. 55, Ski : Coupe du monde a Badgasteln 
(descente dames) : 13 h. 35. Magazine régional ; 

13 h. 50. Feuilleton : Des lauriers pour Lila ; 

14 h. 5, Aujourd'hui, madame «15 Le monde 
merveilleux de Walt Disney; 15 h. 55, Un sur 
cinq i 18 h. 25, Dorothée et ses amis i 18 h. 40, 
Cest la vie : 18 b. 55, Jeu : Des chiffres, et des 
lettres : 19 h. 45. Jeu : Les six fours d’ Antenne 2 s 

20 h„ Journal 

20 h. 30, Question de temps : M. Georges 
Ségny, secrétaire généra) de la C.G.T. ; 21 h. 40, 
Documentaire : La route, de J.-P. Mosc&ro. 

22 h. 40, Journal. 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 25, Pour les | aunes ; 19 h- 5, Emissions 
régionales ; 10 h. 40, Tribune libre : Perspec- 
tives et réalités t 20 Eu Les jeux. 

20 h. 30, FILM (un film, un auteur) : MAL- 
DONNE POUR UN ESPION, d’A Mann et 

L. Harvey (1967). avec L. Harvey. T. Courtenay, 

M. Farrow. H Andrews. B. Murray. 

Un agent russe tnfùtré dans, les services 
secrets britanniques reçoit la mission de tuer 


l'espion- saboteur qui n'est autre que lui- 
même. 

L’absurdité du monde de l'espionnage dé- 
montée dans un film dur et désenchanté, qui 
/ut le dernier d' Antlumy Mann. 

22 h. 15. Journal. 

22 h. 30, Ciné-regards : Objectif cinéma. <TA 
Andreu, réal. P. Camus. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. 2. Poéal» : Roger Lewlater (et & 14 h„ h. 55, 
23 h_ 50) ; 7 h. 5, Matlholea ; 8 h. Les chemina de la 
connaissance— L’ésotérlome américain ; à 8 h. 32, 
L’Europe commence en Crète; 8 b. 50, Echec an hasard; 
9 h. 7, Matinée des autres ; 10 h. 45. Le livre, 
ouverture rut. la via; 11 h. 2, Musique contemporaine 
américaine ; 13 h. S, Parti pria ; 13 h. 45. Panorama : 
la Balance fiction ; 

13 h. 30, Les tournois du royaume de la musique; 
14 h. 5, Un livre, des voix : «Œuvres en prose», de 
M- Noël ; 14 h- 45. L'école des parents et des éduca- 
teurs; 15 fa S, Les après-midi de P rance -Culture™, 
Mercredi Jeuness e ; à JG h. 25. En direct avec J. Gre- 
mlon et A. Corrado; 17 h. 32, Musique contemporaine 
américaine : 18 te 30, Feuilleton : « le Mystérieux 
Docteur CornêUus ». de G Lerouge ; 19 h. 25. La science 
en marche ; 

20 te. * Porgy and Béas», de G. Gershwln. par 
rorebeatre de l'Opéra de Houston et le chœur, dlr. 
J. Demain, avec D. Ray Albert, C. Dale, A. Smith, 
w. Shakesnlder : 22 te 30, N al ta magndtlaues ; h 

22 fa. 35. Clichés ; & 23 h. 50. Musique et animation; 

23 h. 20 : Les nouveaux ethnologues, avec J.-C. Galey ; 
23 te 50. Poésie Ininterrompue. 

FRANCE -MUSIQUE 

7 h. 3, Quotidien musique ; 8 te 30, Notre et 
blanche ; 9 te 2, Le matin des musiciens : Claude De- 
bussy ; A 10 te. Musique en - vie ; 12 b„ Chansons ; 
12 te 40. Jazz classique ; 

13 te 15, -Stéréo service : 14 te. Variété» n» la musi- 
que légère : J. Denjean. P Porte. Y. Prln ; 14 h. 30, 
Triptyque; 15 h.. 30. Le concert du mercredi : Dukaa. 
Bartok. Roussel, par l'Orchestre philharmonique de 
New-York, direction P. Boulez ; . 17 te, Postluda ; 
18 te 2. Musiques magazine ; 19 te. Jazz tlme ; 19 te 45, 
A la manière : Bosslnl : 

30 te 30/ En direct du -Théâtre des Champs-Elysées— 
l'Orchestre national da France, dlr. EL Sanderllng. avec 
C. Ousset, piano : c Quatrième concerto pour piano et 
orchestre en aol majeur, opus 58» (Beethoven), 
« Dixième symphonie en ml mineur, opun 93 • (Chosta- 
kovltch) ; 23 h, France-Musique la mut— La dernière 
Image : Fictions avec et sans science ; □ te 5, Dialogues 
de la technique, et de l'Imaginaire; 1 te. Paysages 
Imaginaires : voyages dans la Lune. 


ANTENNE 2 : 

M. AmnnH Tommnt 
n’est plus directeur 
des spectacles 

• M. Maurice Ulrich, président 
d' Antenne 2, a annoncé vendredi 
13 Janvier, devant le conseil 
d’administration de la société, la 

suppression de la direction des 
spectacles confiée depuis juin 
1976 k M. Armand Jammot Un 
comité des programmes, composé 1 
d’une demi -douzaine de membres 
renouvelables chaque année, va 
être créé. Pour 1973, MM. Armand 
Jammot, Claude Barma et Jacques 
Chancel feront partie de ce 
comité, dont les autres membres 
seront désignés ultérieurement. 
D’autre part, M. Maurice Ulrich 
a décidé de maintenir les unités 
de production mises en place par 
M. Marcel Jullian (séries et feuil- 
letons, dramatiques, divertisse- 
ments, documentaires de création, 
jeunesse- éducation, films et télér 


f ilms , opérations exceptionnelles). 
Un secrétaire général, qui sera 
sans doute M. Paul Peyre; actuel 
directeur des affaires extérieures, 
sera chargé d’assurer la coordi- 
nation. 

• MM. Georges Drouet et René 
Marchand viennent d'être nom- 
més conseillers à la présidence 
de Radio-France par Mme Jac- 
queline Baudrier, présidente de 
la société. M. Georges Drouet, âgé 
de soixante-deux ans, était, de- 
puis le n y ii q de juillet 1976, res- 
ponsable à Radio-France des 
Émissions scolaires et universi- 
taires. M. René Marchand, âgé 
de quarante-deux ans, a été chef 
ripg infrn-wiarinna générales à An- 
tenne 2, avant d'avoir la respon- 
sabilité des dramatiques et des 
-feuilletons à TF Ï. 

M Jean Lacour demeure 
conseiller d'administration ; 
M. François Billetdoax conseil- 
ler à la présidence, chargé du 
bureau d’études et .de prospec- 
tives. 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MERCREDI 18 JANVIER 

— Marcel Paganéüi reçoit 
M. Jean-Pierre Cot. député socia- 
liste de la Savoie, sur le thème 
a les villages de vacances et les 
stations nouvelles », sur RM.-C. 
à 13 te 20. 

— M. Georges Sêguy, secrétaire 
général de la C.G.T., est l’Invité 
dn magazine Question de temps, 
sur Antenne 2, à 20 te 30. 

— MM. Louis Baülot (PD.). 
Hervé de Curette (PJL) et 
Michel Jobert (Mouvement des 
démocrates) parlent de la défense 
national e sur France - Inter, à 
13 II 15. 


• Les conventions ooUecttoes 
a réactualisées s concernant les 
personnels de Radio-France ainsi 
que les musiciens et les choristes 
ont été signées par M. Gabriel de 
Broglle. directeur général de 
Radio-France, et par les organi- 
sations syndicales concernées. 
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PRESSE 


CARNET 


REORGANISATION 
A « L'EXPRESS » 


UN NOUVEL 

HEBDOMADAIRE BRETON 


Naissances 


• M. Philippe Grumbach quitte 
son poste de directeur. 

> Une rédaction en chef « col- 


(De notre correspondant.) 

Saint-Malo. — Le premier nu- 
méro d’un nouvel hebdomadaire. 


légiale ». 


Une nouvelle réorganisation 
vient d’intervenir â. la tête du 
groupe Express, qu’un communi- 
qué présente comme la « pour- 
suite du programme de dévelop- 
pement des activités du groupe *- 
Le changement le plus Important 
concerne M- Philippe Grumbach, 
directeur de l'hebdomadaire 
depuis Tn*rg 19TT, après en avoir j 
été successivement, depuis sep- i 
tembre 1071, directeur politique, 
rédacteur en chef et directeur de ■ 
la rédaction. Si le départ de 
M. Grumbach de la direction de 


l'Express était envisagé depuis 
quelque temps, II semble que la 
décision ait été provoquée par la 
couverture du dernier numéro, qui , 
affublait le visage de M. Mitter- I 
rand d’une tête de coq. 

La réorganisation prévoit : 

M. Philippe Grumbach est 
nommé vice-président du groupe 
Express. En tant que tel. à ce 
nouveau poste, 11 assumera doré- 
navant, outre les responsabilités 
d’ordre général à l’égard de 
l’Express, la charge du programme 
de développement du groupe ; 

La rédaction en chef de 
l'Express sera assumée par 
MM. René Guyonnet. Olivier 
Todd, et Yves Cuau (ce dernier 
se volt promu à ce poste -I*R-;) 
M. Raymond Aron assure la pré- 
sidence du comité éditorial ; 


te Canard, de Nantes à Brest, a 
été mis en vente vendredi 
13 janvier dans les cinq départe- 
ments bretons (le numéro 4 F). 
Le collectif de rédaction, consti- 
tué de bénévoles, est animé par 
M. Pierre Duclos, ancien rédac- 
teur A Ouest-France, licencié en 
janvier 1977. Le licenciement de 
M. Duclos avait provoqué une 
grève des Journalistes o'Ouest- 
France. Le quotidien n’avait pu 
paraître pendant cinq jours. 

Le Canard, qui se présente 
c omm e « un journal d'information 
différent des autres journaux 
d’information » ne cache pas que 
s dans la bataille électorale il 
choisira la gauche et confrontera 
les espérances et les promesses ». 
Le Canard présente ainsi scs 
autres rubriques : Société «Pas 
de sujet tabou » ; Culture, a Pas 
d'élitisme * ; Travail, « Dire toutes 
les formes d’exploitation». ■ 

Diffusé tous les quinze Jours 
Jusqu'au 15 février, le Canard 
sera ensuite mis en vente chaque 
vendredi s'il réunit, grâce A ses 
lecteurs, les fonds nécessaires A 
la poursuite de sa publication. 
Le nouvel hebdomadaire, qui ne' 
contient aucune publicité, a été 
réalisé grâce aux 70 000 francs, 
d'une première souscription. 

•k Le Canard, de Nantes A Brest. 
Editions populaires bretonnes, 32, rua 
du Graud-Trotrleux, 22200 Gnlngamp. 


— M. François ArrhmnlMalt et 
Mme, née Catherine Rebut te L, lais- 
sent A Bagnes (a Joie d'annoncer la 
naissance de son petit frère, 

Arthur. 

le 14 Janvier 1978, & Paris. 

IBS, rue de l'Université, 

7 M 07 paria. 

La Catherinière, 

37320 TtujbS- 


— M. et Mme Jean Maymil et 
Delphine, 

sont heureux de vous faire part de 
ln friUMm»»» de leur petit 
Lionel. 

le 8 Janvier 1978. 

8, avenue Pierre-Curie, 
llim Narbonne. 


— Mme Mario CIttanova. 

M. et Mme SJ do CIttanova et leurs 
enfants, 

M, et Mme Lucien CIttanova et 
leurs enfants. 

Nicole CIttanova, 

Les familles CIttanova et Errera, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

AL Mario CITTANOVA, 
retraité. 

ancien avocat A la cour. 

■net ww bâtonnier. 

survenu le 11 Janvier 1978. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'in- 
timité familiale. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
10. avenue des Gobe lins. 

75005 Paris. 


Adoptions 


— M. Alain Turpault et Mme. née 
Claude DssBoyeaux. ainsi que Caro- 
line. ont la Joie d'annoncer l'arrivée 
de 

Emmanuelle, 

Je 31 décembre J 977. 

49 bis. boulevard de Montmorency. 

75016 Pacte. 


Décès 


— &£. et Mme Jean Bu rien visser. 
Isabelle et Laurence, 

U. et Pierre Grunsteln, 

Jean-Charles et Anne, 
ont la douleur de faire part du ' 

décès de . , w 

Mme Lucy BUTTEN7V ŒSEK, 
survenu le 24 Janvier 1978, a ans sa 
soixante-quatorzième année, 

2, rue de Stalingrad, 

92370 Cüa ville. 

11 . villa Félls-Fanre. 

75019 Parla. 


— Mme BmUte Collot 
M. et Mme André Collot, 

M. et Mme Robert Collot. 
ont la douleur de faire part du 
décés de 

A*. P mile COLLOT, 
chevalier ne Ta Légion d'honneur, 
ancien secrétaire général de la 
chambre de commerce de Séte. 
ancien directeur 
de l'Outillage du Port, 
survenu A Montpellier. le 13 Jan- 
rier 1978. 

Ses obsèques .ont Ueu le mardi 
17 Janvier, A 10 h. 30. en l'église 
Saint-Pierre. A Séte (Hérault). 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

28, me Cité-Benoit. 


34 COQ Montpellier, 

Préfecture du Cher. 

18014 Bourges. 

48. avenue du CTos-Toutaln, 
92410 Vaucceseon. 


LETTRES 


Pour sa part, Mme Danièle 
Heym&nn. rédactrice en chef ad- 
joint. devient rédactrice en chef i 
associée. M. Pierre Doublet est 
n nmmé rédacteur en chef adjoint, ! 
section Monde (en remplac e ment 
d’Yves Cuau), et M. Yarrn de 
l’Ecotais est nommé rédacteur en 
chef adjoint, section Economie. 

Enfin. M. Humbert Frèrejean 
entre au conseil d’administration 
de la société Groupe Express. 

Ce nouveau « mouvement in- 
terne a & la direction de l’Ex- 
press est toujours consécutif à la 
prise de participation dans le ca- 


M. JEAN-EDERN HALLIER 
REVIENT A L'ÉDITION 


pltal du groupe de M. Jlmmy 
Goldsmlth en mars 1977. 

M. Albert du Roy. demeure 1 
rédacteur en chef adjoint, chargé 
du secteur France (dont le service 
politique). 


• M. Gérard Woxxns, directeur 
général d'Hac bette, vient d’être 
chargé par le comité consultatif 
du groupe, que préside M. Jac- 
ques Marchandise, d’assurer éga- 
lement la direction du groupe 
presse (dont M. Dominique Ferry 
est secrétaire général). 


M . Jean-Edern Hallier revient 
A l’édition après la mise en liqui- 
dation de sa société, les édi- 
tions Hallier. Ce sont, en effet, 
les éditions Albin-Michel qui 
apportent leur soutien financier 
et technique à la nouvelle so- 
ciété, les Editions libres-Hallier, 
dont M. Jean - Edem Hallier 
sera le principal animateur. L’an- 
cien chef du service de presse 
des éditions J.-C. Lattès et écri- 
vain lui -même, M. André Rollin, 
assisté de Mme Michèle Gaillard, 
animera aussi cette nouvelle so- 
ciété, indépendante Juridique- 
ment, mais où Albin Miche? dé- 
tient une participation très 
majoritaire. Des négociations sont 1 
en cours avec le syndic des édl- , 
tions Hainer pour le rachat du 
tout ou partie des stocks. 

M. François Coupry, qui diri- 
geait aussi les éditions Hallier, 
vient d’entrer aux éditions Bal- 
land en qualité d* attaché I 
commercial. 


— Mme Léon Castro, son épouse, , 

M. et Mme Roger Marguerite t, 

Mme Françoise Castro. 

Ses enfants, 

hL et Mme Benjamin Castro et 
leurs enfants, 

M. et Mme h»*»» Castro et leur 
fllle, 

ses frères, saurs, bcllaa -sœurs, ne- 
veux, nièces, parents, amis st allies, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Léon CASTRO, 

survenu A son domicile le 14 jan- 
vier 1978. 

Les obsèques auront lieu au cime- 
tière du Montparnasse. Réunion 
porte principale. 3. boulevard Edgar- 
Qulnet. mercredi 18 Janvier, A 
14 heures. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

ISO. boulevard du Montparnasse, 

75014 Paris. 

54, rue Madame, 

75006 Porte. 


— Fontaines. 

— Mlle Marie-Hélène Copreaux, 

Le docteur et Mme Maurice 
Copreaux, ses enfants, 

M. et Mme François Copreaux, 

M. et Aime Pierre Copreaux, 

Michel et Jean Copreaux, ses 
petits-enfants. 

ont la douleur de foire part du 

décès de 

Mme veuve Paul COPREAUX, 
née Mathilde Brehm. ■ 
rappelée A Dieu le 14 Jaarler 1978, 

rfana sa quatre-vingt-dix-huitième 
année. 

Ses obsèques ont lien le mardi 
17 janvier, A 10 h. 30. en r église de 
Fontaines où l’on se réunit. 

Le présent avis tient Ueu de 
faire-part. 

Bue Chaumont, Fontaines. 

71150 Chagny. 


— ML et Mme Bernard Challe et 
leurs enfants, 

M. et Mme Alain Challe et leur 
fila. 

M. et Mme Charles Boyer, lettre 
enfanta et petite-enfants, 

M. et Mme Marcel Casier, leurs 
enfants et petits-enfants, 

Mme Madeleine Berthler, ses en- 
fanta et petits-enfants, 
ont la douleur de foire part dn 
décés de 

BL Pierre CHALLE, 
docteur en droit, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
survenu le 8 janvier 1978, dans sa 
soixante-seizième année. 

Les obsèques ont sn Ueu dans 
llntlmué. A Sain t-Martln - d " Olli ères 
(Puy-de-Dôme), le 11 Janvier 1978. 
Cet avis tient Ueu de faire-part. 


Succombez aux charmes 
de “Mademoiselle: 








— Mme Paul Larlvlère, 

Mlle Simone Larlvlère. 

M. et Mme Jean-Paul Larlvlère et 
leurs enfants, 

Mme René Larlvlère. 

M. et Mme Jean-Pierre Brunet et 
leurs enfants, 

M. et Mme Quy Larlvlère et leurs 
enfanta, 

M. et Mme André Bot et leu; fille. 

Les familles Larronsse et Roessler, 
ont la douleur de faire port du décés 

ML Paul LARIVXGRR. 

administrateur en chef honoraire 
de 13 P.OJL, 

officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918, 
croix de guerre T.O.E-. 
médaille coloniale, 

survenu A Nice le 14 Janvier 1B78 
dons sa quatre-vingt-unième année. 

Le service religieux sers célébré au 
temple des Batlgnolles. 44. boulevard 
des Batlgnolles, 75017 Parts, le jeudi 
19 Janvier 1978, A 10 h, 30. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

62, boulevard de Cllchy. 

75019 Paris. 

16 bis, rue FeuchleaastL 

06000 Nice. 


— Mme Paul Dentsch ■ 

a la douleur de faire part du dècès I 
de son mari, 

Paul DEUTSCH, 
avocat honoraire A la cour, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre avec palmes, 
survenu le 8 Janvier. 

Les obsèques ont eu lieu au cime- 
tière du Montparnasse dans l'Inti- 
mité familiale. 


— M. FaJnrylber. j 

M. et Mme Rotman et leurs en- 
fants, 

M. et Mme Rlblnlfc et leurs en- 
fants. 

M. et Mme Sztuder et leurs en- 
fants. 

Son époux, ses enfants et 

petits-enfants, 

ont la douleur de faire part du 
décés de 

Mm e Szy fra 

FAJNZYLBER-SZTUDER, 
survenu le 15 Janvier. 

Les obsèques auront Ueu le 18 jan- 
vier. 

On se réunira A 11 heures A la 
parte principale du cimetière de 
Bagnenx. 

NI fleurs ni couronnes. 

20, avenue du Gros-Peuplier, 

93600 Aulnay-aous-Bols. 


WV »»»'* ' v ■ 






IAT R K II. II. 


SOLDES ANNUELS 


APPAFfTEMENT TÉMOIN SUR PLACE 52 RUE MADEMOISELLE PARIS 15' 

QME53&5Z52 
Tour Maine-Montparnasse Paris. 

Sefn^Gime 


Derniers jours 

.QUALITES IRRÉPROCHABLES ' 

PRIX EXCEPTIONNELS • 

62 Rue St-André des Arts 6" 



— M. et Mme Français Schlum- i 
berger et leurs enfants. i 

M. et Mme Olivier Leenhardt et 
leurs enfants. 

M. et Mme Arnaud Leenhardt et 
leurs enfants. 

out la tristesse de faire part du 
décès de 


— Mme Georges Darzens, née 
Liliane Marcel. 

M- et Mme Ouy Rolland. 

M. et Mme Guy Herremon, 

M. et Mme Philippe Darcens. 

M. et Mme Jon Cook. 

Maxence. Christophe, Muriel. Oli- 
vier, Alain, Ariane. 

Annick. Fabrice, Séverine. Timo- 
thée. 

Les familles Herremon, Marcel. 
Darzens. 

Ses parents et tous ses amis, 
ont la douleur da faire part du 

rappel A Dieu de 

RL Georges DARZENS, 
survenu le 14 Janvier 1978, dans sa 
soixante-dix-huitième année. 

Le service religieux aura lieu le 
mercredi 18 janvier 1978, A 14 h. 15, 
au temple de l'Oratoire. 4, rue de 
l'Oratoire, Parte (i«J. 


AL Gilbert LEENHARDT, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918. 


survenu A Parte, le 15 Janvier 1978. 
dans sa quatre-vingt- troisième an- 
née, 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le Jeudi 19 Janrier, à 10 heures, 
au cimetière protestant de Nîmes 
(Gard). 

a Vous avez goûté la 
bonté du Seigneur, » 

(Psaume 34.) 

18. rue Emile-Zola. 

92370 CbarVle. 

53, boulevard Victor-Hugo. 

92200 Keuilly. 

55. rue de Pronr, 

75017 Parte. I 


7 Janvier 1978. 

La cé ré monie religieuse et l’Inhu- 
mation ont eu Ueu dans l'Intimité 
le 11 Janvier 1978. A Nesles-la- Vallée. 
Cet avis tient Ueu de faire-part- 
5, rue Fagon. 75013 Parte. 


Mon premier pétille. 

Mon second rafraîchit. 

Mon troisième 
est à l'orange amère. 

Mon tout c’e st « Ind ian Tonie » 
de SCHWEPPES. 


— Ou nous prie d'annoncer le 
décès de 

KL Lévy-Isaac FARRAY, 

survenu le 15 Janvier, A Paris. 

Los obsèques auront lieu te mer- 
credi 18 Janvier. 

Réunion A 14 h. 15, A la porte 
principale du cimetière de pantdn- 
Parlaleo. 

De la part de 

Mme Farray, née OJalvo, son 
épouae. . __ 

U. Emile Farray-Lôvy. son frère. 

Et de toute la famille. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 



— Las enfants de . 

Aime Mary SLO COMBE, f 

née Blarllnakaya, 

ont la douleur de faire part du. 
décès, le 11 Janvier, A l'Age de qua-. 
tre- vingt -trois ans. de leur mère/ ■'* 
veuve de 

George SLOCOMBE. r, 
écrivain. 

Journaliste britannique, 
ancien président de l'Association ; 
de presse anglo- américaine, 
lu 1 . -mère s décédé le 13 décembre 1363. 

L'inhumation aura Lieu mercredi 
18 Janvier dans i'IntbrütA 
Cet avis tient Ueu de faire-part. :■ ■ 
33. avenue Paal-Doumer. y 

75016 Paris. 




Remerciements 


— Mme Paul Lacan. 

M. et Mme D. Lamy, 
profondément touchés par les trfr 
□ombreuses marques d'affection e 
de sympathie qui leur ont «t 
témoignées lors du décès de 
AI. LACAN, 
dit Paul VILLÊ. 

remercient toutes les personnes qn 
se sont associées à leur peine. 


Anniversaire 


Le 19 Janvier douzième an ni 

vers aire du rappel à Dle }*de 
Edouard D H O FINE, 
de l'Institut. 

Que la pensée de ses amis s'uni» 
A la prière des siens. 


_ ce 18 Janvier, troisième auni 

vers aire de la mort de 

Georges GOVT. 
écrivain. 

Due pensée amicale est demandé 
A tous ceux qui l'ont connu et atm> 


Communications diverse 


— La médaille de retue 2? de 
ville de Paris a Été décernée 
Ï2 novembre 1977 à 


Mme Carole Sé aille. 


— La conseil d'administration du 
groupe Louis Ménard. 

La direction et le personnel, 
ont l'extrême douleur de faire port 
du décès de 

AL Louis MENARD, 
leur président, 
survenu le 15 Janvier 1978. 

IM. Louis Ménard, né le < mai T93i a 
Val-Saint- Pêne (Manche), était ancien 
Steve de l’Ecole nationale des ponts et 
chaussées {promotion 55) et Master ai 
Science de l'université de i* Illinois. Dés 
1954, il inventait le pressiomèire, Instru- 
ment d’auscultation des sois de fondation 
et depuis 1969. la consolidation dynami- 
que qui a permis de résoudre de nom- 
breux problèmes de fondations : ces 
procédés sont appliqués actuellement dans 
le inonde entier.] 


directrice de galerie d'art, expert pn 
la Cour d'appel de Parte et les Doui 
nés françaises. 


— Dos invitations ayant été ég 
rées. le Comité d'organisation de 
cérémonie à la mémoire du proie 
saur Florent COSTE rappelle qu'el 
aura Ueu le vendredi 20 Janvier 19 
A 17 h. 30. A L' hôpital Cochl 
27. Faubourg- Saint- Jacques, sous, 
présidence de M. Jacques Cblra 
maire de Paris, qui dévoilera 
médaillon gravé par le maître seul 
leur Bodard, 


Visites et conféreocf 


— Le comte Philippe ïlêrlc de 
BellefOn, 

Son Ois Alain et ses enfants. 

Les familles Méric de Bellefon et 
Havard-Duclos, 

ont la douleur de faire part du 
décès de la 

comtesse M RIC DE BELLEFON, 
née Edith Havard-Ductos. 
leur épouse, mère, grand-mère, sœur. I 
belle-sœur, tante et arrière-grand- 
tante, 

endormie dans la paix de Dieu le 


MERCREDI 18 JANVIER 

VISITES GUIDEES SI PBOM. 

SADE5. — 13 h,. 62. rue Sate ___ 

Antoine. Mme Bachelier : « Hô - L^-/. 
dé Sully ». v: '^ïr = a 

15 h., 23, rue de Sertgné. Mme 
quel des Chaux : * L'hétel 
Carnavalet ». 

' 15 tu ‘M. rue de La Victoire — r. — -r — 

« Rites et rituels de la synagogue .- \ 

(Porte et son histoire). r 

14 h. 45. 1, quai de l’Horloge ; « 

Conciergerie * (Tourisme culture 
CONFERENCES. — 12 h. 30. Lucc 

nalxe, 53, rue Notre - Dame - de?: - . . . 

Champs ; « Contre-pouvoirs dans . . 

ville : un collectif d'aménageroenf 
(Autrement). ... 

20 n. 30. Musée de l'homme, M. J« •’ ’ 

Gulart i e Maurice Leeabarts f Cl -C 

homme d'action et précurseur ? ^ 

iSouveiie-Coiëdonle. 1001-1949 * tpr , , 

J ec lions}. i.‘ «i 
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20 h. 30. 60. boulevard, do Latoc-,: 


Maubourg. AL Yves Dlènal : « | 
posé et séance de psychanalyse. I 
fonctions de votre esprit défia 
par Jung ». 

20 h. 30, 21, rue d'Assas, MM. Je 
Mesnard. Fh. Sellier, A. Lanartre 
« Pascal ». 
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BALENCIAGA 

Soldes 

Quelques jours seulement 


— Mme Lucien Gigot, 

M. et Mme Jean-Paul Mercadler, 
Mère Marie-Claire, carmélite, 

Bœur Joseph-Marte, bénédictine. 
Les docteurs Louis et Odile Ro- 
sansztajn, 

Christine, Florence et Pascale Mer- 
cadler, 

Marc Rozenaztajn, 

Ses enfants et peUts-enfanta, 
font part du rappel A Dieu do 
l’Intendant général 
Lucien GIGOT (OR.) 
commandeur de te Légion < 171001100 ; 
décédé le 14 Janvier 1978. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
Saint-Léon, place dn Cardinal- 
Amette OS"), la Jeudi 19 Janvier, A. 
8 h- 30, suivies da 1 Inhumation A 
Chabrte (Indre). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


Boutique Balenciaga. 10, av. George V - Paris 


*---*>■ ^s-.i ^pws. 


'a- r /‘..«-jpr- 


'—s r -{ '* - - 




— Jeannle ee Marcel Eergomar 
nous prient de fol» part du décès, 
survenu A Draguignan le 12 janvier, 
après une longue maladie, de 
Paul LAPON, 

Agé de soixante-huit ans. 

L'Inhumation a eu lieu A Tour- 
toux, dans l'Intimité. 


CHEMISES, CRAVATES, 
ACCESSOIRES PRÊT-À-PORTER 


SOLDES 


DU 18 AU 21 JANVIER 


-^r'' ur5 ^pondant mot 

l> S ri;“" ‘- iCîüE£ S** e» vouloir 


2 rue de Casdglione, Fans 1“ (260.38.08) 


V 5 :V-.;'" Crîî ^ri'envela*^» j* 
ÎC5 Cessant rt dé 
*' i ^r,vV. i !, e5on Wii «a 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligna La ligne T.C. 

43.00 48,19 

10.00 - 11*44 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

30.00 34.32 

8CV00 91,52 


Annonces années 


ANNONCES ENCADREES 
OFFRES D'EMPLCIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


LC m/ra col. T.C. 

24.00 . 27,45 

5.00 5,72 

20.00 ' 22,88 

20,00 22£8 

20.00 22.68 


REPRODUCTION INTERDITE 
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emploi/ internatioriauK 


emploi/ internationaux emploi/ internationaux 
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Recherche pour la Direction de 
l'Administration Générale d'une importante 
Société Nationale Algérienne 


INGENIEUR EN 
TELECOMMUNICATIONS 

Chargé de l'application du schéma directeur et 
du fonctionnement du réseau des 
télécommunications comportant les secteurs 
téléphonie, télex et télétraitement REF. 637 M 

(Référence : 5 ans dans un poste similaire) 

INGENIEUR LOGISTIQUE 

Chargé de l'organisation et delà mise en place 

d'une politique de gestion des moyens généraux 

(parcs atno - Immobilier - stock) REF. 641 M 

SPECIALISTE EN 
REPROGRAPHIE 
DUPLICATION ET IMPRIMES 

Chargé de l’organisation du service (méthodes, 

moyens et choix du matériel) et de 

l’établissement d'une nomenclature des 

imprimés avec conseil et assistance aux 

différentes unités REF. 640 M 

(Solide expérience dans un poste similaire 

exigée) 

SPECIALISTE EN GESTION 

Chargé de l'assistance en gestion des centres 
sociaux (cantines, centres médicaux - 
immeubles) REF. 642 M 

(Solide expérience de gestionnaire nécessaire) 

CADRE COMPTABLE 

Chargé de développer nnecellulc de gestion 
budgétaire et audit avec contrôle informatisé REF. 6S8M- 
(Formation : comptable supérieur ou écono- 
mique on grande école commerciale)- 

Il est offert : 

• Rémunération selon compélencect en partie transférable 

• Indemnité de logement 

• Bénéfice de la sécurité sociale et de la retraite cadre 
Adresser C.V. détaillé, sous référence correspondante, à : 
EXPANS1AL - 6, rue Halévy - 75009 Paris 



GROUPE INTERNATIONAL 
recherche pour ses Filiales 

D 'AFRIQUE NOIRE 
francophone 

trois chefs des 

services comptables 

28 ans nnnimanj 

DECS complet -F solide expérience 

— Formation aux méthodes du groupe pen- 
dant quelques mois h Paris avant affectation 
en Afrique. 

— Possibilité de développement ultérieur de 
carrière en France. 

Adresser CV détaillé en précisant rémunération 
souhaitée sous réference 6365 ft 

LTP 31, Bd Bonne Nouvelle 75D02 Paris 
qui transmettra 


ff re/ premier emploi 


Eit Australie, Canada, Afrique 
du Sud. Afrique noire, Asie, 
Moyen-Orient, Amérique latine, 
Europe, des EMPLOIS vous at- 
tendent. Demandez le mensuel 
spécialisé « Mondcmplols » M 20, 
14, rua OauzeL 75009 Paris 


OFFRES d'EMPLOIS outre-mer, 
étranger, par répertoire hebdo- 
madaire. Ecrire : Outre-Mer 
Mutations, B.P. 1414» PARIS. 


Important Complexe Minier 

en développement de cajncitd, com prena nt 
exploitation urine de traitement et vSÜè, situé 
dans le Nord du NIGER (Zona Franc). 1 
recherche son 

Directeur de Production 

Ses attributions concerneront l'animation et . 
la coordination des principaux départements : 
Kéolocfe. carrière, concentration, services 
génâxanx et logistiques. 

Ce poste, de hante responsabilité convient 
h un îng fniw ir d'n moins 40 ans, issu d’une 
grande école : Mines,. X. Centrale, ...» avant 
une forte expérience industrielle acquise, si 
passihle. dans le domaine des mines métalliques. 

Sérieuses garanties coptractaeltea. Bonnes conditions 
de scolarisation des enfants. Jusqu'en 3é an moins. 

Ecrire avec C.V.expEcîle sous référence PRODUCTION 


SAO-PAOLO-BRÉSIL 

FILIALE BRÉSILIENNE 6R0UPE AMÉRICAIN 

recrute 

CHEF DE SERVICE 
RECHERCHE ET DÉVELOPPEMENT 

La Société leader sur le marché brésilien des vannes industrielles désire 
organiser le futur autour de nouveaux produits, et l'amélioration des 
produits existants. 

Le candidat retenu sera de FORMATION INGENIEUR EN MECANIQUE 
et aura une solide et fructueuse EXPERIENCE DANS LE DEVELOPPEMENT 
et la mise an point des VANNES ET ROBINETS INDUSTRIELS. 

U dépendra du directeur général de la société et aura la pleine RESPON- 
SABILITE DES PROGRAMMES DE DEVELOPPEMENT. 

La connaissance du portugais ou de l’espagnol sera utile mois non 
indispensable. 

LA REMUNERATION ANNUELLE ne sera pas inférieure A l’équivalent de 
U.S. DOLLARS 40.000. Des avantages locaux sont & discuter. 

Envoyer lettre de candidature et C.V. détaillé ft M. J.-L. BRENNAN. 
107. avenue Charles-de-Gaulle. 02200 NtiUlLLT. 


PuUsmelater lut ein fQhrender deutsCher Hersteiler von Spezlalbanmaachincn. 
U osera Ahnehmer beOnden stdb in den Berelchen Boch — und Tlerbau 
2ur Untersttttzung des Lelters miserai franzOelschen VertriebsgeseUsfihart 
(Baum Paria) suchen wir einen 

Beratenflen ingénieur 

« 

(Maschinenbau- oder Bauingenieurwesen) 


Br soll- das Blndegllsd xwlschen 
tmseren Werken und dam franzO- 
alsdhen Marfct sein 
Sein Aufgabengeblet umTasst die 
Bezatimg unserer Kunden m tech- 
oischen Pr&gen Servie die etMndigB 
Information und Fortblldung unseras 
Verfeaitfer-Teams. 


Die ansprnahsvollB Anfg&be erfardert 
neben elner guten gsmUaals der 
deutsdhen Sprache und fundiertem 
Wlesen a 1b Tecbnlker. Dynamik und 

Sentes Sia bitte Ihra Bewarbung an 
- misera Gescb&ftaleltung. zJW. Herrn 
Bllkle 


■ 30, MEMUE AMIRAL UMONNIES 78180 MAHUT LE ROI a 



«S 


igg 


r 


ma 


r Important groupe industriel français 
à vocation internationale 

Leader dans son secteur d'activité 

recherche pour lima de ses unités 
en Région Parisienne 

Jeune ingénieur 

chargé d'études informatiques production 

Responsable de la conception de nouveaux 
systèmes d'information et de gestion faisant 
appel à l'informatique dans différents domai- 
nes de production (gestion industrielle ou 
comptable), en collaboration avec les uti- 
lisateurs de ces nouveaux systèmes. 

Le candidat retenu - pourra être débutant 
et sera diplômé d'une grands, école d'ingé- 
nieurs (ECP, MINES. A et M_>. 

Adresser lettre, C.V. avec photo et prétentions 
sous le No 44.478 à CONTESSE PUBLICITE 
20. av. Opéra -75040 PARIS CEDEX 01. 
qui transmettra. 


Mission avec Gouvernement 
ARABIE SEOUDITE 

EXPERTS 

HAUTEMENT QUALIFIÉS 

1 - Normalisation standards de 

en nsi rue! ton bStiment. 

2 - Installations électriques 03- 

tlmenl. 

3 - Ventilation - Climatisation. 

4 - Architectes Urbanistes. 

5 - Architectes Proie tours. 

Anglais courant indispensable. 
Rémunération à négocier. 

Téléphoner A INTEX SERVICES 
764-25-88 [Référence 500) 


IMPORTANTE ENTREPRISE ^ 

TRAVAUX PUBLICS ROUTIERS m 

recherche poux sa Dn^onlntei^ ■ 

(Chantiers an Moyen Orient) ® 

UN INGENIEUR | 




produits tant «Marnes» que «nous» et ■ 
sera habitué à assurer des relations avec S 
les IngSmeius Conseils et les.Œents. ■ 

Adresser CV, photo et salaire actuel & | 
sous référence A. 101 à: '‘g 

ËJJL Division Internationale m 

II, Bd Jean Mermaz 92202 Nerafflÿ/Seine^^ 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTROMÉCANIQUE 


3 INGÉNIEURS PLANNING 

• UN POUR L'IRAN 

• DEUX POUR PARIS AVEC DÉPLACEMENTS 
FRÉQUENTS A L'ÉTRANGER. 

Etablissement et suivi des méthodes de planifi- 
cation de travaux pour la cons t r u ction d'ensembles 
industriel Importants : usines de fabrication, raf- 
fineries, centrales thermiques. 

Connaissance du PERT sur grands projeta et des 
méthodes de travail des Ingénieurs Consultants 
Américains. 

Expérience pratique des problèmes de montage et 
de réalisation. 

ANGLAIS LU ET PARUS. 

Env. C.V. détaillé et prêt, à n° 44.567, CONTES SB 
Publicité. 20. av. Opéra. 75040 Paris Cedex 0L q. tr. 


= ~ ye--.'.V< n-:^z r k Gril- 

= zrzs ' Sv. i- L-7'lt z ce:s". 0 î '• z-j Stjr.v'-'" 1 


La gouvernement d'un Etat Africain Francophone crée au sein de son Mïnis- 
tèra dé l'Economie et des Finançai un posta de 

Conseiller Economique 

Le titulaire de ce poste sera responsable de la réalisation du tableau de bord 
de l'économie du pays et participera A l'orientation de la politique écono- 
mique. II aura également la mnüon de forma- des cadres nationaux, chargés 
chacun de suivre un secteur de l'économie et d'aider é ia mise en forniB et à 
la sortie régulière des informations collectées. 

Ce poste ne peut convenir qu'à un diplômé d'Etudes Supérieures d'Eco nom», 
niveau Doctorat d'Etat à dominante macro-économique, 27 ans minimum, 
justifiant déjà de quelques années d’expérience acquise dans une Adminis- 
tration centrale ou auprès d'un Gouvernement étranger (finances-plan. J et 
. susceptible de se libérer rapidement. 

Logement assuré ainsi que Tes voyages, 2 mois de congés par an. 


Adresser lettre mm. et CV détaillé sous réf. 978/M A 
Sélé-CEGOS, 33, quai Galliénî 92152 SURESNES. 
Discrétion totale garantie. 



Nous prions les lecteurs répondant aux 
"ANNONCES DOMICILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
"Monde Publicité" ou d'une agence. 


ENTREPRISE TRAVAUX PUBLIGS 
à vocation internationale 

recherche pour 

le NIGERIA 

CHEF COMPTABLE 

J}5 »ti« Tnlnlrm rm 

Formation de niveau B.T.S. - D.E.C.S. 

Très bonne connaissance dé l’anglais, au m oi ns 
5 ans d’expérience pr of a nai on n ell e al possible en 
partie à l'étranger. 

Notions de comptabilité anglo-saxonne appréciées. 

Ecrire avec cuir, vltae. 44548, CONTESSB PubL, 
20, avenus de l'Opéra, PARES (l ar ). qui transmettra. 


PT «» BUREAU de LONDRES 
Société d'assistance technique A 
l'étranger recherche 

CADRE COMMERCIAL 

ayant l'expérience des 
CONTACTS INDUSTRIELS 
Bilingue fra/içals-anglals. 

Adresser C.V. détaillé a : 
MINET PnbOcné, n* 4.192/J. 
40, rue Ollvlw-de-Sarres 
PARJ5-15*. qui transmettra. 


Offre d'emplois Cadres, In- 
génieurs, Techniciens pour 
l’Amérique latine (Venezuela. 
Argentine, Brésil, Colombie, 
etc.), ds revue spécialisée. 
Docum. A. L.E. (E2I . 

B. P. 422 - 09 PARIS. 


Recherchons employés bureau 
japonais, connaissant parfaite- 
ment le français pour em- 
ploi an ALGERIE. MARUBENI 
P RANCE. T6L : (16-74) 94-14-22 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MINIÈRE 

recherche 

JEUNES GÉOLOGUES D’EXPLORATION 

débutante ou avec quelques années d’expérience, 
pour poste outre-mer. 

Formation en géologie structurale appréciée. 

Adresser lettre manuscrite et cure, vltae, a° 8-383. 
e LK MONDE » Publicité. 

5. rue des Italiens. 75427 PARIS (fl*). 


TRÈS IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ ÉLECTROMÉCANIQUE 

recherche pour 1*1 RAN 

CHEF DE SÉCURITÉ 
DÉ CHANTIER 

Titulaire du diplôme de C.NJUM. 
d'ingénieur Sécurité 

Adr. O.V. et prétentions â n» 44 292 CONTESSE 
Publicité, 20. av. de l'Opéra. 75040 Parla Cedex 0L 


emploi/ internotionouK 


Le Monde présente cette rubrique dans ses pages 
rf * annonces {lundi, mardi et mercredi). 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou 
internationales de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France leurs appels d* offres 
d'emplois. • ) 
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OFFRES D'EMPLOI 

La ligne 
43.00 

La ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11.44 

IMMOBILIER 

30.00 

34,32 

AUTOMOBILES 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30,00 

34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 

eo.oo 

91.52 


Annonces ciaisccs 


E'JJÂDfiîïà 

OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMC3ILSS ■ 
AGENDA 


Le ta/m col. 
24.C0 
5, OC 
20,00 
20,00 
20,00 
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REPRODUCTION INTERDITE 


m 4 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Pour renforcer son service 

OUVRAGES D'ART 


La Diredion Industrielle de LA REDOUTE (3 milliards de CA. - 8X100 personnes) organise et assure l'expédition tf environ 
80.000 coTis par jour. 

Les moyens dont elle dispose sont modernes et utilisent des techniques avancées en matière de stockage, d’automatisme et 
d'informatique. Au sein de cette Direction, le service d" Études Internes fournit aux responsables opérationnels des 
informations et études permettant une gestion toujours plus performante. 

Cest pour ce service, que nous reavions un jeune 


Situe dans la languedoc- 
ROUSS1LLON, Bureau (TEtUCes 
à vocation internationale rech. 


INGÉNIEUR 


^ORGANISME SEMI-PUBLIC^ 
REGION LYONNAISE 
recherche pour création de poste 



-TT I:V I - Tl 


DEBUTANT 


ayant acquis, si passible, une formation complémentaire en 
gestion. 

Après avoir anatysê-tinfoimatique de gesfton.de la Diredion 
Industrielle, il sera chargé de faire évoluer le système actuel 
pour répondre au développement des services opérationnels 
(prévisions d’activités, budget, suivi, simulations»}. 

Ses responsabilités porteront en outre sur la conception et la 


réalisation d'études d'organisation interne. 

La connaissance qu'il aura ainsi acquise du fonctionnement 
de la Diredion Industrielle et des problèmes rencontrés par 
les opérationnels, lui permettra d'évoluer, dans les 2 ans 
environ, vers des fonctions de production. Les créations de 
postes au niveau du Groupe et la politique de mutation 
ouvrenf également d'autres perspectives dévolution. 


Merci d'adresser une lettre de candidature accompagnée cfun tv. sous la référence 83116 à : 


LA REDOUTE - Diredion du Personnel - Division Cadres 
57 rue Blanchemailie - 59TOO ROUBAIX 


La Redoute 


Ayant un* expérience d'ùne di- 
ra T ne d'années en étude de 
structures et ouvrages d'art, 
acquise pour partie b l'étranger, 
cet ïngénîeur, dîplûmô d'une 
grande école, résidera en France 
et sera néanmoins disponible 
nour travailler â l'étranger. 
Les Ingénieurs intéressés sont 
criés d'écrire ( [oindre CV- et 
ind. rémunération actuelle i en 
soéclflant sur l'enve! outre : 
Réf. T 4,929 Confesse Publicité, 
20, av. de l'Opéra. Paris-i». 

LA VILLE DE ROANNE 
recrute 

UN ATTACHE CULTUREL 
CONTRACTUEL 
Fonction : 

• Assurer le coordination et la 
promotion des déférantes ac- 
tivités culturelles d'initiative 
municipale. 

O Assurer le liaison permanente i 
avec les associations Vocales \ 
pour développer /'animation 
culturelle de la ville. 

• Assurer un rôle de esnseit 
aussi bien au niveau des élus 
qu'au niveau des responsables 
d'associations locales. 

Quatiftcalton : 

0 Pas de limite d'âçe. mais 
seul un Hme (eu une Fmel 
disposant d'ur.e solide expé- 
rience professionnelle et ayant 
délà exercé des responsabi- ; 
Iffés en ce domaine. 
Candidature A AA. le fAalre de 
ROANNE ILoire), Service Cu 
Personnel, Hfilel de Ville, avant 
le 31 JANVIER 197B MB h) 


un assistant 
en gestion 
industrielle 


A VOCATION COMMERCE EXTERIEUR 

Sa mission sera ; 

— d'informer 

— déconseiller 

— et d’animer (es P.M.1. de la région pour ca qui 
concerne leurs activités d'exportation. 

Profil souhaité : 

— 28 aïs minimum 

— formation supérieure de type économique, 
juridique, commercial ou technique. 

— connaissance de 2 langues étrangères dont 
T Anglais et dont l'une des deux doit être 
parfaitement maîtrisée. 

— expérience nécessaire d'entreprise de 3 à 5 
ans, acquise si possible dans tin contexte 
international. 

Formation complémentaire assurée. 

Adresser CV, pfiaeo prétentions, date de MB 
disponibilité sous référence 643 W, 






J 


Société de distribution de produits 
alimentaires REGION SUD-OUEST- 


TOULOUSE 


(ville universitaire) créa SON DEPARTE- 
MENT INFORMATIQUE et en recherche le 

responsable 


Le candidat Sgé de 30 ans minimum et de for- 
mation de type grandes écoles commerciales, 
devra avoir acquis une expérience de 5 à 6 
.ans dans le domaine da l'informatique do 
gestion. 

Ce poste convient particulièrement à un 

cadre ayant le sens et la pratiqua des rela- 
tions humaines et une vue da l'informatique 
non limitée eux seuls problèmes techniques. 
Dans un second temps.ee pas» peut débou- 
cher sur des responsabilités plus importantes 
en matière d'administration, da finanças et 


ingénieur d’études 
techniques 

MAISONS INDUSTRIALISEES 


Impartant Mutracnv régional de maisons larflvldodlei indus- 
iriaUsÊei. crie la ponts de reipoasuhle d'Emdas Tecluiqurs « 
retbetchn Bu Ingtahnir A. et U-, LT. p.. I.N.SJL on iqdValnL 
ayant 5 ans d'expérience prufessiaiuiafta si passible dans ta M- 
tlnum, connaissant charpente et nontorie milalliqoec, génie 
dvil « second- «rare. 


San rBle : réaliser des études dons ta trot d'améliorer le produit, 
rechercher des produits nouveaux et les mettre en Bppliutinn. 


Très tanne ritnatien possible dans une société en expansion. 
Avantages sociaux importants. 


do gestion, pour un candidat ayant complété 
sa formation initiale par un 3ôma cyda. 

La crama bsa ne* da l'anglais est souhaitée. 
Adr. prêt. C.V. manus. et photo ss réf. 4184/J 
MINET Publicité 40, rua Olivier-de- 
v Serres 75015 PARIS - qui transmet. 


Si met souhaitez recevoir une Info détaillée wr nute litre. , 
emnqru votre LV. + photo à A 


MLLM. CONSEIL 


3B. allées Jeu Jaurès 
31000 Testa»* 
TA. [61] G2.73.B6 


Êsm^e^rvmCa^MMUnttstrâK 




Groupe international spécialisé dans la transformation des matières plastiques (tubes, sacs, caisses 
plastique) recherche pour sa filiale française implantée tLms la région àe}A ONTARGIS le responsable 
de ses services comptable et administratif. Dépendant directement du Directeur Financier, il devra 
assurer dans son domaine la gestion du quotidien et participer 4 l’amélioration des procédures 
existantes et à l’adaptation de l'organisation actuelle à une croissance rapide de la société (C-i. 
6 0 millions en 1 977). Ce poste s'adresse à des candidats âgés de 30 ans minimum diplômés si possible 
de l’enseignement supérieur, ayant au minimum une expérience confirmée de la fonction comptable 
dans une société de taille comparable, de préférence, internationale , de bonnes connaissances en 
contrôle budgétaire, en gestion sur ordinateur, en gestion de la trésorerie et en an glais seront en outre 
appréciées. Prière d’adresser C.i'. et photo à Na 44441. CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
IVpéra, 73040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


Vous cherchez un poste 

d'INSPHTEUR VIE 


Noos vous offrons une carrière 

Vous devez être excellent technicien et 
posséder en outre toutes les qualités humaines 
nécessaires à un bon animateur commercial. 


Nous ayons un poste à pourvoir 
dans la région lyonnaise 


Nous voulons des candidats ambitieux, dyna- 
miques, agressifs, conscients des responsabilités 
qu'ils auront â assumer. 

Rémunération et profil de carrière seront fonction 
de votre personnalité, de votre expérience 
pratique, des résultats déjà obtenus. 


Adresser C.V. et photo A : 

Philippe Dieudonné 
Directeur Commercial 
62, rue de Richelieu 
75002 PARIS . 


! 


IE CONTINENT 



recherche pour sort Centre de Fabrication de 
ROMORANTiN Loir et Cher (1100 personnes environ) 


RESPONSABLE METHODES 
ET ENTRETIEN 111 B 


— U est responsable du service méthodes et entretien 
(80 .personnes environ - B.E. usine - fabrication 
outillages - préparation - entretien). 

— Il est chargé de mettre en place tes méthodes et 
les moyens pour industrialiser de nouveaux produits, 
modifier les fabrications existantes et apporter des 
améliorations â plus long terme (prix de revient, 
conditions de travail) par l'utilisation de techniques 
nouvelles. 

— Il est également responsable de toute la gestion de 
l'entretien (matériel électrique et méca nique-bât i- 
ments). 

— Ce poste intéresse un ingénieur ayant plusieurs 

années d’expérience des méthodes et notamment 
dans l’industrie automobile. ' Réf. a. 


SOCIÉTÉ ALIMENTAIRE 

Dimension européenne 
600 personnes 

Leader incontesté sur son marché 

crée 

pour développer et renforcer son action markelinç, 
un poste de * 

CHEF DE PRODUITS SENIOR 

Profil • 35 ans environ 0 Formation supérieure (grandes 
écoles au équivalent 0 Professionnel affirmé, rompu ou* 
..techniques modernes de marketing appliquées ù la grande 
consommation. 

Missions 0 Responsabilité de la gestion et de la rentobŒlè 
cf une gamme importante de produits existants 0 Conduite des 
projets de dîversfertian • Contribution ou développement, 
dans r entreprise, 'du concept marketing et des structures 
nécessaires, 

PosîibJil ès tf évolution de carrière intéressantes. 

Résidence : Grande ville Rh6ne- Alpes. 

Merci daJretter votre candidature avec C.V, photo et 
prétentions sous réf. 7193 A. 


RESPONSABLE METHODES 
INDUSTRIELLES III A 


fn/isq 


49, RUESBMBMT.69003 LYON 
RÉPONSE ET DISCRÉTION ASSURÉES. 


— Il dépend du Directeur de l' Usine. 

— Il est responsable du service chronométrage et 
matières consommables et â ce titre encadre environ 
10 personnes. 

— Il est chargé de l'évaluation et du suivi de la mise 
en place des moyens de fabrications (effectifs et 
matériel). 

— Il est responsable des études de prix de revient 
et propose des solutions pour améliorer la produc- 
tivité en liaison avec les méthodes. 

— Ce poste concerne un Ingénieur ayant quelques 
.années d’expérience de chronométrage acquise sur 

des fabrications de sériq si possible dans F indu stria 
automobile. 

L'expérience des équilibrages d'opérations sur chaîne 
est indispensable pour tenir ce poste. Réf. S. 

Adresser CV, rémunération souhaitée en précisant 
la référença du poste choisi sous N° NK 252 

fl RJI ATD A Monsieur KOR FAN 

nfl B.P. N° 1 - 78140 VEL1ZY 



LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

lié £ un important groupe français et bénéficiant d’une 
introduction de premier ordre en milieu hospitalier 
recherche 


FABRICANT 
DE PEINTURES 
grand public 
impo rta nce nationale 
recherche Pour réyion 
RHONE-ALPES 




* "i 
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ç. n «ï. T* 
X. -V- ^ 


. _ ^ Ifsèt 


Jeune CADRE 
DE VENTE 


ï«sr- -• 


.5- m 

■■fcf- ■ 


VISITEURS MEDICAUX 
HOSPITALIERS 


Four 

prendre en main une dtentàlc. 
1 faire une prospection Intense et 
i création de points de vente, 
très rapidement devenir le 
i Responsable réeionaL 


pour les secteurs suivants : 

- RENNES et départements 53 < 35 - 22 -29 

- POITIERS et départements 86 - 87 - 1 S - T7 - 79 - 85. 


Les candidats devront apporter : 

■ une bonne formation technique et scientifique 

• une solide expérience de la visite médicale â l'hôpital, de préférence 
sur le secteur souhaité 

• une maturité autorisant une large délégation de responsabilités dans 
l'organisation des activités d'information, de négociation, et de 
relations publiques. 


Adresser C.V. avec photographie à No 44457, Co messe Publicité 
20, avenue Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


Nos collaborateurs sont informés de cette annonce. 


Le candidat devra avoir une 
formation supérieure Grandes 
Ecoles commerciales, E-5.C eu 
êauivalent. 

Débutant accepté. 

Env. lettre man., CV. Photo 5 
n* 45.028 CONTESSE PilMtallé. 
20. av. de l'Opéra, Parte-t»'. 
Entreprise (63). 100 père, n»i 
responsable de production a YM 
expérience de la diredion etttt- 
live d'un atelier de mécanique 
générale, si possible en fabrlca 
lion petites séries. Age minlm. : 
35 ans. - Ecrire a Mme M.K. 

MAILLET - A.N.P E. 

M, n» Lamartine, 63000 Cler- 
mont-Ferrand, gui transmettra. 

AVIONS PIERRE ROBIN 
B.P. 87 - 21121 

B.P. 87 

7II2I FONTAINE-CES-OIJON ■ 
Tél. : taoi 31-61-01 
rech. INGENIEUR pour Servi» 
Navigabilité. Débutant ou noues 
années d'expérience. Formation 
aéro souhallée. 


-"V. 

r-itr^n.-n 

'.Ys. .•:*!" si Néf. 

-k àeatarf 

■e '"ISiafr- .. 


■ - - - ■— 
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LA DISTRIBUTION, C'EST : 


UN MÉTIER EN 




Notre métier? Vendre de façon industrielle des produits fabriqués industriellement, à des 
prix cassés. 


Notre outil 7 L'hypermarché. En moyenne 9.000 m2 de surface de vente en libre-service, 
pour y mettre en vente et gérer 3.000 références d'articles. 


Chaque magasin a son équipe de 300 personnes et leurs 30 métiers différents. 


LA DÉCENTRALISATION 
DES RESPONSABILITÉS 





mrtm, 


Nos hommes aiment leur métier, car Ils s’y sentent responsables. La décentralisation des 
responsabilités fait partie de notre philosophie. Le rayon constitue la cellule de base de 
l'hypermarché qui en compte une trentaine. 


Le chef de rayon détermine sa politique commerciale, ses objectifs de part de marché et 
de rentabilité. U met en place lui-même les moyens pour y parvenir, compte tenu du triple 
rôle de sa fonction : 


— être un commerçant qui doit constituer sa gamme de marchandises, s'occuper des 
achats et de la présentation des articles au client ; 

— être un meneur d'hommes, c'est-à-dire, embaucher, former et animer son équipe; 

— être un gestionnaire. Il est aidé dans cette tâche par les outils de l'informatique et du 
contrôle de gestion. Cette fonction est la meilleure école qui soit. A partir d'elle, chacun 
peut construire sa propre évolution de carrière. Elfe permettra de progresser dans la 
hiérarchie des -magasins, ou de s'orienter sur les autres métiers de la société : la Centrale 
d'achats, l'Informatique, le contrôle de gestion, le service du personriel. 


Voilà pourquoi nous recherchons d'autres hommes de formation supérieure, commerciale 
ou économique (H.E.C, E.S.C. ou Sciences Eco. ou autodidacte de niveau équivalent). 


tD SI la distribution moderne vous Intéresse, 

• SI vous recherchez un métier passionnant et vivant, 

• SI vous voulez prendre des responsabilités, 

• SI vous acceptez de passer 6 mois à I an de formation dans le Nord, 
écrlvez-nous. Nous serons heureux de vous recevoir (discrétion garantie). 


A. BIGOT (réf. 34025), CFF/ORES, Centra Voubon 20), nie Colbert, 59000 LILLE. 









• • ■ LE MONDE — 18 janvier 1978 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER. 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PflOP. COMM. CAPITAUX 


La ligne 

La ligne T.C 

43,00 

48.18 

10,00 

' 11.44 

' 30.00 

34,32 

30,00 

34,32 

30,00 

34.32 

80.00 

91,52 


Annonces ciaueej 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

24,00 ‘ 

27,45 ' 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5,0Û 

5,72 

IMMOBILIER 

20,00 


AUTOMOBILES 

20 A) 

22,88 

AGENDA 

20,00 

22,88 


n!oi/ <é 


<«9ion 


REPRODUCTION -INTERDITE 



emploi/ (égionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


directeur 

de production 

confection 
homme et femme 

REGION OUEST - 140.000 F. + 

Notre entreprise (1000 personnes) est spécialisée 
dans la fabrication et la commercialisation de 
vêtements de dessus Homme et Femme de bon 
standing (manteau, imper, soortswoar) ; notre 
marque jouit d'une bonne notoriété. 

Nous voulons confier la Direction de Production à 
un homme capable d'assurer la mission suivante : 
directement rattache au President, il coordonne 
et contrôle les fabrications (plusieurs ateliers) les 
métnodes, la gestion et l’animation du personnel 
de production. 

Ce poste convient a un homme ayant assumé 
pendant plusieurs années une fonction similaire 
dans l’habillement ou dans une industrie de main- 
d'œuvre (production de strie). 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous fa réf. 80185/M (d mentionner sur 
l'enveloppe) à Jean-Paul VELLA - Responsable 
fi Secteur Habillement. 

«> i_e secret absolu des candidatures est garanti par : 

BHfflARD KRIEF CONSULTANTS 

1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


LEADER MONDIAL DES APPAREILS 
DE LEVAGE POUR LE BATIMENT 

Vous représentons un Groupe de 4JD00 personnes. 
Noua recherchons 

Le RESPONSABLE DES COMPTABILITÉS 

DE 2 DE NOS FIUALES PARISIENNES 
50 PERSONNES - 30 MILLIONS CJL 

Sous l'autorité des Directeurs de chacune des 
Filiales et en relation fonctionnelle arec les Servi- 
ces Comptabilités du Siège, 11 aura A assumer 
l'entière responsabilité des Comptabilités Générale 
et Analytique : pale, trésorerie, cliente, fournis- 
seurs. bilans et situations mensuelles, analyse de 
gestion. 

Le candidat a un niveau B.P. - DE CS, âgé d'au 
moins 30 ans. 11 a une expérience de l'ordre de 
5 ans comme CHEF COMPTABLE d’une PJtf.B. on 
d’ADJOINT «*■«■ une importante Société Indus- 
trielle. 

Envoyer C.V. détaillé et prétendons à n*> 44.557, 
CO NT ES SE .Publicité. . 

20, avenue Je l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX BL 


SOURIAU 

leader européen de la connexion 
recherche pour l’une de ses usines 

de la SARTBE 

UN RESPONSABLE 
INDUSTRIALISATION ET MÉTHODES 

pour son u nité traitement de surface (60 pers.) 

LE TITULAIRE DE CE POSTE ASSURERA : 

— T industrialisation des nouveaux produits et 
procédés : 

— des méthodes fabrication et la fonction prix ; 

— l’assistance technique & la production. 
FORMATION D’INGENIEUR - PHYSICIEN 

CHIMISTE 

Expérience en traitement de surface appréciée 
Avantages sociaux - Facilité de logement. 

Adresser ' C.V. manuscrit, photo et prétentions à 
SOURIAU, Direction du Per sonnel. 

Rue Robert-Surmont. 73400 LA PERTE-BERNARD 



A quelques mois de l'ouverture du 
Centre Commercial de 

ROUEN SAINT-SEVER 

*La Société des Centres Commerciaux 

rech e rche 

DIRECTEUR DE CENTRE 

D sera responsable : 

— de la gestion Immobilière. 

— de la gestion locative, 

— de la promotion du Centre 
(publicité, relations publiques). 

Ce poste nécessite : 

— une formation supérieure commerciale 
et de gestion, 

— une expérience de gestionnaire, 

— tue grande disponibilité et des Qualités 
. de relations. 

Le fait d'habiter ROUEN et/ou d’en être originaire 
constitue un atout d'importance..' 

Adr. lettre manuscrite, (XV. et photo A B.C.C. 
Direction du Personnel, avenue Charles -de- Gaulle. 
78150 - LE CHESNAY. Discrétion assurés. 


CHAMBRE DE COMMERCE ET. D'INDUSTRIE 

REGION NORD 
crée au sein de son équipe 

formation 

commerciale 

un poste d' 

animateur 


Responsable dans un premier temps des stages 
de formation de jeunes vendeurs, il s'intégrera 
progressivement a l’équipe chargés du perfection- 
nement des dirigeants des petites et moyennes 
entreprises commerciales. 

Ce poste appelle un jeune diplômé d'études 
supérieures, intéresse par 

la vente et la gestion 

Une première expérience de l'entreprise serait 
appréciée. 

Adresser c.v. détaillé, en précisant la rémuné- 
ration souhaitée sous Référence 460 M h 
MEDIA SYSTEM, 104 rue Réaumur, /5002 
sParis, qui transmettra. / 


Conditionmmenl air 
Economies d'énergie 
Energies nouvelles 
recherche 




Filiale du Groupe GTE Sylvznia recruta 
pour sa DIRECTION FINANCIERE : 
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secrétaire général 

Nous cherchons pour notre direction inter- 
nationale on secrétaire généreL 
Sa mission: 

Mettre en place et contrôler, en liaison avec 
les directeurs de zones ou de filiales : 

• les modes de financement à l’étranger, 

• la gestion des filiales, 

• l'administration des ventes, 

• les contrats avec nos partenaires. 

De formation supérieure, parlant couramment 
l'anglais, il a une bonne expérience inter- 
nationale, juridique et financière COFACE, 
gestion des devises, contrats, procédures 

internationales. 

Sa résidence est à Castres (Tarn) . 

Ecrire sous référence 116 LM à M. Jacques 
TTXTFR, Groupe Pierre Fabre, 125, rue de 
la Faisanderie, 75116 PARIS. 

groupe pierre fabre 

Cy A 2000 personnes, dont 400 cadres. 
■ r — J employées dans scs filiales françaises 

J j et étrangères, le Groupe Pierre Fabre 
y J est l’un des- premiers laboratoires 
V pharmaceutiques et cosmétologiques 

français. . 

uplols et CaniôfBS 


Rattaché au Contrôleur de Gestion, le 
candidat retenu participera à la mise en 
place et à la gestion du système de 
contrôle budgétaire. 

Il sera appelé à réaliser un certain 
nombre d'études ponctuelles. 

Ce poste intéresse un jeune diplômé de 
l'Enseignement Supérieur, d'esprit analy- 
tique, qui pourra se réaliser dans un 
environnement enrichissant et faire 
carrière dans la société. 

Anglais courant exigé, allemand souhaité. 
Lieu du poste : région rouennaise. ■ 

Envoyer C.V. détaillé, photo et préten- 
tions au Directeur du Personnel 
VIDEON - B.P.20 
76710 MONTVILLE 


IMPT ORGANISME DE FORMATION 


RESPONSABLE DE SEfiT, GEOGBAPH, 

POUR : 

NORD, BOURGOGNE, NORMANDIE, DAUPHINÉ 

— Ayant le goût et l’expérience de la formation. 

— Capable d'être l'animateur d'une équipe de 
formateurs. 

— Ayant la volonté d'assurer on développement 
commercial. 

— Activités diversifiées. 

— INGENIEUR GRANDE ECOLE on équivalent. 

L’HOMME QUE NOUS RECHERCHONS a acquis 
une expérience vécue DE LA PRODUCTION en 
restant UN HOMME DE COMMUNICATION. 
90.000 F ANNUEL 

Env. C.V. -f- photo sous n s T 02375 M à REGIE- 
PRESSE, 85 bis. rue Réaumur, 75002 Paris, qui tr. 


L'ECOLE NATIONALE SUPERIEURE 
DES TELECOMMUNICATIONS 
DE BRETAGNE 
recrute sur titres 

4 DIPLOMES 
D’ÉCOLES D’INGÉNIEURS 

ou titulaires de maîtrise d'Infonnatlqae 
on de télécommunications 

Gestion de l’enseignement scientifique. 
Organisation technique et réalisation 
de moyens pédagogiques audio- visuels. 
Utilisation de systèmes Informatiques,' 
Etude de Habilité (composants et systèmes) 

S’ADRESSER AVANT LE 31 JANVIER 137* 

E.N.S.T. de Bretagne 

S. rue de Eârichen, 2S200 BREST - EJ*. 856 
TëL (98) 45-60-60 


DECOLLETAGE et MECAN IQUE de PRECISION. 
" , 200 personnes - HAUTE-SAVOIE 


CHEF DE MÉTHODES 

TECHNICIEN de I" ORDRE 
30 ans environ 

• Expérimenté but tous types matériel décolletage 
et reprise : 

• maîtrisant parfaitement dlnrtpltnes • modernes 
de gestion de la production ; 

• capable diriger et ANIMER les sections - devis - 
préparation temps - étude outillage. 

Poste convenant & un homme d’envergure actif et 

réalisateur. 

Envoyer curriculum vltae manuscrit et photo à : 

HAVAS - 74000 ANNECY - N* 179. 


CHÂÜ6Ê5 D’AFFAIRES 


Poste exigeant : 

— Qualités affir mé e s d’autorité 
personnelle ; • 

— Sens des responsabilités et 
de l'autonomie très élevé. 

La Fonction Implkuie la coonfl- 
nation des études, la responsa- 
bilité de l'approvhkMinvnefit, du 
montage, " du planning cl du 
budget. 

Langue anglaise souhaitée. 

Poste évolutif pour candidat de 
valeur. 

Adr. CV. et prêtent, no 1 M 154 
h CENTRE DE PSYCHOLOGIE 
APPLIQUEE- . 

104, rue Ney - 53006 LYON. 


importante usine modems 
Sud Bas-Rhin 
recherche 

JEUNE CHEF 
DE DÉPARTEMENT 
TECHNICO-CCIàl 

I.E.GS.-E.S.C. 
ou Autodidacte de valeur. 

2 3 5 ans d'expérience de renie 
ou d'organlsettan tedmleo- 
commercfaie. 

MISSION ; Responsabilité glo- 
bale (Ventes, développement, 
gestion) d'une ligne rie produits 
Intéressant la signalisation 
Routière, étude rie Marché 
permanente, animation et 
contrôle d'une équipe de tech- 
nico-commerciaux, con t ac t s de 
vente 3 niveau élevé (adminis- 
tration. grandes entreprises). 
Déplacement 30 % du temps 
(pays de la C.E.E.). 
Allemand courant indispensable. 

Poste d'avenir stable. 
Logement facilité, région tou- 
risftoue Sud BasRMn. 

Adresser CV. détaillé A 
SELETEC 
Conseil en Recrutement, 
67009 STRASBOURG CEDEX 
sous référence 714. 


Nous prions Instamment nos annon- 
ceurs d'avoir l'obligeance de répondre 
à toutes Tes lettres qu'ils reçoivent et 
de restituer oux intéressés les docu- 
ments qui leur ont été confiés. 


offres 


offres 


r 


Importante Société Négoce 

Produits métallurgiques 

recherche 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


expérience des ordinateurs DEC- PD P 11/34 et du 
système RT 11 souhaitée. 

Lieu de travail : GENNEVTLUERS.. 

Envoyer C.V. et prêt, sa le uP 3.582 k PUBLICITES 
'REUNIES, 112 boulevard Voltaire. — 75011 PARIS. 


Directeur F 135 000 
études informatiques 

A la suite d'une promotion Interne, (a succursale Pa- 
risienne d'une très importante banque américaine re- 
cherche un responsable des études informatiques. 
Rattaché au Directeur du Département Informatique 
et en étroite liaison avec lui, ce cadra participera ac- 
tivement à la définition, à fa conception et à la mise 
en place d'une nouvelle Informatique de gestion 
mieux adaptée à l’évolution de la banque. II sera di- 
rectement responsable du développement de toutes 
les applications dont certaines atteignent l'échelon 
européen. Il dirigera une équipe d'une trentaine de 
personnes réparties par projets, avec un souci d'ef- 
ficacité technique et de bonnes relations avec les uti- 
lisateurs. Le poste s'adresse à un homme de 32 ans 
minimum de formation supérieure, autonome dans la 
.conduite de ses activités et la gestion de ses moyens 
et possédant une solide expérience de la coordina- 
tion de projets informatiques acquise de préférence 
dans un contexte international. La con- 
— naissance de l'anglais est impérative. 

JB& Adresser C.V. détaillé sMf M 5902 à 
QBr J-N. CRETE, Tour Maine Montparnasse 
: UH 33, avenue du Maine 75755 Paris 
V Cedex 15. 

■1 Discrétion absolue. 




/MATRA 


recherche pour des applications civiles des 

INGENIEURS 
D’AUTOMATISME 
Grandes Ecoles 

Pour conception et développement de systèmes 
automatiques. - 

• Electroniciens : débutants à B ans d expérience 

SUP ELEC - ISEN - 1SEP. Réf. A. 

• Électromécaniciens : débutants à 3 ans d'expérien- 
ce ENICA - SUP AERO - ENSCM. 

• Débutants pour études d'automatiques avancés - 

SUP AERO - SUP ELEC - ECP. VM.Re 

Pour simulation -de systèmes sur calculateurs hybrides. 

• Ingénieurs grandes écoles ayant expérience dans le 
domaine. 

Adresser CV, rémunération souhaitée en précisant la . 
: référance sous N° CT 246 

[ UATD A Monsieur KO R FAN I 

L ■ KYIHI HH ’ BP. n°" 1 - 78140 VEL12Y. J 


Ji Importante Sté région ORSAY (91) 
llllPjfl recherche pour analyser les transac- 
tiens et négocier avec les firmes ex- 
JBBM portantes. dans 4o domaine des 
PRODUITS CHIMIQUES et dérivés un : 

HOMME DYNAMIQUE 

Min. 35 ans. Sérieuses références et expérien- 
ce. Position cadre ou Ingénieur. 

Adresser C.V. et photo s/réf 2788 à : 

P.UCHAU S Ji - BJ». 220 - 75063 Paris 
’ ■ cedax 02 qui transmettra. . 
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REPRODVCTU3S INTERDITE 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


x 


CEWïTI 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL 
et SERVICES en INFORMATIQUE 

recberebe pour 

• GRANDE INFORMATIQUE 

INGÉNMIS-SYSTÈMES 

Pratique DOS/VS et Tri S.M. S 
Pratique mise ea œuvre 5IRIS3 
Capable développements SIRIS 3 

MALYSTES-PROGRAMMEURS 

CU - H.B. 64 

pratiqua COBOL on praUqne fi. P J- on PLI 

en - H.B- 66 

Pratique COBOL et 

IBM 370 

Pratique PL 1 - LMJ5. 

• SYSTÈMES SPÈCIAUX 

INGÉNIEURS 
et ANALYSTES 

MITRA 125 

Pratique Télétraitement et réseaux 
Pratiqua CAO pour tracés de circuits 

Prière d'adresser C.V., photo et prétentions CENTL 
128. rue de Bennes. 75a OG PARIS - Têl. : 222-25-31 
Discrétion assurée 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

distribuant produits de grande consommation 
recherche utebo t 

CADRE COMMERCIAL 

sa ANS 

Chargé des contacts avec centrales d'achats. 
Formation souhaitée : ESCAE. Licence Bdences Eco 
ou équivalent. 

Première expérience de la venta appréciée. Anglais 
Indispensable Domicile Parla. 

Adr. lettre. C.V. manuscrit et prêtent., n” 43-828. 
CONTEUSE Publicité. 20. av de l'Opéra, Paria (I*). 



GROUPE AGRO- INDUSTRIEL FRANÇAIS 
IMPORTANCE INTERNATIONALE - NOM- 
BREUSES FILIALES - CA. 650 MILLIONS - 
RECHERCHE 

POUR TRAVAILLER AU NIVEAU DU GROUPE 
UN 

RESPONSABLE AUDIT 

FORMATION EXPERT-COMPTABLE OU US.C. 
-t- D.EC.S. 

Rattaché & la Direction Générale du 
groupa, □ sera chargé de l'audit et res- 
ponsable au niveau de l'ensemble des 
filiales : 

• contrôle des comptabilités ; 

• harmonisation dm procédures; 

• consolidation des bilans. 

Une expérience de 5 ans environ acquise 
an sein d'un groupe impartant ou d'un 
cabinet spécialisé. 

VUle CENTRE FRANCE. 


Rémunération : 120,008 F 

Ecrire bous référance AB 299 CM. 


GROUPE LAFARGE 

RECHERCHE POUR SES LABORATOIRES 

INGÉNIEUR PROCÉDÉS 

Ce poste conviendrait 8 candidat, diplômé 
gronde école (E.CJ 1 . MINES ou école de 
niveau équivalent) ayant mlniianm 3 à 
5 ans d'expérience de procédés acquise 
en Industrie lourde. 

Poste Impliquant des qualités d'homme 
d'études et de réalisation ainsi que de 
bons contacta. 

Perspectives d'évolution de carrière au 
sein du groupe soit en laboratoire, soit 
en ™i"«- AngbtiH au moins lu nécessaire. 

Ecrire sous référence EL 303 CSS. 


SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE (400 PERSONNES 
ENVIRON) PROCHE BANLIEUE NORD PARIS 
RECHERCHE 

INGÉNIEUR ENTRETIEN 


RATTACHÉ DIRECTEMENT AU DIRECTEUR 
TECHNIQUE, 

cet Ingénieur (AM au équivalent). 30 ans 
mln„ sera chargé d'un service d'une qua- 
rantaine de personnes affectées & la 
maintenance des installations de produc- 
tion {machines-outils, manutention — ). 

Ce poste implique une expérience simi- 
laire et de bonnes connaissances en 
mécanique, électricité, automatismes. 

FONCTION ACTIVE ET DE COMMANDEMENT 
POUVANT COMPORTER UNE PART D'ÉTUDES 
ET PERMETTRE UN ÉLARGISSEMENT PRO- 
GRESSIF DES RESPONSABILITÉS. 

Ecrire sens référence FM 304 AM. 


IMPORTANTE FIRME FRANÇAISE ÉLECTRO- 
NIQUE PROFESSIONNELLE DÉVELOPPANT 
MATÉRIELS ET SYSTÈMES DE POINTE - 
BANLIEUE SUD PARIS - RECHERCHE 

UN INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 

DÉBUTANT 

OPTION INFORMATIQUE SOUHAITÉE 

pour prendre progressivement en' charge 
la responsabilité de la gestion dynamique 
de projeta Industriels (coûts, délais—). 

Ecrire sous référance DK 302 CAL 







m 1 





ENTREPRISE INSTALLATIONS. 
ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE. 
PÉTROLE, GRANDS TRAVAUX. 

Filiale groupes très importante 
activités internationales. 

Dans te cadra forte expansion. 
Recherche pour siège ouest Paris. 


ELECTRICIEN. 

Grande école, expérience 

11 sera chargé du suivi cfaffaires 
complexes depuis leur étude jusqu'à 
leur réalisation. 

Sa connaissance du terrain, son 
exaérience des contacts à haut niveau, 
sa matoise de ranglais, sont les 
conditions indispensables de son succès. 


Adresserez photo ef prétentions sous 
n° 51 à RP, 56 rue Fontaine-au-Roi 
Ftoris II 9 qui transmettra. 



Développement 

logiciel 


Pour soutenir le succès croissant sur le marché mondial 
de ses GRANDS ET MOYENS SYSTÈMES, la COMPAGNIE 
INTERNATIONALE POUR L'INFORMATIQUE Cii HONEYWELL BULL 
recherche 

ingénieurs 

débutants de préférence ou disposant d'une première expérience 
dans ce domaine. 

Les candidats recherchés devront avoir: 

• une formation supérieure, si possible en informatique (niveau 
maîtrise ou Grande École d'ingénieure); 

• le goût d'une activité de recherche et de développement; 

• le sens du travail en équipe. 

Il leur est offert l'opportunité de s'intégrera l'équipe responsable 
de la conception et de la réalisation des logiciels de base développés 
parla Compagnie Gi HONEYWELLBULL, 
dans les domaines suivants : 

• Systèmes d'exploitation; 

• Bases de données; 

• Compilateurs; 

• Télécommunications. 

Envoyer curriculum vitae, photo 
et prétentions, sous ré£ M/02, à : 

Cii HONEYWELLBULL 
Direction du Personnel CTI/RP- 
1 L 054 D 94, avenue Gambetta, a» .. 

75020 Pans. Cîî Honeywell Bull 




SEFOP 


Chef de personnel 


Cette filiale, Société de service (450 personnes dont 400 à la 
production}, d’un important groupe spécialisé dans la transport 
aérien, recherche son nouveau Chef de Personnel. 

Sous l’autorité directe du Directeur Administratif et Financier 3 
conseilla la Direction Générale en matière de politique de Person- 
nel et en assure ensuite Ia meilleure application. Pour cela, il ap- 
porte aux différents Chefs de départements et de services ses 
conseils pour la gestion du Personnel -3 supervise la formation et 
le perfectionnement - Q assure les r e lations avec les représentants 
du Personnel - enfin 3 administre et gère (paies, statistiques, 
budget, effectif,—). 

Ce futur responsable doit posséder une bonne formation générale 
(licence en droit,...) ainsi qu'une expérience confirmée de la 
fonction, si possible au sein d'un groupe. 

D connaît bien la législation sociale et a la pratique dBs relations 
syndicales. 33 est familiarisé avec le perso nue! de production. 

Lieu de travail : Roissy en Fiance. 

La rémunération de départ est de l'ordre de 200 000 F-f/an. 

Les personnes intéressées sont invitées à adresser leur dossier 
sous référence RS 195/M â SEFOP qui les en remercie. 


7 rua Lincoln 75008 PARIS 


INGÉNIEUR BATIMENT 

L200 personnes. 4 unités de production. 450 mn- 
Uous de CA. Nous sommes leader d'une tech- 
nologie qui pénétre fortement le marché du 
second œuvra. , 

Farce que l’univers de la construction change, 
U est nécessaire d’analyser les incidences de cette . 
évolution sur notre technologie afin de nous per- 
mettre de la maîtriser et de noua y adapter, 
du Service Développement et Recherches des Mar- 
chés. les études que noua faisons constituent une 
des bases du plan de développement de l'entreprise. 

Après une expérience réussie de 3 ans au entre- 
prise et si possible sur chantier, vous considérez 
q u ’ un poste de 

Chargé d’Etndes de Marché 

vous permettra de compléter votre expérience par 
une activité d’étude et de re cherche et préparera 
votre propre évolution. 

Noua vous formerons aux techniques d'études de 
marché au sein d’une équipe Jeune. 

Possibilités d'évolution de carrière au sein d’un 
groupe intenutonaj. 

Merci d'écri re sous référence C 1501 A : 

. SERVICE 
REOHUTKMENT 


placoplatre 


telesystemes 



SOCIÉTÉ DE SERVICES 
Spécialisée en Téléinformatique 
renforce son activité 

niiui 

DE STRUCTURES 

• Vous êtes INGÉNIEUR 
(ECP.ETPAM...) 

• Vous avez des connaissances en INFOR- 
MATIQUE SCIENTIFIQUE 

• Vous possédez les techniques modernes 
d'ANALYSE NUMÉRIQUE 

«Vous avez déjà une expérience en 
CALCUL aux ÉLÉMENTS FINIS et 
en TRACE 

# Vous parlez ANGLAIS 

Nous vous proposons : 

• D'assurer les relations techniques avec 
notre clientèle 

• De participer aux développements des 
produits 

• De collaborer ù leur commercialisation 

Compte tenu de notre développement. 

ces postes offrent d'intéressantes - • 
perspectives d’avenir à des candidats 
de valeur. 

Adressez lettre manuscrite et C.V. à : 

■ TÉLÊSYSTEMES, 10 rue de Verdun 


INGENIEUR 
EJectrotechnieien 

Importante Société Industrielle Française 
cherche pour l'un de ses usines située dans le 
Proche Banlieue Ouest 

SON RESPONSABLE OU SERVICE ELECTRIQUE 
(EXPLOITATION ENTRETIEN) 

Il est nécessaire de posséder une expérience industrielle 
de plusieurs années, centrés de préférence sur r entre- 
tien et de justifier par ailleurs de connaissances générales 
en mécanique. 

Nous mus n marc ions d'adresser vos candidatures avec 
CV. photo et prérendons sous référença 4723 & LTP 
^ 37. Bd Bonne Nouvelle 75002 Paris q uloanvn. ^ 


LE GROUPE BSN-GERVAIS DANONE propose deu.\ usles 
de ventes, basés à PARIS dans son Département Haconnagw. 


HAUTE-PARFUMERIE 

rêtGBECM 

Sa mission sera de développer les ventes de flacons de verre auprès 
des Sociétés Françaises de Haute-Parfumerie. 

Il sera en relations d’affaires avec des interlocuteurs variés et de 
haut niveau (Directions Générales. Achats, Marketing. Technique.-). 
Il devra pouvoir maîtriser les caractéristiques techniques de 
fabrication et d'utilisation de ses produits pour faciliter scs rapports 
tant avec la clientèle qu'avec l’unité de production. 

Déplacements en Province. Bonne connaissance de l'Anglais 
souhaitable. 

Ce poste intéresse une personne de formation commerciale 
supérieure, ayant une expérience de la vente et l’habitude des 
négociations à un certain niveau. 


rétGBEOS 

La mission sera de promouvoir les ventes de flaconnage en verre 
à l'exportation pour l’Amérique Centrale et Latine, le Moyen-Orient 
et les Pays de l'Est 

Ce poste sera confié à une personne de formation commerciale i 
supérieure, ayant déjà une expérience des ventes à l’exportation. 

Anglais et Espagnol courants. Connaissance d’une autre langue 
t Arabe, ..J et des matériaux d’emballage appréciée. 

Adressez vos candidatures avec c.v. détaillé, en précisant 
la référence du poste, à BSN-Gervais Danone - 
Direction de l’Encadrement - 7, rue de Téhéran. 75008 Paris. 

bsn.gervais danone 




SOCIETE IMMOBILIERE 
DE PREMIER PIAN rechercha 

NÉGOCIATEUR (TRICE) 


Atlwwær 


pour vendre appartements 

de gtPmf ln g 

uato et ctaxlcoluxn vitae & : CAPKL 
avenue du Maine, 75015 paris. 



POSTES ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 
LA DIRECTION DU PERSONNEL 
ET DES AFFAIRES SOCIALES 


RECHERCHE 


DES JEUNES DIPLÔMÉ(E)S 
D'ÉCOLES D’INGÉNIEURS 

DES TITULAIRES 

D’UNE MAÎTRISE D’INFORMATIQUE 

APPLIQUÉE À LA GESTION 

pour: 

- la conduite de projets relatifs à la gestion informatisée du personnel, 

- l'étude et la mise en œuvre de procédures d'organisation du travail 
dans les unités de gestion de personnel utilisant l'informatique. 

ADRESSER CV MANUSCRIT 
AVANT UE 31 JANVIER 1978 à 

LA DIRECTION DU PERSONNEL ET DES AFFAIRES SOCIALES 
Bureau B2 - 20, avenue de Ségur, 20 - 75700 PARIS 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


7] 


Merrell 


AiÜCfl 


©fijnæëc s'« 

fcM mme 


Wü< 'A'âsaîv. 
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:Wtsi«ïse^ 
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Laboratoire MERRELL-TÛRAUDE 
' Anale d’un Groupe 
Pharmaceutique International 

disposant d’un Centre de Recherche 
en France 

recherche un ou une 

JURISTE 

Rattaché à la Direction Générale, il ou elle sera 
chargé principalement de l*éhidB des questions 
fiscales et de i’ aas taiaoce du département Hnon- 

cier dans ce domaine, de ['élaboration et de la 
saisie des contrais, des conseils et assemblées 
dit Laboratoire et de ses filiales françaises et 
étrangères. 

Ce poste conviendrait à un jeune licencié en droit 
ou en sciences économiques, famé A la fiscalité, 
ayant environ 5 ans d'expérience dans une Société 
Internationale ou un Cabinet spécialise et une 
bonne pratiqua de l'anglais. 

Adresser C.V. et prétention â 
DIRECTION DU PERSONNEL, 
MERRELL-TORAUDE 2, place de la Sorbonne. 
75005 Paris 

DISCRETION ASSUREE. 





UntrèsmportarëanjuDBlrcJ^^ 

élargit b gamme de ses aciMlés en Europe et crée une divisfon autonome ds 

LOCATION DE MATÉRIEL DE TRANSPORT 

U nécessité de mettre en place la structure appropriée le conduit à rechercher, 

cadres commerciaux chefs da^fice régionale 

3D ans mWmutn - Kl 000 F/ an 

Responsables du développement des activités de ce nouveau département sur in vaste secteur et de h profitabilité de leur agence, 
Ds auram & la lois le tempérament d’un homme rte vente avMe de chiffre d'affaires et la rigueur d’un gestionnaire soucieux de 
rentabiblÈ. 

Plusieurs années d'expérience coram erciala, de prélérence dans le domaine des services ou de la location rte matériel lourd, sont 
nécessaires. La pratique da la négociation à haut niveau en entreprise est on impératif absolu. Référence : 27Z 

responsable du matériel jeune cadre markeliig 


30 ans minimum - 80 000 P/ an 

Ingénieur ou technicien de grande expérience, mécanioen ds 

formation, et ayant plusieurs années de pratique en fabrication. 

contrôle ou maintenance de matériel mécanique lourd. {Engin de 

TT, Poids Lourds, matériel ferroviaire). Il aura la responsabilité de 
l'apprevlsIonneRient. de la maintenance et de l'adaptation du parc 
de matériel eux besoins de la dlentéle. 

Référence : Z76 


27 ans minimum -70000 F/an. 

D'une formafion supérieure incontestable - Grande école - B ara 
un nUe polyvalent d'études, de m ar k e ting rie terrain et 

erintemlance devant tuf pennetlrs de maîtriser â tânne l'enæinble 

des aspects exploration, promotion et gestion du département et 
rfy jouer un rfUe de responsable. 

Deux ans d’expérience des affaires et ta pratique courante de 
l'anglais sont nécessaires. Référença : 277 - 


lafixmabOnCàmèro Toutes informations sur ces offres serrait données confldentJaftement au téléphone du Lurufi 
.SV3 bu Vendredi, aux heures de bureau, par UJraRMATlMi-GARRl£HE SVP 11-11 gui fixera un 

} t /frvJ** ni tstI rendez-vous aux candidats concernés. 

^u/LTÔOliOUÜ 

frlir -y/.-'-':' On peut adresser également son dossier en précisant la référence â. SVP RESSOURCES HUMAINES. 

65, avenue déWagrum, 75017 Paris 


Van des leaders mondiaux dans le 
JJ f . domaine de la stimulation cardiaque 

SAS /VKpnîrnnir ( pacemakers p recherche pour ton 
JSsEÆ/t KXJUUI HL/ groupe européen de 17 sodézés un 

manager 

audit opérationnel 

BASÉ A PARIS 

B s'agit â ’iate situation clef dans notre groupe, sous l’autorité directe 
du PDG Europe -Afrique -Moyen-Orient. 

Ce manager sera responsable du développement dès plans annuels 
d’audit, en accord avec les orientations définies par le comité exécutif 
et le département eCorporate Audit». 

Le candidat effectuera des audits financiers et opérationnels, analy- 
sera les systèmes de contrôle internes et l'application des procédures. 
Les candidats à ce poste devront avoir une grande expérience des au- 
dits financiers et opérationnels dans un environnement tntematianaL 
Un anglais co rn a nt est absolument nécessaire, une autre langue 
européenne serait un atouL 
Ce porte implique des déplacements très fréquents. 

Des possftjùîtex d’évolution de carrière existent pour les candidats 

deymeur qui auront réusd. dans leur fonction. 

Envoyer C.V..pkotç et prétentions à AJ* Vende Pare . \ 

Medtronic sBge social Europe 

Départeme nt des Ressources Bummtes - 120, av. Charles de Gaulle 
92200 NEUILL Y {SEINE, qui vous garantit une totale discrétion 
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'ingénieur marketing 


Formation M. B. Ecole Commère lata ou École d’ingénieur* + spécialisation. 
Responsable de la comman aa Rartion de matériel de pointe an pérMnfonnatiqtie. 
Il aura aussi pour.tSchs de faire évoluer oa matériel en fonction du marché n das 
nombre u x utiusattuis potentiels. (Réf. 01) 




ïfipei/hF*** 4 ■■ ■•" 


•ingénieur téléprocessing et réseaux 

C'est un u néc h tiff» du «fléprocessîng et des méthodes d’accès réseaux des ordina- 
teurs IBM 370. Ha 3 ans d'expérience. (Réf. 02) 

•ingénieur chef de proie! gros système 


éSïl'Za*"^-* * ■ 



— ramonsabie d'une équipe da réalisation da togidel de lOlngénleurs environ, conce- 
vant des systémas d'informatique répartie, mdustrinU» ou tertiaire temps réel, 
— 5è 10 ans d'expérience sur minîcatoJlaiwas (PDP 11,SOLAR.. 4, 

—Uns expérience de ta misa en route sur site est souhaitable. (Réf.03) 

- •ingénieurs d’affaires automatismes 

.4* S an* d'expérienpe en automatismes par calculateur. (Rtff.04) 

•ingénieurs débutants 

pour réalisation de systèmes temps réel. Connaitsances en informatique au automa- 
tique exigées. Une formation continue Importante leur sera donnée. (Réf. Qo| 

•analystes ou programmeurs 

Débutants au première expérience pour travail sur petits systèmes en unités auto- 
nomes. (Réf. 06) 

r.'.* °T Kÿ. 

< • !" Adresser votre candidature manuscrite avec C.V. détaillé, 

photo et salaire actuel en précisant la référance du posta choisi ft la 
Direction du Personnel 
CERCI 

. . 22, rue de Charonne - 75011 PARIS 

qui s'engage è répondre A chaque candidat. 


METTRE- EN OEUVRE L’INFORMATIQUE DANS L'ENTREPRISE 


programmeurs 


Pour participer à la réalisation . . 
d'applications dans le cadre de démarrages 
informatiques en clientèle, la Compagnie 
internationale pour l’Informatique^ 

Cii Honeywell Bull recherche des 
programmeurs et des Analystes-Programmeurs 
ayant quelques années d'expérience. 

Des candidatures de débutants seront aussi 
examinées. 

Les candidats devront être titulaires 
d'un BTS, d'un DUT Informatique ou 
d'un diplôme équivalent. 

Pratique de la méthode Wamier appréciée. 

Formation permanente assurée. 

Envoyer G V. et prétentions 
sous réf. 4 M 
à GÎ Honeywell Bull, 

Direction Marketing France 
Poste courrier 1 F1Û7 
61-63, med'Avron, 

75980 Paris Cédex 2Q, 

CS Honeywell Dul 




offres d’emploi 


GROUPE FINANCIER IMPORTANT 

recherche pour l'une des sociétés dont 11 
vient, de prendre la contrôle - Perls-Sud. 

FABRICANT ET NÉGOCIANT DE 
CHEMINÉES DÉCORATIVES 
ET ACCESSOIRES 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

D'affectif restreint, La société se place parmi les 
premières en France et sur un marché très porteur 
(30 % exportation) 

En accord avec le PJ3.Q., le Directeur commercial 
devra définir une nouvelle stratégie commerciale, 
réaménager- le réseau da revendeurs France et 
développer le rëmra Export, créer une équipe de 
vente et l'animer but le terrain, organiser l'admi- 
nistration dea ventes, prendre en main l'énâamble 

du personnel. 

De formation commerciale supérieure. Agé de 
29 ans mininnnp, le candidat aura O Mip t OlrMMnt 
au moine 5 ans d’expérience Direction des Vantes 
sur le terrais, acquise de préférence itM» le second 
œuvre du batiment (cheminées, carrelage, sani- 
taire. 

Allemand souhaité (ou anglais) 

Très sérieuses perspectives d'évolution de carrière 
pour candidat A la fols bon commercial et bon 
gestionnaire dans une société qui doit doubler 
son CJL d’ici a 3 ans et dans le cadre d'un Groupa 
dynamique. 

Adresser C.V ..photo et prétentions scias réf. 2327 B 
65, avenue Kléber 

Idfn Séi — 75110 PARIS 

Discrétion assurée 


CHRYSLER 

FRANCE 


recherche pour I 

SA DIRECTION ORGANISATION ET SYSTEMES 1 I 

SPECIALISTE | 

BASE IX DONNEES 

FONCTION : 

au sein du département planning et assistance technique 
il sera responsable de la conception de bases de données 
pour des applications d’informatique de gestion et assu- 
rera un rôle de conseil auprès des utilisateurs. 

PROFIL ; 

• 28 ans minimum 

• diplômé d’une école d'ingénieur - ENSEEIHT, 

- ENSIMAG ou équivalent ' 

•ayant acquis au, cours.de 3 années d’expérience des 
connaissances pratiques dans les domaines suivants : 
IBM 370 SOUS OS, MONITEUR DE TELETRAITE- 
MENT, SYSTEME DE BASE DE DONNEES 

• bonne expérience de i’hrfdrmàtique de gestion 

• bonne pratique de la langue anglaise. - 

Adresser dossier de candidature (C.V. + photo) et 
rémunération souhaitée sous référencé - ORG2 à - 
CHRYSLER FRANCE/ Administration du Personnel 
Cadres et ATAM - .45, rue Jean-Pierre Tïmbaud - 
78307 P PI SS Y. 


IMPORTANTE INDUSTRIE MULTINATIONALE 
DE BIENS D'ÉQUIPEMENT 

RECHERCHE POUR RÉGION PARISIENNE 

RESPONSABLE TECHNIQUE 

— Formation INGÉNIEUR avec spécialisation 
ÉLECTRON .'QUE. 

— 28 ft,nB TntTiImnm. 

— Les connaissances acquises alliées & l’expé- 
rience pratique doivent garantir après court 
stage de I annualisation :■ 

La maîtrise technique de la conception et 
de la réparation d'appareils appliquant 
l'électronique aux fonctions comptage visua- 
lisation, contrôle et Informatique des sys- 
tèmes modernes de distribution d'hydrocar- 
bures. 

— Co n n a issa n ces souhaitées en hydraulique et qua- 
lité des matériaux. 

— Anglais écrit et parlé Indispensable. ' 

— Dans société dynamique en vole d’expansion, 
la fonction proposée débouchera nécessairement 
eut l'élargissement des responsabilités pour 
candidat disposant du potentiel et des qualités 
requises. 

— Le salaire de départ dépendra de l’aptitude 
reconnue du candidat & répondre au profil 
recherché. 

Ecrire en Joignant photo et curriculum Indiquant 

rémunération actuelle et prétentions . 
au n* 8.380 < le Monde a Publicité, 

5, rua des Italiens, 75427 P ARTR -B», qui transm. 


directeur général - brésil 300 OOO F + 

Le PDG d'un groupe français implanté depuis trois ans à 


AM pour diriger une filiale de production de 200 salariés. En plus 
de ses responsabilités techniques, il négocie des contrats de soue-traitance 
avec des industriels européens pour diversifier les productions. Il est locale- 
ment le patron de l'affaire. H doit avoir 32 ans minimum, une expérience de 
Directeur d'unité de production ea mécanique générale et un talent de 
négociateur, il a six è huit mois auprès .du directeur actuel pour s'adapter 
à l'entreprise et apprendre la langue. - Ecrira à Mme G. DILi, h Lyon, 436 LM 


g chef du personnel 



«tac s*.- 
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l'informatique de gestion d’ÊlTIDES ET PRODOCTIONS 
SCHLCIMBERCÆR s’accroît rapidement et doit faire face 
à un développement continu de l'entreprise. 

Pour répondre à cette évolution, nous recrutons un jeune 

PROGRAMMEUR 


f Dans le cadre de sa restructuration, une imS 
portante Société Construction Mécanique 
recherche 

CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 

sur IBM 158 

de formation supérieure (AM ou équivalent) 
âgé au minimum de 30 ans et possédant une 
première expérience (3-4 ans minimum ) de la 
gestion Industrielle par l ’outü INFORMA TIQUE 


chargé de Técriture de de 

programmes (COBOL) De. 


(niveau BTS- 
: ou équivalent). 


la gestion de 


aes programmes t 
la production, B 


devra assurer le 


pouvant concerner différentes consolidée par une expénence 
activités du service. (MATÉRIEL de la fonction. 

IBM 138 sous DtOS/VîS) Éaire avec ot, sous réf. IPG, 

D verra ses fonctions évoluer à Etudes ^ Pro ductions 

fans le cadre de projets spécifiques. SCHLÜMBEIÇER- 




Lès candidats 
doivent justifier 
d’une formation 


26, rue de la Cavée, 
92142 Clamart 
Cedex. 


Schlumberger 


développement et la maintenance des systèmes 
en étroite relation avec la fonction ordonnan- 
cement (fabrication) et tes fonctions organi- 
sation et contrôle de gestion. 

Lieu de travail 50 km NJE. de Paris. 

Envoyer C V. détaillé / 

photo et prétentions / 

sous référence 424 au 


Cabinet Jean-Claude MAURICE 
< Conseil en Gestion du Personnel . 

\ 42, rue Legendre 75017 PARIS / 


SOURDILLON S JV., A TOURS, est le leader en Europe 
de la robinetterie de précision pour appareils â gaz 
(2 usines, 600 salariés, 65 MF de CA). 

Son directeur général, cherche son chef du personnel. Basé à Montbazon, 
à 13 km de Tours (37), il est responsable de la fonction dans son ensemble : 
développement dés ressources humaines, administration et gestion, rela- 
tions sociales et extérieures. C'est un cadre de 35 ans minimum, de 
formation supérieure (droit], ayant acquis son expérience en milieu 
industriel. * 

Le logement en ville ou â la c am p agn e est chose facile en 
Touraine. Écrire à G. BARDOU, à Paris, réf. 331 0 LM. 


ALEXANDRE TIC S. A. 

10. RUE ROYALE . -75008.PARIS 

’1 0. R UE DE LA- REPUBLIQUE- 69001 LYON 


HR NETWORK INFORMATION SERVICES 

Filiale de HONEYWELL INFORMATION SYSTEM 
et de 1a Cie des MACHINES BULL 
Premier distributeur en Europe de 'Service Time-Shflring 

Recherche 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 

Chargés de U promotion et da la venté dea eervlcre et produits Informa- 
tiques auprès de sociétés sélectionnées dans un marché en expansion. De 
formation supérieure commerciale ou. technique, ayant une bon ne connais- 
sance de la langue anglaise et, si possible, .une formation antérieure dans 
la vente de services ou. matériels Informatiques. 

INGÉNIEURS D'APPLICATIONS 

Participant au développement des applications chez les utilisa tenrs de tous 
les secteurs professionnels, en les coneélll&nt sur la conception et les assis- 
tant pour la réalisation. . 

De formation supérieure technique ou commerciale, ayant une banne 
connaissance de la langue anglaise. 

Postes o pourvoir à Lille, Nantes et Paris 

Envoyer C.Y. en précisent la fo nctio n souhaitée à M. R. NOELJj 
BB-NJLS. FRANCE, Tour Atlantique, CEDEZ 06, 92080 PARIS LA DEFENSE. 
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DEMAÎJÎÆS 3 EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENDA 

PROP. COMîA CAPITAUX 


«Jç» la te» T,c 

43.00 «,19 

10.00 11.44 

30.00 34 ,32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

50.00 91,52 


Annonces cuusccs 


0”RE* Û'SVPLOiS 
DEVANCES D'EMPLOIS 
i?.;v.c3:l!ER 

A'JT C V.Q 5 ! LES 
AGENDA 


Le ir.'m cal. 

24.00 
5.00 

20.00 
20.00 
20.00 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


responsable 
service 
marketing 


100.000/an + 



DISTRIBUTION 


Diplômé des Sciences Economiques et/ou d’une 
Ecole Commerciale. vous -avez une expérience 
d'au moins 3 ans de ta V.PJC. ou de la grande 
distribution au niveau d’un poste opérationnel 


intégrant la promotion d’actions commerciales, 
l’analyse des statistiques de ventes, la gestion 


des budgets et des stocks. „ . 

Nous sommes une société Internationale, spécia- 
lisée dans la V.P.C. de produits de consommation 
courante et nous cherchons l'adjoint du Directeur 
. de Marketing, qui devra assurer la mise en ouvre 
du plan annuel, le planning et la réalisation des 
actions prévues, coordonner les études et analyser 
les résultats, gérer ses budgets et les stocks. Il sera 
aidé dans ses missions par 3 services de 20 per- 
sonnes qu'il dirigera et animera. 


v. Envoyer C.V.. photo récente et rémunération 
2 actuelle sous la réf. 80181/M (à mentionner sur 


Le secret absolu des candidatures est garanti par 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

3. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


telesptesnei 






? ^(^JFEZUra/mANCE 


dans la cadra du 
développement 
de son département 
International 


Q 


souscripteur 


Risques Internationaux 


23 ans minimum bilingue anglais 

de farmalion supérieure et ayant Impérativement plusieurs 

années de pratique d'analyse et de négociation des risques 


années de pratique d'analyse et de négociation des risques 
divers et industriels. Il est destiné à évoluer vers des 1 onctions 
à responsabilité?, croissantes, s’éjaflltoanr entre uns gestion 
rigoureuse et uae dynamique commerciale active. 

Toutes informations sur cette offre serait damées 
ranfidenheUeneru au téléphone du lundi au vendredi 
heures de bureau par iDJormatiou-Carriere SVP 11.11 
_ _ . _ qui donnera un 

xnformahon Carrière reMeMmnsaiK 

....... ........ ... ... jy candidats concernés. 


•-..■s *yj.y candidats concern 

‘ '•* V" ' V ■' '.V ' "Y. '' ">- c ?A Hétérence : 290. 


vgm On peut aussi 
adresser son dossier à 

SVP RESSOURCES HUMAINES 6S avenue de Wagran 75017 Paris. 


Importante Société de Téléinformatique (500 personnes) poursuit Je développe- 
ment de ses services de temps partagé. Elle se dote du logiciel spécialisé D. TSSi 
dont e/le S'est assurée fi exclusivité. 


telesystemes 


recherche : 


INGENIEURS D’APPLICATIONS 

Réf. IA 


La fonction comporte : 

. le soutien des Ingénieurs commerciaux dans leur action de vente 
. l'assistance technique auprès de nos utilisateurs 
.la promotion des produits auprès des clients. 


INGENIEURS SPECIALISTES 
PRODUITS 


Réf. (SP 


La fonction comporte : 

. la maitrise parfaite d'outils adaptés aux domaines financiers ou statistiques 
. leur promotion auprès des entreprises 

. la mise en place d'applications auprès d'utilisateurs non informaticiens. 

filous vous demandons pour ces postes : 

. une formation Ingénieur, Grande Ecole Commerciale ou équivalent 
. le goût des contacts humains 

. pour la référence ISP, une excellente connaissance des techniques financières 
et/ou statistiques. 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 

Réf, AP 


La fonction comporta: ... , 

le développement d'applications en .télétraitement sur les différents matériels de 
Télésystèmes ( Cil - H B 66 - CDC Cyber, 

Nous vous demandons : 

. une formation IUT ou équivalent 
. la connaissance du FORTRAN et/ou du C0 bol 
. l'aptitude au travail en équipe. 

Pour l'ensemble de ces posas, la préférence sera donnée aux candidats ayant une 
première expérience professionnelle. 

Larges perspectives d'évolution dans une société en pleine expansion 


Adresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions en précisant la référence du poste choisi à 
TÉLÉSYSTfcMES, Direction des Services Réseaux, 

1 0 rue de Verdun - 921 00 BOULOGNE - 


CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 


Le Groupa BSX-Gcrrrais Danone recherche 
un chef de projet pour la Direction 
Informatique de la Société Européenne 
de Brasseries, à Sim 


H prendra en chaîne le s.rstcm: d'information 
Vertes" de U société et sera l'interlocuteur 
privilègié des Directions Ventes et Marfaiing. 

U participera à l'élaboration des avant- 
projets puis prendra la responsabilité de 
leur réalisation jusqu'à la mise en place finale 
cher les utilisateurs. 11 assurera l’animation 
cl le contrôle d'une équipe d’analyse- 
programmation. 



Cs poste conviendrait d un diplômé de 
l'enseignement supérieur (Ingénieur, 
MUGE, .») ayant au moins S ans de 
pratique en informatique de gestion et, 
de préférence, l’expcricnc: de projets relatifs 
à la gestion des ventés. 


Adressez voue candidature avec c.v. 
dèiaiiié. sous référence J 05 (M), 
à Jean Bürckel- BSN-GERVA1S 
DANON E - 7, rue de Téhéran, 
7500S Paris. 


bsn.gervais danone 


in 


Société Industrielle Française 
de biens d'équipement 
en constante et rapide expansion 


recherche 

Pour assister le Chef de service 
Administration des ventes 
France et export 


Un Jeune Diplômé 

de l’École Supérieure de Commerce 


Il sera chargé: 

- du traitement des commandes. . 

- de la correspondance générale, 

- de la coordination avec les autres services. 

La préférence sera donnée au candidattémoi- 
gnant de son goût pour la technique. 


Écrire avéc C.V4 photo et prétentions à 
A JW.R.L - Service du Personnel 
50, avenue Daumesnl! - 75012 PARIS 






VT*'*' '• 


la parisienne 



Parmi les premiers dans la distribution de la Région Parisien ne (CJV.=9O0 ma- 
liens, 2 300 personnes, 510 points de vente) nous souhaitons consolider notre 
expansion en intégrant au sein de notre équipe Siège s 

- DIRECTEUR DES RESSOURCES HUMAINES : (150 000) 

Prés de ta Direction Générale dont II dépend, ses responsabilités toucheront les 


domaines suivants : évolution des structures, gestion prévisionnelle et adminis- 
tration du personnel, recrutement, politique de formation, relations sociales et 
information. . . 

Le poste conviendrait à un homme d'au moins 35 ans ayant une expérience 
complète des différents aspects de (a fonction. Ses qualités de compréhension 
humaine et son rayonnement personnel seront les éléments essentiels de sa 
réussite. Réf. 71 272/M 

-DIRECTEUR COMMERCIAL: (180 000+) 

Dépendant du Directeur Général des Opérations avec lequel il élabora la straté- 
gie marketing, il est responsable de son application (choix de gammes, politique 
des prix, promotion merchandising). Il a autorité sur le service achats et l’en- 
semble des 510 points de vente (succursales, suparattes^upermarchâs). 

Le poste suppose une connaissance complète des techniques de commercSalisatîon 


de produits grande consommation, marketing et gestion prévisionnelle. 
L'homme, 35 ans minimum aura des qualités naturelles d’imagination et créati- 


vité, un esprit vif, mais analytique et rigoureux, un jugement sûr et le goOt de 
l’animation d’une équipe, une forte personnalité et le sens de J ■efficacité rentable. 

Réf. 1 D50/M 

- CHEF DES VENTES SUPERETTE ET SUPER MARCHE : 

(120000) 


, . . dont du Directeur Commercial, 1/ participe A l'élaboration et réalisation des 
objectifs de vente et de profit é travers l’animation des superviseurs et chef de 
magasin (60 points de vente). 

Le poste supposé la connaissance complète des techniques de vente et amination 
de chaînes de magasin acquise dans une société de grande distribu bon. L’homme,’ 
35 ans minimum, aura des qualités naturelles d'énergie et de leadership. 

Excellent animateur ayant ascendant et autorité pour t r a n s me tt re son dywam famé 
et souci du but â atteindre. Contact facile â tous les niveaux. 

Réf. 71273/M 


Envoyer c.V„ photo récente et rémunération actuelle sous la référance choisie 

a montionner sur l 'enveloppe}. 

secret absolu des candidatures est garanti par s 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


correcteurs/ 

éditeurs 


La Compagnie Internationale pour 
l'Informatique Gi HONEYWELL BULL 
recrute, pour son service Publications 
Techniques, deux Corœcteurs/tditeurs. 


problèmes d'impression ett 
communication technique. 


Ils auront la responsabilité, en relation 
avec lés opératrices-éditions, les dessina- 
teurs et les rédacteurs techniques, de 
concevoir les documents pour l'édition de 
nos brochures techniques. 


Ils assureront le contrôle de la conformité 
de ces manuels techniques avec les nonnes 
d'édition de la Compagnie et le contrôle 
de la qualité djgs textes en langue anglaise 


Leur salaire sera fonction de leur expérience. 
.Avantages sociaux - restaurant d'entreprise 


Lieu de travail : Paris 20 e . 


Adressez votre CV. à 
A HOROVEANU - 
Cfi HONEYWELL BULL 
94, au Gambetta, 

75960 Paris Cedex 20. 
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CHRYSLER 

FRANCE 


recherche pour son 

CENTRE DE TRAITEMENT SUR ORDINATEURS 



Fonction : 

■le titulaire du poste sera chargé de suivre et d'analyser 
les performances du centre ordinateur. 

Il devra également assurer la maintenance et/ou [e 
développement des outils software. 

Profil : 

- 27 ans minimum 

- diplômé d'études supérieures ENSEEJHT, maîtrise 
d'informatique ou équivalent 

- connaissance des moniteurs hardware et software 

- possédant au minimum 2 ans d'expérience des gros 
systèmes IBM sous OS ou VS.- 

Adresser dossier de candidature (C.V. et photo) et 
rémunération souhaitée en précisant la réf. ORG1 
CHRYSLER FRANCE Administration du Personnel 
Cadres et ATAM — 4S, rue Jean-Pierre Timbaud — 
78307 PO ISS Y. .» 


GRADE 


COMPAGNIE INTERNATIONALE 
DE SERVICES EN INFORMATIQUE 


recherche 


Ingénieur d'affaire 


GRANDE ÉCOLE D'INGÉNIEUR OU DE COMMERCE. 3 

Pour commercialiser ses services de calcul hybride, d'études et 2 
logiciels dans les domaines de la simulation, de (a CAO électro- 1 

nique et de traitement du signaL à 

Adresser curriculum vitae et prétentions â 
CISI, 35, boulevard Brune, 75D1 A Paris.- 


ORGACONSEIL 


Filiale française 

d’un Groupe Multinational 

proche Rambouillet 


ORGANISATION 

ET CONSEIL D’ENTREPRISE 


INGÉNIEURS 
GRANDE ECOLE 
Débutants 


Format » r à l'Organisation assurée 


81 votre êtes Ingénieur dlplûmô d’une grande Ecole, 
adressez votre curriculum vitae & 

M. LEGRANTJOI6, Directeur d’OKGACONSEEC. 
04. rue du Ranelagh, 75116 PARIS 


recherche pour son 

CENTRE EUROPÉEN 

de traitement de (Information (+de 50 personnes) 


équipé d’un IBM 370/135 et terminaux lourds PDP 11/40 


S«L 


."> r v**. 
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ingénieur - programmeur 


École d'ingénieurs : INSA ou maîtrise d'université. 

• débutant ou avec une courte expérience. 

a connaissance du système DOS/VS ou DL1, 

• l'anglais lu, écrit, parié serait un atout très important. k 

MISSION : O 

Au sein d'une équipe d'informaticiens de haut niveau, ri participera à la 
réalisation de systèmes de gestion adaptés â l’ensemble des fonctions 
de l'Entreprise ; Production, Commercial, Finance, Administration. 

Merci d 'a dresser votre lettre de candidature avec C.V. et prétentions à 
F. R AMON - Société QR ACE - BP. 10 - 28230 EPERNON 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PHOP. COMM. CAPITAUX 


U ligne 

La Ifgoe T.C. 

43.00 

40,19 

10,00 

11,44 

30,00 

34,32 

30,00 

34,32 

30,00 

34,32 

80.00 

91,52 


nnnoncEi omne* 


ANNONCES ENCADREES 

Le m/m CW. 

T.C. 

OFFRES D’EMPLOIS 

£4,00 

27,45 

DEMANDES D'EMPl OIS 

5,00 

. 5,72 

IMMOBILIER 

20,00 

22,88 

AUTOMOBILES 

20,00 

22,88 

AGENDA 

20.00 

22.88 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d'emploi 


TOTAL 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 



•SP E C.i A L 1STES EN RECHER CH E 
: A ;'D;E, C A DR E S NO U.VEAUX 
• >" . 1 10 rue de' Sèvres 75015 Paris 





Pour son Département Informatique, la Direction 

Financière de la COMPAGNIE FRANÇAISE DES 
PETROLE^ recherche un 


’J 


Il ssra intégré à une équipe chargée de l'analyse, de 
la réalisation et de l'implantation cto systèmes infor- 
matiques dans des unités ou filialesde la Compagnie,' 
et accédera progressivement aux fonctions rfe 

CHEF DE PROJET 

Les candidats, même débutants, auront uns formation 
HEC, ESSEC ou SUP de CO Paris, ou seront issus 
d'une grande .école d'ingénieurs. Us éprouveront un 
réel intérêt pour l'Informatique, acceptant de débuter 
dans ce domaine pour évoluer ensuite vers des 
fonctions commerciales, financières ou admïnis- 
■ trativas. 

La pratique de ['anglais est indispensable. 

De nombreux déplacements à l'étranger sont â 
-envisager. 

Si ces perspectives vous intéressent, envoyer votre 
CV manuscrit + ph oto a u Service Recrutement 
5, Rie Michel ' Ange 75781 Paris Cedex- 16 sous 
référence 78001’. 


POUR IMPORTANTE SOCIETE 

Directeur de Projet 


Télécommunications 

150.000/180.000 Fan 

35 ans mttu, c'est un Ingénieur Grande Ecole 

qui dispose d’une tris soude connaissance de ta 
commutation électronique (matériel et logiciel) 
Une tonne expérience de Vantmatton d'une tm- 


POUR DIVISION D’UN IMPORTANT 
GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 

Export Manager 

GRANDS ENSEMBLES 
ELECTROMECANIQUES 
100.000/ 180.000 F an + 

35 ans min* c’estun grand commerçant, perlant 


couramment lAngtak, qui dispose nécessaire- 
ment d’une tonne expérience de la vente de 
tiens d'équipements lourds à l'étranger. H vien- 
dra en appui auprès des chefs de sorte export, 
ass is tera le Directeur de la Division et devra 
voyager environ 1(3 de son temps. 

Siège Banlieue Parisienne. ré f 528 


réf528 


POUR IMPORTANTE 
SOCIETE INDUSTRIELLE 

DIVISION DPUN GRAND GROUPE FRANÇAIS 

Chef du Service 
Industrialisation 

130.000/ Î60.000 F an 

; 30 ans min* Ingénieur Grande Ecole, méc anicien 
ou éleetromdcardcten, B animera un important 
service chargé de : 

- Réaliser les spécifications de définition des 
produits 

- Concevoir les moyens de production 

- Assurer l'aide technologique aux filiales et 
licenciés. 

Innovateur et organisateur, c’est un hommes de 
forte personnalité connaissant l'Anglais. 

Il dispose d'une expérience acquise dans une 
glande entreprise dans les domaines mécanique 
ou construction électrique (de. préférence en 
bureau d’études machines ou produits de type 
composants). 

Siège Bordeaux. réf5’64 , 


Envoyer CV en précisant la ou les références qui peuvent vous Intéresser 
Las consultants du G FC vous garantissent une réponse et une discrétion absolue 
Prière do préciser la nom des sociétés auprès desquelles vous ne souhaitez pas postuler 


Société Européenne 
de mini-informatique et systèmes 

recherche . 

1) INGÉNIEURS 

PROJETS SYSTÈMES 

FORMATION GRANDE ECOLE 
Expérience minimum 5 ans dans les domaines. 
— Gestion et applications Temps Réel ; 

— Télô-InftonatlijüB et réseaux; 

— Bon contact clientèle. 

2) INGÉNIEUR 

SUPPORT TECHNIQUE LOGICIEL 
DE HAUT NIVEAU 
FORMATION GRANDE ECOLE 
Expérience 2 A 5 ans. Bonnes connaissances en 
Logiciel et bon contact clientèle. 

3) IHGÉNIEURS-G 0 MMERC1ÂUX 

DEBUTANTS on' CONFIRMES pour PARIS 
FORMATION GRANDE ECOLE 
OPTION INFORMATIQUE 

Fonctions : 

— ConunerclallsatlondOT systèmes de mini- 
. informatique MITRA ot BOLAR sur les 
marchés de. la gestion ne la TSé-Inlor- 
' m a tj qua et dw réseaux ; 

— Formation assurée pour le» débutants. 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo & : 

SE MS - Bexvlce du Pers onnel . 

38-38, rue de la Princesse. 78430 LOUVBOXBNNES. 


Depuis 10 ans, la Banque Hervet connaît 
une croissance rapide et constante. 

Nous souhaitons engager des 

EXPLOITANTS 

CONFIRMÉS 

Niveau Sous-Directeurs, 
Fondés de Pouvoirs 

Ils sont diplômés de renseignement 
supérieur ou bancaire (I.T.B, C.E.S.B.), 
et ont une expérience professionnelle de 
3à4années. 

Ils gèrent et développent un portefeuille 
de clientèle d’entreprises en menant les 
actions appropriées. 

Adresser lettre manuscrite, c.v. détaillé, 
photo et prétentions à : 


IMPTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
BANLIEUE NORD PARIS 
recherche 

POUR SON SERVICE "FORMATION" 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 
DEBUTANT 

FORMATION GRANDE ECOLE 

Après un stage de 6 mois dans la Sud-Ouest 
de la Région Parisienne, il participera d'une 
part à l’élaboration de la documentation 
.clients d'autre part aux actions de formation 
internes et externes. 

Connaissance de l'anglais souhaitée. 

Envoyer C.V, photo et prétentions No44053 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de 
l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transm. 


NASHUA PHOTO PRODUCTS 

Finale d'une Société Américaine multinationale 
spécialisée dans le développement photo par cor- 
respondance - C JL supérieur a 350 millions de 
dollars - siège Européen situé en Angleterre, 

RECHERCHE 

pour la division France (créée depuis 1976) 

UN DIRECTEUR MARKETING 

Ce collaborateur, spécialiste de la vente par cor- 
respondance. devra ôtrç cap able d'assumer la res- 
ponsabilité totale du servies marketing. 

H devra pratiquer couramment la langue anglaise. 
Lieu de travail : Chantilly et Paris. 

Merci d’adresser- lettre en anglais précisant vos 
prétentions ainsi que C.V. détaillé à : 

John MAPLEY 

NASHUA PHOTO PRODUCTS XtcL 
Cor? House - the Ring 
B RA CKNELL /BERKSHIRE RG. 12 EST 
Grsat Brltaln. 


r Direction 

H El FTVr E ■ du Personnel 
127, avenue Charles de Gaulle 
BP. 154, 92201 Neuilly-sur-Seine. 


JÜI 


S0GEH 


Notre client a implanté ses services informa- 
tiques en proche banlieue Sud. Ils sont 
équipés de plusieurs IBM 370 dont un 158 
travaillant en DOS/VS avec POWER* CtCS 
etDLl.A terme YM puis MVS seront utilisés. 


Nous recrutons â son intention : 

LH\I ADMINISTRATEUR 






• Formation supérieure et solides connaissances système (DOS/VS) 

• Expérimenté en DJB. et en particulier en DL1 

• Bon technicien d'exploitation soucieux des problèmes de sécurité. 

DES HOMMES-SYSTEME 

a Maîtrise où équivalent 

•Solide expérience en DOS/VS, CICS et DL1 

• Assistance aux études et à l’exploitation et participation au dévelop* 
pâment du logiciel. 

Votre C.V. et vos prétentions sont â foire parvenir, sous référ. AB 78 M , 
CAP/SOGETI- Formation, 5, rue des Morillons 75015 PARIS. 


POUR DEVELOPPEMENT 
ET DIVERSIFICATION 
Bureau d'études tt caractère 
Industriel et technique, filiale 
d'un groupe industriel, recherche 

JEUNE INGENIEUR 
: grande école . 

— a ans min. expérience indus- 
triel Je; 

— Esprit d'entreprise et irtnl- 

tlaHves ; 

— Pariant anglais ; 

— Formation scientifique orien- 
tée si possible vers les 
léJécomimiiticatlans et l'in- 
formatique. 

En liaison étroite avec le direc- 
teur général, cet Ingénieur sera 
responsable de la, recherche et 
de la promotion d'activités 
nouvelles, dont II assurer* 
progressivement la gestion. 
Intégré è l'équipe actuelle, il 
sera également responsable de 
travaux effectués dans la cadre 
de l'activité traditionnelle- da 
['entreprise. Adr. CV. ; SJ=lS^ 
57, r. Pterre-Charron, Parfo-fe. 


GROUPEMENT PATRONAL 
REGION EST DE PARIS 
recrute _ 

CONSEIL EN LEGISLATION 
et DROIT DU TRAVAIL 
Formation supérieure s 
Licence de Droit ou doulvalent 
spécialisation Droit du TravaB. 
C.V„ photo, lettre manuscrite, 
G1REP, Délégué général, 

5, av. P^Langevln, 93 Montre uO. 


Massiot Philips 

MATERIEL MEDICAL 

recherche pour son département développement 

A C ARÜIERES-S UKr-S EINE. un 

JEUNE 


wïïâüaîMiM 


ELECTROTECHNICIEN 

XI assumera au sein du bureau d’études des res- 
ponsabilités de développement électrique des appa- 
reils de radiologie fabriqués dons ce centre. 

Des connaissance» en électronique (circuits de 
commande ot asservissements de systèmes d’élec- 
tromécaniques) lui seront utiles, ainsi que. 
facultativement, la pratique de l ‘utilisation des 
.microprocesseurs. 

Perspectives de développe ment d e carrière au sein 
de la société et du groupe PHILIPS. 

Le candidat devra prévoir de cour ts séjours aux 
Pays-Bas pendant les mois da formation, et pra- 
tiquer l’anglais lu et parlé dans les contacts 
Internationaux qu'il tiendra. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
au Service du Pers onne l. 177. rue d e Beaci n a. 
78420 f!*111gTKBBS .ST71I^nnllB 


IMPORTANT ORGANISME 




QUARTIER ETOILE recherche 

INSPECTEURS CONFIRMÉS 

Diplômés de CEnseiçhement Supérieur et justifiant 
de 2 ans da pratique effective dans tm senrfee 
d’inspections bancaires. 

La fonctio n nécessitera des missions fréquentes 
en province. 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
DES RELATIONS HUMAINES 

Pour l’assister dans la gestion administrative et 
prévisionnelle du personne 1 et des carrières, études 
Quantitatives, législation, relations sociales 

Diplômé d’une . Ecole de Commerce, de Droit et 
justifiant da plusieurs années de pratique effective 
dans un service du personnel, si possible secteur 
bancaire. 

ADJOINT AU SERVICE 
MARKETING 

Ayant le sens de l’organisation, du dynamisme, 
de l’ordre, -de bons contacts ; si possible plusieurs 
années de pratique dans un service de Marketing, 
de préférence dans le secteur bancaire. Age 
minimum 25 ans. 

LA PLUS GRANDS DISCRETION EST ASSUREE 

Les candidats, devront . adresser une demande 
manuscrite aveu Ç.V* photo et prétentions (en 
précisant le poste > sous référence 3J42 à 


rcoFflp, 


■10. rue ‘le Ch: î bref 750 W Pans r/. tr. 


WÊÈÊm 


_ J*.-:,)--* 


Recherche urgent analystes 
programmeurs. Gap. I.BAA. 
Téléphone M. GU £7- - 304-95-94 





pfog 




rédacteur 
contentieux 100000 + 

Banque privée (proximité Etoile) recherche un 
■" .... Rédacteur pour seconder le Chef du Scs Contentieux. 

.. - ■ Agé d'au moins 35 ans, il doit être titulaire d’une 
licence en droit privé, bien connaîtra te droit de* 
affaires et procédures, et justifier d'une solide expé- 

* ^ 1 rience contentieux bancaire et recouvrement. 

Nous attendons de lui une attitude dynamique et 
tenace, e* un sens aigu des respomabilités. 

Les candidats à ce poste peuvent adresser leur candi- 
dature (lettre man.+ CV et photo) sous réf. 14289 è 
SNPM-PA - 1 00 avenue Chartes de Gaulle 3 
92522 NeuiJIy Cédex, qui transmettra. 


BfSTooESE 

débutant ou ayant quel- 
ques années de pratique, 
dégagé des obligations 
militaires, pour études 
an laboratoire sur maté- 
riels de transm Issioas de 
données et transmissions 
numériques. 

Ne pas se présenter, 
écrire avec C.V. 


x, mines, centrale, 

au lieu de vivre sur dossiers, 
venez vivre sur le terrain. 


A SAINT-GOBAIN INDUSTRIES, nous faisons acquérir ù nos 
dirigeants de demain les, expériences qui les préparent à 
leurs responsabilités. Seule la vie en usine leur permettra de 
connaître en profondeur la réalité du milieu Industriel Cest 
cette pratique Irremplaçable que nous vous proposons. 

la Glacerie de Chanterelne. proche de Compïègne, se 
donne les moyens de poursuivre son développement « elle 
est prête â accueillir 2 Ingénieurs de votre niveau, débutants 
ou riches d'une première expérience en thermique. 

Si vous êtes convaincus que la formation technique, mais 
aussi humaine et de gestion que vous allez vivre, doit être 
fun de vos meilleur atouts, écrivez-nous vite avant de venir 
en discuter, nous mènerons bon train nos pourparlers. 

SAINWSOBA1N INDUSTRIES- Carrières Cadres0étérence1O67M) 
62, boulevard Victor Hugo - 92209 NeulHy-sur-Selne. 


ÉfelJ' I.IJL l ‘ISMI 1 l" 1 ! 1 




H pour réalisation da centraux téléphoniques 
| débutants ou quelques années d'expérience. 

1 Connaissances FORTRAN IV, COBOL, 
£ ASSEMBLEUR sur moyen au gros ordinateur 
d en programmation scientifique, gestion, temps 
I réel. ' . 

3 Ecrire avec C.V. sous référence No 03 - 
ii CIE GENERALE DE CONSTRUCTIONS 
& TELEPHONIQUES - Service du Personnel 
1 251 rue de Vau girard 75740 PARISCEDEX 15 



LE CHEF DE PUBLICITE 
d’une Publication Professionnelle solidement 
Implantée, recherche : 

SON ÀÜdOINT 

•Agé d’an moins 25 ans, 

•bénéficiant d’une l&re expérience de ta vente 
d'espaces. 

•DYNAMIQUE, Il est attiré par la vente afin 
d’entretenir et de développer une clientèle 
existante à Paris et en banlieue. 

• Fixe + intéressement' 

Adressez C.V. salaire actuel et photo s/réf 7671 
à : P.LICHAÜ SA. - BP. 220 - 75063 Paris 
codex 02 qui traiwnwttra- 
Pour une plus grande discrétion veuillez préciser 
le nom des supports auxquels vous ne souhaitez 
pas transmettre votre candidature. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM, CAPITAUX 


U ligna La ligne T.C. 

43.00 49.19 

1000 11.44 

30.00 34.32 

30.00 34,32 

30.00 34,32 

80.00 91 52 


offres d’emploi 


ditecteur général 


appartib de mesure 

ta fllhte française d'un groupe IirurmHonl PL->. r -jr, 
spécialisée dans tes appareils de mesure de [aJ! (û 
précision particulièrement la raétroloÿe lennnnt 
recherche son : 


160.000 f 


directeur général 


San râle sera d'assurer la gestion et le camrdfe 
des arthrites de la société et de coordonner le 
développement des activités commerciales avec 
les directions des différents groupes de produits 
basés en dehors de France. 


Le candidat Idéal aura au minimum 30 ans, 
devra parler l’ingUb couramment. De 
formation eemnteraHe supérieure, il aura 
r expérience des méthodes modernes de gestion 
financière et d'administration acquise dans des 
sociétés fabriquant ou utilisant des Instruments 
de mesure de précision s'appliquant en particu- 
lier au secteur automobile et aux machines - 
outils. 


Ecrire s/réf 1884 à : 
INTER PA. - 
B J*. 508 

75066 Paris Cedex 02 
qui transmettra. 


récupération de chaleur et cristallisation 
Chimie Pétrochimie 


MÏIÏÏÏÏÏTS? 


ii^énieutsdames 
génie chimique 


PARIS ANGLAIS 

Débutants ou presque, diplômés d'uns école telle que Génie 
Chimique de Toulouse par exemple, ils auront un Omble rôle 
d'ilnborauen technique el commerciale des nouveaux projets. 


Toutes firhrmubiins sur cette offre seront données 
confidentiellement Su téléphone du lundi au vendredi 
aux heures de bureau par Information Carrière SVP 11-11 
. _ ., qui donnera un 

Inibrmaüon Carrière SSSSîSnts. 




Rélérence 278. 


t/S — : -vp ■ v?T ; v ^rjkOr 

iig wt- P 8 " 1 8QSS * 

adresser son dossier à 

SVP RESSOURCES HUMAINES 65 avenue de Wagram 75017 Paris. 


Noua recherchons, de façon urgente : 


INGÉNIEURS SYSTÈME OS - VS 


minimum 5 ans d’expérience, pour Impartantes 
responsabilités dans l'encadrement d’un gros centre 
informatique parisien composé de deux 370/138 
2000 K. 


INGÉNIEURS CHEFS DE PROJET 


ayant mené b bien des projets importante en mlnl- 
lnlonna tique et temps réel pour Hurvalller la réa- 
lisation d’un très gros projet d informatique 
répartie- Le sens des contacts et l'habitude des 
constructeurs sont appréciés. 


INGÉNIEURS MÉTHODOLOGISTES 


ayant l'habitude de développer des méthodes 
d’organisation et aptes à effectuer des reche r ch e s 
en méthodologie informatique. 

Tous ces postes sont & pourvoir à Paris-Centre. 
Us comportent de nombreux avantages sociaux et 
une excellente stabilité de T emploi 
Envoyer cuit, vttae détaillé -et salaire demandé & : 


rvrriAu Boîte Foetale 143, 
JUjIUn 75863 Parla Codex 18 . 


mmmm 


nw 


Mi 

lit 
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Adr. c.V. et prêtent. 

ss réf. iSMOOa 
69, rue de Monceau 
75008 PARIS 


aycholagio] 

WkJ3SE3E£Zà 


Pour notre division composants ihlrtft 
(résistances et trimmm de précision) 
nous recherchons 


UN TECHNICO-COMMERCIAL 


pour assurer l’entière responsabilité 
de la diffusion da ses produite en France 

— Déplacements fréquenta partagés entre région 
parisienne et province. 

— Action directs et support des agents régionaux. 

— Connaissance sérieuse de l’anglais. 

— Rémunération da l'ordre de 100.000 F l'an. 


Ecrire avec C.V. & : VTSHAV - M3CROMRSTTEU3S 
88. bd Gabriel-PécL 82240 MazakoFF. 


Annonces ciassees 


offres d’emploi 


ATLAS COPCO FRANCE 


Filiale français du- groigjs suédois, leader mondial 
de falr comprimé et de sas applications, engage des 


INGÉNIEURS 


pour prendre des fonctions . 

TECHNICO-COMMERCIALES 


dans ses département: 
a ou tillages Industriels 

banlieue Nord-Ouesr). 


«compresseurs industrial» et 
. basés à Franconvflle (proche 


Appartenant à de r é ce ntes pr omo ti on s de Grandes 
Ecoles d'ingénieurs, ayant acquis quelques aimées 
cTeiqpfiriaaes en bureau d'études ou méthodes ou 
entratief*«reHttx osais de grosses sociétés, connais- 
sant bien l'Anglais, tes candktets auront un goût très 
vif pour les contacts humains. 


Us devront pour former, mo tiver et soutenir techni- 
quement la force de vents, prévoir des déplacements * 
assez fréquents mais de courte durée. 


Ces emplois sont stables « offrent, dans une gronde 
sodété U i tat nu t tamrie. des p en p e c t i ws d'évolution 
résflament I mé re iwmt ea. 


Postes à pourvoir ImrnécTiatsment. 
D êbutants s'abstenir. 


Adresser lettre manuscrite. 

C.V. photo, prétentions d " 

JÜlasCopco 

95130 FRANCQNVILLE 
Discrétion assurée. 

O 11 sera répooâu $ tootss las candkkoures. 



RENAULT ENGINEERING 


recherche un 


responsable d'affaires 
export 


HAUT NIVEAU 

Il sera chargé de coordonner et co n crétiser 
les affaires d'ingénierie A ('exportation, dans 
le domaine de la mécanique et de la trans- 
formation des métaux. 

Le candidat recherc h é est un ingénieur com- 
mtrcial de formation MÉCANIQUE 
(AM., Centrale.-) 

ayant 5 à 1D ans de pratique industrielle 
comme _ Reponsabfe d'une unité de 
fabrication. 

La maitrias parfaite de la langue anglaisa est 
indispensable pour ce posta pour lequel une 
rémunération attrayante est prévue. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. détaillé pré- 
cisant p r étentions, photo (retournée! au : 

Service du Parsomn! 

SERI 
BP. 19 

2. Av. do .Viail Étang 
78390- BOIS PARCY^ 


FUTUR DIRECTEUR FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF - 100.000 F + 


Pour un Jeune groupe de matériel médical (fabri- 
cation vente location) regroupant 4 société» dans 
PARIS et BANLIEUE. 


21 sera chargé de diriger, coordonner et animer les 
différents servi oes (15 personnes environ) de 
comptabilité (générale, analytique, contrôle de 
gestion, trésorerie, investissements, gestion du 


Ce candidat, organisateur et innovateur d’une for- 
mation supérieure Niveau DJ5.C.S. 4- expérience 
AUDIT plusieurs années, améliorera tes procédures 
actuelles afin d'obtenir rapidement les Informa- 
tion» de gestion nécessaire à la prise de décision. 


n sera placé directement sous l'autorité du PJ3.Q. 


Ce poste offre d'intéressantes perspectives d’évolu- 
tion à nu candidat de valeur. 


Adresser C.V. oao- photo et prêt. & VOLKAKBTS, 
2L rue Béranger. Parte (3*), qui transmettra. 


w 


IJ 


juristes 


Tris inportantjrwj» iodutrial retbertfca2 JURISTES 
ayant qôalqau anséas d'aspirlsaca. 


Us avant i attdîar tes divan probliBes da Droit Priva 
nncsjtibla* do se poser à l'entrepris». 4 yartidaer à la 
rUatrioa détartrais alla eu tcbésirt. à safrra lu 
erataiSlaB.oa a rb i tr a g e*. 


Usa camaisaaBte do Droit I s t a rs sfie— I Privé at do 
Omit Earopéta ast soaMtéa aled qu'ma bonne jus- 
tice* da l'asplaia 


Earoyir C.V- pbeto et pÉtenBias sera riL 240241 i 
UXA. «tri muanttra. 


J ^ International Classifies Advertising 


. 3 . RUE O HAUTEVIUE - 75 C-I 0 • PARIS 


Four sa récente Agence parisienne (Neuflly) 
importante S té Expertise Comptable Lyonnaise 
— représentations Internationales — 
rechercha 


RESPONSABLE DE DOSSIERS 


35 ans anv„ bjC. ou non, longue expérience pro- 
fessionnelle dans cabinet, très bon technicien, 
capable, bonne représentation, enthousiaste et 
apte A évolution vera poste de responsabilité. 
Bonne connalmance allemand Indispensable 
Anglais souhaité. 


Ecrira Pierre LEGROS, 83, rua de VUUers 
82523 NEUÎLLY-SUr-SKINE. 




offres d'emploi 


ANNCMËS ETJCAÜSEcS 

Le ir-.-n col. 

T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 

C-i.OQ 

Z7.45 

DEMANDES D'EMPLOIS 

5.00 

5.72 

IMMOBILIER 

20.00 

22.88 

AUTOMOBILES 

S.0.CO 

22.88 

AGENDA 

20,00 

22.88 






Ils participeront à la réalisation de projets 
et à rôtaboretion de réponses à des appels 
d’offres 


Les candidats ont 
uns formation Grande École 
au moins trois ans d'expérience pratique 
dans la conception et la réalisation de 
systèmes de Téléin fo rm ati que 
une bonne connaissance des mini-ordi- 
nateurs et/ou des microprocesseurs 
(matériels et logiciels de base) 

Compta tenu de notre développement, 
ces postes o f frent d'intéressantes 
perspectives d'avenir à des candidats 
de valeur. 

Adresser lettre manuscrite. C.V. et pré- 
tentions â TêLêSYSTEMES. Direction 
des Systèmes de Téléinformatique, 
117 rua du Bac - 75007 Paris - 



Important groupe de sociétés 
cherche son 


PARIS 




responsable 
service paie-gesta 






U sera chargé, avec l'aide d'une petite équipe, 

— du contrôle des paies informatisées ( environ 
1 000 salariés) et des problèmes administratifs 
qui en découlent : déclarations fiscales et sociales, j 

. régira es de retraitée: prévoyance... 

— delà coordination des tâches de gestion : 

préparation et suivi des organigrammes, des 
budgets, des tableaux de bord, des statistiques 
diverses, ' 

— de la mise -en place, puis du suivi, du 'bilan social. I 

Pour ce poste de niveau cadre, il est nécessaire 

d’avoir une bonne formation de base (BAC ■+ 2 


années d'études supérieures, IUT par exemple), 
complétée par une réelle expérience vécue de la 


complétée par une réelle expérience vécue i 
•paie informatisée. 

Veuillez écrire sous référence M459M, à 


IN TERCA BRiÊRES 

5 . turc du Hft/icr 75 C&):Pjrc. Zç 



SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE 
DE PREMIER PLAN 


CHEF DES VENTES 


Formation supérieure on équivalente 
30 ans environ 


— C’est un homme de terrain possédant nne 
solide connaissance de la vente Immobilière ; 


C'est un anima teur capable de communiquer 
l'ensemble de ses connaissances et le fruit de 
son expérience; 


C'est un meneur d’hommes alliant souplesse 
et fermeté. 


Ces qualités sont indispensables è l'animation et 
& la gestion d’une quinzaine da bureaux de vente 
& Paris et en Région parisienne. 


Rémunération fixe 4- prime sur objectifs + 
Frais déplacement 
Statut cadre -4- avantages sociaux 
Voiture indispensable 


Adresser C.V. -L photo & 

CAPRI - 33, avenue du Moine - 73815 PARIS 


3 * INGENIEUR 

ASSURANCE 

QUALITE NUCLEAIRE 

m 

r-;, - 


•V' 1 ^ -| a' 

•• i * ■* » ~~\=' - 4ftie > ifA. 
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IMPORTANTE SOCIETE 


SOCIETE MULTINATIONALE 
doublant son chiffre d’affaires tons les 2 ans 


POUR L'IMPLANTATION DE LABORATOIRES 


recherche pour PARIS 


SON ADJOINT ADMINISTRATIF 


Le candidat, qui possède déjà une 
expérience d'un poste de responsable 
Hnrr« la secteur du bâtiment, devra : 
— aérer le secrétariat commercial ; 

— Analyser des données statistiques et 
élaborer une stratégie commerciale ; 
— Assurer la coordination avec le bureau 
d'étude et le service export. 

RéxnUü- do l'ordre de 78 000 F/an. 

Fosltlon cadre assurée. 


Ecrire avec curr. vlU photo et prêtent 
BOUS REFERENCE «78. 


@ P. FERRY 


(cUACild’&ditfxkM* 


4, bd Barthou, 4 
54500 Vandoeuvre 
Têléph. : 55.54.87 


recherche ; 


EN JEUNE INGENIEUR 
AMBITIEUX 


PARLANT COURAMMENT L'ANGLAIS 


pour prendre en charge la Vente en France de 
produits industriels d’une technologie avancée 


produits Industriels d'une technologie avancée 
anprès d’une clientèle d'engineering et de grands 
groupes Internationaux chimie et pétrochimie. Ce 
Poste, à court terme, doit déboucher sur la 
Direction Commerciale de la division. 


Le candidat retenu devra avoir une expérience 
de quelques années dans la vente de produits 
Industriels et devra s'intégrer & une équipe Inter- 
nationale située à Paris et dans d'autres pays 
européen». 


Formation spécifique assurée dans les diverses 
unités dn groupe en Europe et aux Etats-Unis. 

Heu de travail : proche banlieue Ouest. 


Si vous répondez aux critères énoncés, écrivez 
en envoyant C.V- prétentions et références â 
CAP1C. 18. rue Volney, 73002 Parts. 

sous le numéro 73013. j 



ingénieur 

commercial 


Importante Bodétfi rveherohe pour ton 
DEPARTEMENT INSTALLAT! DS S 
- ELECTRIQUES INDUSTRIELLES 
un Ingénieur Oo mit urmol pour la roahorcho et 
la prospection de marché* koumoux 

la préférence fera demie àun Ingénieur Man introduit 
dont la müiou industriel et cjpirimante dont la fonction. 


Peurpootulmr e n rayer lettre mamteerile. C.V. ai photo 
on i n diquant rémunération artunBo • Irtf. &6W,5i au 


Cabinet Alain SL PRENANT 

SG, avenue du Général de Gaulle 
W30 lMr4oe-SfcuUji*au* 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ÉLECTRONIQUE 

Région PARISIENNE 

recherche : 


CONSORTIUM BANK 

wtlh cery strorg bacJdng 

LOCA7EDBV PARIS 

is hokingfor 


yOZAÏJG 

faCeRoaCfonaL 
Ba okeR. 


(5 to 7 years expérience) 


la mark tn Its marketing depaanKni * 

- bpalaiw In /mandai onalva an J a suon jr 
knowledge cj Eurocmlilj are requlred Frctuoui 
icorl m protcci finance or ship Jlnandag uoiild 
bc a plus. 

- Applicnna mal bc flucnl In Enÿbth ond French. 
Othvr lan-juaga urt II be appn.-dakxL 


i.'mprmouon u-IQ bc ntjoSsbli-scronling to expérience 
an*i ÿirallltrj-'.or’S. 


FJease irrtic Wltn /ail details to HAVAS CONTACT, 
]So Boulevard Houumarm 750 ÜS FABIS 
sous nÿ.'nence 69747 . 

AppacaoottM relll be hdd In tcrklat confidence. 


«MH 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX 


pour assurer dlstribatton 
MATERIEL DE MESURE 


Formation fngénieor âlacxronlque. 
Langue anglaise souhaitée. 


TéL pour R.-V. au 830-11-11, postes 445 & 554 ou 
adresser C.V. et photo à n D 41539 - CONTESSE 
Publicité. 20, aven, de l’Opéra - Paris (1»>. qui fcr. 


SOCIÉTÉ DE SERVICES 


ANALYSTES-PROGRAMMEURS 
CONFIRMÉS PL1/C0B0L/IMS 


■*'*':* V 'A* 


Déplacements fréquents Paris et province 


Faire demande avec C.V. 
sous n“ 8.397 « le Monde » Publicité. 


5. rue des Italiens - 75437 PAR®-**'- 
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OFFRES D'EMPLOI 

U ligna 
43,00 

La ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 

10,00 

11,44 

IMMOBILIER 

30,00 

34,32 

automobiles 

30,00 

34,32 

AGENDA 

30.00 

34.32 

PHOP. COMM. CAPITAUX 

80,00 91,52 


offres d’emploi 


offres, cTerfi ploi 


offres d’emploi' ‘ 


offres d’emploi 


:> * J 


UN DES PREMIERS CONSTRUCTEURS 
MONDIAUX DE MATERIEL 
INFORMATIQUE 
recherche un . 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 

150 000 F/AN 

gui sera chargé de la commercialisation d'une 
gamme de périphériques auprès de l'ensemble 

de la clientèle française. 

Cette Importante fonction, qui devrait pouvoir 
évoluer rapidement vers la Direction commer- 
ciale, conviendrait à un candidat parlant cou- 
ramment l'anglais et pouvant apporter des 
preuves concrètes de n réussite dans la 
vente, suit de périphériques O. KM- soit de 
mini-systèmes on produits similaires. 

Faire acte de candidature sous la référence 4.780 M 
à Jean POBUCCHU 


’fînnîEhES Ii^FGri'.'lr TI", Je 

conseil en recrulem^nt 
:4v ::u; SAJST-HOH PRE 7SC0' PAS;Î 


40, rue de PoniMeu, 
73808 PARIS recherche 
disponibles rapidement 
DUT + l ans. 

ANALYSTES» 


a MICBO-MINI 
Gestion « COBOL/ ASM /BAL/ 
BASIC/ RFC sur 
MIC R AL, WANG, Mitre 

DATA Général (IDEA). 

Scientifique m Assembleur 
temps réel sur IBM 7. Mitra, 
MC 6809, INTEL 80/80, 50 LA II 

Téléph. : 225-12-46/359-27-00 
ou envoyer CV. 


SOCIETE INTERNATIONALE 
quartier Saint- Lazare-pi. Cllchy 
RECHERCHE 


INGÉNIEURS 


? 3§5 


I 


.( ». 


• J I pwMi 


M 


Société industrielle - 3 000 personnel - 
proche banlieue Ouest de Paris, renforce 
son département informatique et 
recherche un 

rnsmmR 

SYSTEME 

sur IBM 37D (0S/MVS - DOS/VS) 

H aura, la responsabiSré d'une équipe, 
assurera le démarrage d'un ordinateur 
IBM 370/125 (DÛS/VS) utfloe en transac- 
tionnel et un support système sur IBM 


De formation ingénieur on maîtrise infor- 
matique, ü connaît le DOS/VS et possède 
^ 3TTfi « w nmmm mr nn 
système IBM OS/MVS, ainsi qu'une bonne 
connaissance des principaux pce doits, 

Axial Publicité, 91, Fbg SainfrHonoré 
75008 Paris, se charge ae transmettre les 
candidatures quiltri parviendront sons la 
référence 9707. 


ayant 8 A 10 ans d'expérience 
dans la tecfwtco-commerclal 
et vente de gras matériel 
à l'exportation. 

Anglais Indispensable. 
Déplacements fréquents. 

Posta de technico-commercial. 

Adresser CV. détaillé, 
photo et prétentions h 
ZENITH PUBLICITE, 

36, avenue Hoche, 75008 PARIS, 
nus n« 23, qui transmettra. 


MASSON 


M 




EDITEUR 

MEDECINE-SCIENCES 

recherche 

pour son département 
FABRICATION LIVRES 

TECHNICIEN 
de FABRICATION 


Expérience des ouvrages 
scientifiques appréciée 

Réf. MR 188 
Adresser CV- photo 




l-rf.v 



r La filiale d'un important groupe multinational 
recherche pour ses actïvftés 

composai^ et instruments 

mmnm de pbojet 

Ingénieur de boima forai stion générale 
(Grande Ecole ou llnivenité) 

'Ayant plusieurs ’ années d'expérience, pour 
prendra en charge le développement de ses 
nouvelles méthodes d’assemblage et d'encapsu- 
lation. 

Outre la connaissance approfondie des semi- 
conducteurs de puissance, une réelle expérience 
pratique de la fabrication des circuits hybrides 
couches épaisses est indispensable. L'expérience 
de la fabrication des semi-conducteurs serait 
très appréciée. 

Lieu de travail permanent proche banlieue Est 

■Envoyer CV et prétentions sous no 44439, 
Comesse Publicité, 20 av. Opéra 75040 Paris 
Cedex 01. qui transmettra. 


— une bonne fomurtlon awnpî. 
et fl ne ne. ; odes écoles de 
commerce, maîtrise de ges- 
tion, lie. 5c. Eco + 

1AE . DEC5 aporécié. • 
Candidatures d'autodidactes 
• également étudiées. 

— au moins 2 ans d'expér., 

— un sens aigu dès contacts 
humains et du travail 
mains et du travail 

en équipe, 

— une réelle aptitude A des dé- 
placements nombreux dans 
toute la France. 

Ecrire avec CV. et prétention* 
(rémunération annuelle brute), 
è Madame LAMBERT 
49, bd BerWier, 75017 Parts 


TÉLÉCOMMUNICATIONS 
RADIOÉLECTRIQUES - . 
ET TÉLÉPHONIQUE 

recherchent 

INGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

DÉBUTANT - Orientation Télécomra. 

Intéressé par étude de tranranlwdnne 
sur fibres optiques. 

Adresser C.V. & TILT, 

5, avenue Kâaumur, 92390 LE FLES3IS- ROBINSON. 


GROUPE SOCIETES EN PLEINE EXPANSION 
PARIS (fe) 
recherche 

pour s’intégrer dans une éqnlpe dynamique 

CHEF DE GROUPE COMPTABLE 
et COMPTABLE 

Formation cabinet souhaitée 

Bnv. C.V. et prêt. & n® 44.610 CONTESSE Publicité, 
20, av. de l'Opéra, 75040 PARIS Cedex 01 


Très important Groupe ^Assurances 
du secteur privé recherche 

POUR RENFORCER SON ENCADREMENT 
SUPERIEUR TECHNIQUE ET COMMERCIAL 

JEUNES DIPLOMES 
H.E.C.-E.S.S.E.C. 

OU EQUIVALENT 

— Une première expérience en entreprise de 2 à 
3 ans est souhaitée mais non Indispensable ; 

— la forte motivation et la réussite des candidate 
leur ouvriront, après formation, de larges 
perspectives d'évolution (dans Isa pontes A res- 
ponsabilités du groupe). 

Env. C.V», photo Bt prétentions A vp 3.580 
PUBLICITES REUNIES 
112, boulevard Voltaire. — 75011 PARIS. 


JEUNE CADRE 


maximum 28 ans 
ESSEC, HEC. SU P de CO 
(action finanças - comntabmté, 
2 ans minimum expérience) 


AUDIT 

ORGANISATION 


pour organisation systèmes 
comptables mise au point 
procédures Informatique. 

Envoyer C.V. et pré ton t/ans 
â no 15699 PJL SV.P. 37 
rus Général-Foy, 75008 Parte 


LE CENTRE NATIONAL 


INFORMATICIEN 


Niveau Grande Ecole, quelques 
aimées d'expérience souhallies 
mets non obligatoires. 

Pour la conception et H analyse 
de systèmes temps réel. , 

Adresser lettre manuscrite 
et C.V. détaillé au 1 

CJ4.E.T.. 
dép. RTS/NSA, 

38-40, rue du Général-Leclerc, i 
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX. 


CADRES AYANT UN PEU SERVL. 

_ Vous qui aves dans les 30, -30 ou 50 ahs, on a 
toujours besoin de vo ua dans îmdustrio ou les 
Affairas. Les clients de CHUSEO prouvent, constam- 
ment. que ce sont IA les . années de travail les plus 
riches et les mieux rémunérées de leur carrière. 
Pour savoir comment les cadres < ayant on peu 
servi > ont abordé le tournant de leur vie profes- 
sionnelle (et personnelle), vous êtes invités à ren- 
contrer t-gn de nos Conseils en carrière, sans enga- 
gement ni aucuns frais. Téléphonez ou écrivez pour 
prendre ira rendez-vooe personnel et confidentiel. 

Frederick CHUS 1 D et Co. 

FRANCE 

Conseils internationaux en évaluation 
de Cadres et en avancement de Carrières 
S, me de Sent - 75008 PARIS '- TÉL : 325-31-80 
35-37. nczroy Street. LONDON W 1 P 5 AF 
580-78-61 

Sociétés affiliées à l’étranger 
Noua ne faisons poste recrutement. 


formation professionnelle 


URGENT 

Le Club International Audiovisuel 
offre A 

10 JEUNES DEMANDEURS D'EMPLOI 
Niveau BAC + 3 ‘ 

STAGE GESTION 
DU PER50NNEL EXPATRIÉ 

Conditions : 18 A 25 ans. formation gratuite, 
rémunération 90 % du SMIC. 

Objectifs : acquérir des connaissances pratiques 
et théoriques en matière de gestion du personnel 

Téléphoner au S40-51-65 ou ea présenter au CXA.V, 
322, avenue du 75014 PARIS. 


/ccfctoirc/ 


Dans le cadra de l'expansion 
de sa Division : 

BALANCES ELECTRONIQUES 
MATERIEL PR ALIMENTAT. 
Société recherche : _ 


INSPECTEURS 


lui 


pr PARIS et REG. PARISIEN. 
Expérience du pesage Indispen- 
sable. Adresser CV. et lettre 
manuscrite sous référence J JJ A, 
a P. LICHAU S-A-, 

B.P. 220 - 75063 PARIS, 
Cedex 02. qui transmettra. 
Discrétion et réponse assurées. 


Société de produits de beauté 
prnx. gare Saint-Lazare, rech. 

CHEF COMPTABLE 

pour diriger et contrAler service 
comptabilité de 5 pers. Env. 
CM. ot prêt. & ADEP BP 3MB 
PARIS CEDEX D6, qui transm. 



Secrétaires 


de direction 


Sténodactylos 


FERODO 



IMPORTANTE SOCIETE 
AGRO-ALIMENTAIRE 
Située 40 km. OUEST PARIS 
recherche 


DIRECTION 

BILINGUE ANGLAIS 

Sténodactylo - dans las deux 
langues, possédant une large 
expérience professionnelle et 
l'habitude du travail en équipe 
de direction. 


Pour diffusion mini-ordinateurs, de dire 

ch. Ingénieurs ou agents techn.- 

commerclaux - Tél. . ; 076-36-06 — Statut cadre ; 


r capitaux ou I 
proposit. com.l 


IMPORTANTE SOCIETE 
Siège LEVALLOIS 

recherche pour 

équipement électrique cnntrSie, 
automatisât] on de grandes cen- 
trales thermiques, hydraulique* 
et nucléaires. 


prren 


ifirr 


GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS 

en expansion CA. \Jt> milliards 
effectif 20.000 recherche afin de 
renforcer son potentiel dans le 
cadra d'une politique de gestion 
des hommes et (TévoluL de car. 

Pour ses 

CENTRES de RECHERCHES à 

— LA VERRIERE (78) division 

SOFI CA (échangeurs termfqj 

— ST OU EN (93) division 
VERTO (embrayages). 

INGÉNIEURS 
RECHERCHES 

ET DÉVELOPPEMENT GROUPE INDUSTRIEL 

■SSffS^OBL'VJS: gs ru. « 

Ecoles mécaniques (ENSTA, *«lan i«M£ireMR «nmeretain 
Centrale. IDN, ENSMA, .A. ot «t établissements en Europe et 
M., 1NSA, ...) Après formation, en Amérique du Nord, 

Ils seront charges d'études va- recherche 

rlèes pour la définition et la 
mise au point ■ dé produits 
nouveaux. Allemand apprécié. 

Pour sa DIRECTION PARIS-17» 



Juriste, spécialiste droit fran- 
çais ot international, collabo- 
rerait avec sociétés Industrielles 
ou commerciales pour canton- 
tfeax, arbitrages ou conseil. 
Ecrira Dhuguet, juriste, 

.11, rue Bachaumont 
. . 75002 PARIS 
ou téléph. 9 h è 12 h-14 h A 
. 17 h au 272-67-30. 


POUR CREER 
SOCIETES FRANCISEES 
D'ECJfPEMENT PR0FES5. 

racherchons : 

ASSOCIÉS COMMERCIAUX 

28 è 45 ans. 

Possédant 100JJW francs 
ou garanties en conséquence. 
Ecrira avec C.V. ot références, 
5EDEC. domaine de la Vequerle, 
06210 MA ND EU EU. 


— Rémunération Intéressante. 

Envoyer CV.. photo et préten- 
tions sous raféranca 2J70 à : 
J-GJL CONSEIL, 

2, avenue du Maréchal-Foch, 
92260 FONTE NA Y-AUX-ROSÉS, 
.qui transmettra. 


Secrétaires 

SOFRECO I 

Société d'ingénieurs conseil B 
quartier Monceau recherche I 

BONNE SECRÉTAIRE 

Expér. secrétariat engineering 
appréciée, sténodactylo Indisp., 
anglab souhaité, possfb. évolu- 
tion soit von une partie techni- 
que, sait vers direction com- 
merciale et administrative. — 
Adresser lettre manuscr., CV., 
photo et prêtent à SOFRECO, 
24, rue Murlllo, PARIS OH. 


mmâciYW 

EXPERIMENTEE 

Horaire libre. Semaine 5 Jours. 

Restaurant entreprise. 

ECT. SS réf. 3.135, A GAUTRON 
29, rua Redler, 75009 PARIS. 


Cabinet conaeit faruBqira 
cherche 

SI&MTOMïïlO 

expérimentée, mi-temps. 
Téléphone 548-10-65. 

Dactylos __ 

Transports Internationaux 
DERYCKE recherchent pour 
SAINT-OUEN (93400) 

UNE DACTYAO 

bilingue francats-analats, 
cannâtes, transport et douane 
souhaitées. Sa près. Transports 
Rapides du Nord, 94, boulevard 
Victor-Hugo, 93-SAI NT-OUEN, I* 
Jeudi 19 janv„ entra 14 et 18 h. 


IMPORTANTE SOCIETE 
(quartier Etoile) 



JEUNE AUDIT 
INTERNE 

débutant ou ayant une première 
expérience de l'audtt. obJIqafol 


Germaniste, dlpl. unh/„ expér., 
ferait traduction ou cours par 
corresp. Ecrire n» 8370 • le 
Monde ■ Pub. 5, rue des Italiens 
75427 Paris Cedex 09. 




9 | 


GRANDE BANQUE PRIVEE 

offfe un posta de 

cadre de contrôle 
de gestion 

Adjoint au CBef de Service de 
' la CoraptabOité Analytique- 

/ m diplômé d’Expertisa ComptaWo, 

•sortis minimum. , . . 

• ayant dg préférence une expérienCâ profes- 
sion nelia et si possible bancaire. 

Perspectives de carrière. 

J" - Adresser C.VL. lettre manuscrite' photo et pré- 

tentions sota référença 827/M A 

sonie 

11, n» Treyon, 75017 Paris. 





€ R 
HOTEUKIE 
niTERN&TiONALE 

rachercfir 

SECRETAIRE STENODACTYLO 
bilingue français- anal aïs. capa- 
ble assister efficacement direc- 
tion services Paris, courrier, 
téléph., prise rendez-vous, etc. 

Cadre travail agréable. 
Nombre avantaqos. Ecrira pour 
r.-vs IC LA, 38, r. des Mathnrlns, 
75008 PARIS, qui transmettra. 



STÉNODACTYLO 

Niveau secondaire. Connaissant 
transport et approvisionnement. 
Ayant notions informatiques. 
Horaire libre. Semaine 5 Jours. 

Restaurant entreprise. 

Ecr. ss réf. n» 3.134, é Gautran, 
29, rue Rotfltr. 75009 PARIS. 


SATAIC 

Quartier DEFENSE 
recherche 

SECRÉTAIRES 

— BILINGUES ANGLAIS ; 

— • 2 STENOS. 

STÉNODACTYLOS 

— BILINGUES ANGLAIS 


DACTYLOS 

— BILINGUES ANGLAIS. 
Téléph. Mme MACHE RE, 

775-17-93 


— Activité indépendants. 

— Conditions de rémunération 
Intéressantes. 

Dm» TOUT RENSEIGNEMENT 
rW écrire ou téléphoner a 

0FAC1L Turaot ' 


104 - 304 - 504 - 604 

ex T.T. 77 eL7B garanties Aufo 
Paris XV - Téléph. : 53369-95 
63, rue Desnoueffes 05*} . 


Voir les demandes (C emploi 
et rimmobiUer 
en page 34 


CENTRE PARIS recherche 

CHEF DE PROJET 

(Niveau Supérieur) 

La candidat devra avoir une 
bonne connaissance en Assem- 
bleur; l'PXPérlenca an fêfétral- 
tement, basa de données et Ges- 
tion de fichiers serait souhaitée. 

Salaire sur 13 mois 1/2. 

Restaurant d'entreprise. 

Ecrire sous réf. 1X022 b 

HAVAS CONTACT 
56, bd Haussmam, 7Soœ paris. 


Confirmés dans ce domain# 
pour : 

— ATELIER DE FABRICATION 

— LABORATOIRE 

— SOCIETE AFRICAINE 

Envoyer CV. détaillé et. pré- 
tentions sous référence 4.159 8 
ORGANISATION et PUBLICITÉ 
2, r. MPrengo, 75D01 Paris, q. tr. 


STE BANLIEUE 0UE5T 
recherche 

COMPTABLE 

eonflrmê-éa, sér. référ^ place 
staW 5 X B. 

Ecr. av. C.V. à Sté Th fera rd et 
Cto, 5, r. P .-Curie 78 B00 Houilles 


‘Il 19, rue Turgot, 
JL 75009 PARIS. 
TEL. : B 78-55-41. 


recrute pour PARIS 

2 PROGRAMMEURS Pl f 

pour PROVINCE 3 mois ; 

2 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS P.L. 1 

Connatessnce o.L. I et IMS. 
appréciées. 

2 ans d*aÿérlence minimum 
sont requis pour tous ces postas. 
Ecrire ou tél. ! 85, rue 
La Fayette, PARIS-9*, 
2aS4»42 ou 87WS-40 


Nous prions instauraient nos 
annonceurs d'avoir l'obligeance de 
répondre à toutes les lettres qu'ils 
reçoivent et de restituer aux inté- 
ressés les documents qui leur ont 
été confiés. 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA . 

PROP. COMM. CAPITAUX 


La ligns 

La ligne T. 

43,00 

49,19 

10.00 

11.44 

30.00 

34,32 

30,00 

34,32 

30,00 

34,32 

80,00 

91,52 


Annonces anssess 


1 a::::c!îCîS £SC4TrS=3 

■ OFFRES D'EMPLOIS 


0E:.'Ai\'D£5 O ‘EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La ni'ai col. JC 

24.00 27 fis 

5.00 5,72 

20.00 22*88 

20.00 99 .8 b 

20.00 22,98 



If 


REPRODUCTION INTERDITE 


demandes d’emploi demandes d’emploi 


DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

42 ans 

(Licencié pour cause décentralisation société) 

Fonctions administra tires et financières. 
Comptabilité + Informatique. 

Elaboration du budget, 
suivi et synthèse-statistique. 

Problèmes Juridiques, économiques, fiscaux 
sociaux. 

Administration du personnel. 

Recherche position équivalente ou supérieure 
région Paris. 


et 


Appolntement annuel 105.000. 


Ecrlrc MERCIER Louis. Tour ReTleta B- 9, 
15-17. rue Robert -de -Fiers. 75015 PARIS. 


AUDITEUR INTERNE 

33 ans 

Formation Sciences Eco-Sciences Po 
Parlant plusieurs langues 
6 expérience audit niveau sen ior 
dans plusieurs par» au sain de très gr and e 
entreprise multinationale du secteur énergie 
plus expérience bancaire antérieure, 
désirant améliorer sa situation, recherche ppsto 
AUDIT MANAGER o a BESP. COMPTABtWTtNAN. 
Ecrire n° 2140 « le Monde » publicité 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS-9* 


wM 


VOTRE « TÊTE DE PONT » 
A PARIS 


SOMME jeune et solide, 10 ans de vie profession- 
nelle. excellent contact & tous niveaux, pourrait 
mener en votre nom toutes négociations. 

Ecrire collaboration souhaitée sous référence : 

N- T 02436 M - REGIE PRESSE 
8S Dis. rue Réaumur. 75002 PARIS. quI transmettra. 


CADRE TECHNIQUE 43 ans 


IJL.E. + RS.A. PARIS 

spécialisé dans la gestion de parcs matériels et 
les achats de biens d'équipement. 

Solide expérience de gestion administrative et 
commerciale, habitué aux négociations û. tous 
niveaux, cherche poste & responsabilité dans 
moyenne entreprise Paris, région Paris ou Midi 
méditerranéen. 


Ecrire N* T 02410 M REGIE PRESSE 
85 bis. rue Réaumur. PARIS -2°. 


J C 27 bac, études sup., 
• r. dactylo, 4 ans expér., 
recherche poste a reîjponsabil. 
dans relations publiques. 
tourisme ou héteilene pour 
organisai, réactions, voyar 


séminaires. - féléph. 950-QMS. 


MEDECIN Hon,me ' 


30 ans. 

Solide expér. travail d'équipe, 
ch. Centre de santé, maison 
médicale ou MunidpaL motivés 
pour pratique globale, éducaL 
sanitaire et travail social. 
Ecr. i 8.230, de Monde» P., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-»*. 


AR 


JCHITECTE D.P.L.G, 15 a. 
I expér. urbanisme chantiers 
promotion, ch. situation Paris. 
Ecr. A M, Norych à SIPEP, 
réf .903, 3, r. ciwiseul, 75WB Paris 
ET 


IMPORT 5 EXPORT 

H. 34 a„ angl., itaU naL allem., 
Sc. Eco 4- Inst Commerce Int 
exp. bancaire a l'étranger, exp. 
et groupe européen (d'édition- 
publicité) motivé p. échanges 
avec P.V.D., étudia «es propos. 
<noL 5.0. Paris, prov., étrang.) 
Ecr. n“ T 02346M, Régie Presse, 
85 61s, rue Réaumur. Paris-2*. 


CADRE COMMERCIAL 


20 ans d'ezpér. gd» magasins, 
g est. stocks, achats, ventes et 
rentable recb. situât, similaire, 
Paris ou proche banlieue. 


Ecr. n» B 197, ■ le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-V 


EXPORT 

J .H. 30 ans. 4 ans expérience 
biens d'équipements Industriels 
responsable secteur MAGHREB, 
PAYS DE L'EST ET INDES. 
Anglais courant, étudierait 
toutes propositions export. 
Ecrire à n» 44 691, COMTESSE 
PUBLICITE, 20, av. de l'Opéra, 
PARIS- t»r, qui transmettra. 


JJ. B.S.E.C» UC. DROIT 

Etudie toutes propositions. Ecr. 
n* T 0ZÂ2A M. REGIE-PRESSE, 
85 bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


A la recherche d'un emploi a 

temps partiel, requièrent le sens 

du contact, un esprit créatif et 

dynamique, 

JEUNE FEMME - 27 ANS 


MAITRISE PSYCHO 


ANGLAIS - ITALIEN, 
étudierai toutes propositions. 

ECRIRE OU TELEPHONER 


Mme BIGIO, 45, rue St-Lambert, 
75015 Paris. Téléphone 8424*14 


HOMME, CADRE, 30 ANS. 
Ile. droit + dlpl. EBS, parlant 

anglais -h bonnes not allemand, 

5 ans expér. profession. PJUl.E. 

(administrai. Cclale. Juridique) 

— GOUT POUR REDACTTON; 

— TRAV. ANAL, SYNTHESES; 

— CONTACTS HUMAINS 

recherche : 


RESPONSABILITE 

en ranport avec formation 
et aptitudes. 
PREFERENCE : 
service formation ou personnel. 

ETUDIE TOUTES PROPOSIT. 


Ecr. n» T 02J369 M, Régle-Pr. 

ir, 75002 Paris: 


BS Ms, r. Réaumur, 


JEUNE FEMME - 33 ANS 

DIRECTEUR D'ÉTUDES 

5 ans expér. ds différ. cabinets 
études de marché 

recherche : 

POSTE EQUIVALENT 


ou 


POSTE CHARGEE D'ETUDES 
dans cabinets d'études, 

agence m annonceurs. 

Ecr, n» T 02*420 M, R*gle-Pr, 

BS bis, r. Réaumur, 75002 Paris. 


J. F„ ans, bilingue 
Français-Américain, 
Intéressée par : 
■esse - Publicité - Pho 


Pressa - Publicité - Photo 
assumerait fonction de : 


COLLABORATRICE 

TECHHKMff 

secrétariat Isans sténol 


préférence STE AMERICAINE. 

Ecr. 


n® 44.734, Contasse PwW., 

20, av. Opéra, Parts-" 1 ’, qui tr. 


CHAUFFEUR-LIVREUR 

PERMIS V.L. 
Livraisons Parte-banlleue. 
_cr. n» 44J34, confesse Pnbl, 
20, av. Opéra, ParlW« r , qui tr. 


• J. F. - 28 ANS 

SECRÉTAIRE DACTYLO 

bonnes références, espagnol cou- 
rant, niveau bac, recherche sL 
tuation é vocation commerciale. 
De préférence quartier gare de 
Lyon, CHATELET. Opéra ou 
Etoile. N» 6.636, c le Monde > P v 
5. r. des Italiens, 75427 Paris#*. 

INGÉNIEUR „ 

nlv: Arts et Métiers, 44 ans, 
tnl. frang.-allem.-esp., ch. poste 
de direct tech. ou commerciale 
électricité, électron., cire. tmpr. 
Ecr. n» 6.634. cle Mondes Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris**. 

H me, 30 a* expér. financière, 
études sup. de gestion, espagnol 
courent. Etudié tfe proposition. 
Ecr. no 2.167 < le Monde > PutL, 
5. r. des Italiens. 75427 Paris*'. 

INGENIEUR, 35 ans. 
Formation mécanique et T.P. 

7 ans exp. montage équipements 
pétroliers et cimenteries, 
rech. poste «ring. Affaires ou 
Directeur Travaux ou Chantier 
France au Etranger. 

Ecrire T*es AM1RAND, 

145, nn de Rennes, 75806 parte. 

SI vous avez besoin (tuno 

TRÈS BONNE 

RÉDACTRICE 

FREE LANGE 

spécialisée 

PUBLICITE 

DIRECTE 

pmi 

M 

Ingénieur sciences et techrologla 
des mater la ux (MontpailTer) + 
D.U.T. gén>e chimique, 27 ans, 
marié, recherche situation stable 
France ou étranger, disponible 
rapidement Ecrire Ph. Gosse, 
76. avenue de Ceinture. 

95880 ENGHI EN-LES-BAINS. 



J. Fille, 2» a-, tKuL Bac. Vf 

X années études supérieures, 
etud. Hes propos. Mlle Bereaval, 
27450 Ssbit-Georges4fu-YUvre.- 


Homme, 30 ans, cadre de direc- 
tion, spécialisé en matière de 
régimes de retraites comptém., 
régîmes “ 

12 ans 


sous la rétér. 6.058 à MEDIA 
PA, 9. boulevard des italiens, 
75002 Paris, qui transmettra. 


dlpL 


a. H., maftr. de droit. 

INLCO, Chinois, Anglais, 
long séjour en Rép. de Chine, 
étudie toutes propositions. Ecrire 
n*> 7VJ75, REGIE-PRESSE, 
SS but rue Réaumur, Parts- 2». 


J. Femme. 29 a„ 11 <l maltr. 

e, Sc hum. 


philo, doctor. 3° cycle, — 

cl-niq., expér. enseignent, philo, 
(ranç- et formation permanente, 
eu poste édition, recherche, 
enseign., bibliothèque. Ecrire : 
n» T 02411 M. REGIE-PRESSE, 
BS bu, rue Réaumur, Parls-2". 


j. H^ 27 ans 4 ans expér. ana- 
ST6 S 


SOFT, 
i, Bur- 

TU . a . u IBM3Z 

Assemb. ACL, COBOL, GAP H, 
cherche sH. sim il. sur IBM 34 
ET/OU direction petit* équipe. 
P'ètentlons : 7.0t® F K IX 
NICOLAS RICHARD, 

38, avenue des Bas-Chaumlers, 
91170 VI R Y-CHATI LLON. 


Journaliste protesslonn. dlspon., 
longue expér. quotidien, report, 
enquêtes, effectuerait rechercha 


documentât, Iconogrnph., rédlg. 

entreprises, écn- 


no’ices pour . _ v . 
vains, éditeurs, etc. Ecrire é 
ne 6j639. < le Monde • Publicité, 
S, r. des Italie ns, 75427 Partes». 
secrétaire 


J. F_ 24 ans. secrétaire expéri- 
mentée. bonne culture générale, 
notions anglais, cherche emploi. 

: 24649-93. 


Cadre administratif, 34 ans, chef 
de service domaines : gestion, 
organisation, coordination, comp- 


tô&ltté, expérience étranger et 
Noire, étud- tt. prop. pr 


Afrique . — ... 

poste de respons. Afrique Noire 
francophone. Dispan Ib. rapWem 


Ècr. no 2.182, ■ lè Monde > Pub., 
fâ/tens, 


&>. des Italiens. 75427 Parls-y. 
Jeune femme, 25 ans, cherche 
emploi bureau, stable, dactylo, 
petit secrétariat, standard, prêt, 
quart Montparnasse. Sh Lazare, 
libre de suite. — Ecrire è : 
n° &£38, « le Monde > Publicité, 
5, r des Italiens, 75427 Parts-9*. 


JTK 


24 a., Ub. O AA. dlpL 
SC PO. + DEA 
angL, libre de suite. Ch. emploi 
cadre fonCL personnel ou bur. 
d'études, sur Paris et banlieue. 
Téléphone : 75*5*58. 
COLLABORATRICE 


40 ans, rech. poste haut niveau 
au sein dlrecL génér. ou financ. 
Proximité banl. Nord de Paris. 
Ecr. n» 2.1 80, < le Monde » Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Parfs-9*. 

REDACTEUR EN CHEF 
grand magazine International, 
références exceptionnelles, 
étudierait toutes les propositions 
presse, relations publiques, etc. 


Ècr. n» 2,175. « le Monde* Pub., 
talî 


5, r. des Italiens, 75427 Parts-9». 
W 


J. H., marié, 28 a„ ode expér. 
‘ conseils f 


et rét. en gesL 
rech. direction 


flnanc. 


lirection ou équivalent ds 
c ommer ce, gdes surf., France 
fmmoblflére, organisme frhanc. 


travail temporaire ou hôtellerie. 
Ecr. M. Martin, 156, avenue du 
Gal'Leclerc, 941 00 SAINT-MAUR. 


J. Femme, 24 a„ ch. place sta- 
- échel„ CAP, 


ble o 
Bac 2, 


mme, 24 < 
omot. 2* 
L O.U.T* 


2 a. expérience. 


Mme Martine ATT AL, 9, rue 
- 91300 MASSY. 


H„ 49 a„ Bac., Ï5 a. expérience, 

anglais, notions arabes, en. sîL, 
préférence Afrique du. Nord. 
Ecr. n» 8387 « le Monde* Pub. 
5, r. des Italiens, 75437 Parte-9*. 


Cadre administratif et compta- 
stabilité. 


Me, 31 ans, DECS comptât)! 

2 ans faculté droit, expérience 
outre-mer, recherche situation A 
l'étranger. Ecrire sous référence 
1J301 A P. L1CHAU SA, 
B.P. 220, 75063 Paris, Cedex 02, 
qui transmettra. 

2f 


J. Homme. 29 a- pari, anglais, 
français, niertand* allem., espa- 
gnol, cherche emploi. Ecrire a 
n« 16.498, Centrale Arowneas, 
121, rue Réaumur — Paris O"). 
Allemande, 28 a„ assise dent, 
rh. emploi en France pr i an, 
autre emploi accepté, au pair 
éventuel!, av. possibilité .suivre 
coure. — Brigitte SC HALLE R, 
Wllheim-Kuhn-Strasse 98 
D-74T0 REUTLINGEN 1. 


BRÉSIL _ 

J ne Ingénieur électxonlc, Brési- 
lien, l an de stage en France, 
cherche emploi au Brésil (avec 
ou sans fondation préalable). 
M. Ctenrel, 34, rue de 
Constantinople, 75008 Paris. 


POLYTECH. ARCHI 

31 a., plus. ann. d'exp. en arch. 
et Informai, chercha ait. cabin. 
d'ercWL, B.E- entreprise, etc. 
Ecr. n» 2.162, « le Monda ■ Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9* 


information 

divers 


POUR 


TROUVER 

EMPLOI 


U N 

CENTRE D'INFORMATION 

SUR L’EMPLOI vous propose 

GUIDE COMPLET (230 pages). 
Extraits de sommaire : 

• Les 3 types de CV. : rériact 
exemples, erreurs â éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
J 'emploi désiré -avec plans. 

• Réussir cm retiens, Interviews. 
m Les bonnes réponses aiqc tests. 

• Emplois les plus demandés. 
Pour Information, écrire Cl DEM. 
6, sq. Monslgny, 78-te Gbesnay. 


les annonces classées du 


sont reçues par téléphone 
da lundi an vendredi 
de 9 fi. à 12 fc. 30 - de 13 L & à 18 b. 

au 296-15-01 


l'immobilier 


■efif 


appartements vente 


c 


pinnÉs 

mm tfrotta 


NATION beau 4 p. entrée, culs., 
s. de bs, chf. cent, baie., 
bnm. récent, pierre de taille. 
PX : 390 DOO F. TéL : 344-T1-97. 


CHAMPS-ELYSEES- Dlrectem. 

propriétaires BEAU STUDIO tt 
cft, étage élevé, T«, prix rai- 
sonnable. T. 734-99-75, H. Bur. 


BD LANNES, ► _étage. 
Vue Imprenable, 88 


ntf + grand 

Mlcon. 1 000 000 de F. 747-15-00. 


Métro SA1NT-FAROEAU 
du 1mm. gd stdg. 6 p. 110 m2 
+ baie., 5° étage, chf. centr. 
Imm. cave et box, 5«aw F, 
TEL. î 36fr47-7S. 


LYON rfe- 


DAU MESNIL gare de_ -. -. - 
cent grand standing. Somptueux 

trlplB Itving, 2 chbres, 110 m2, 
état Impecc^ cuis, amén^ée. 
parking «TAC». T. : 329^30. 


Prés BD VOLTAIRE beau 2 p. 
entrée, culs, s. d» bjs, 

chf. eenL. 185 000 F. 34S8Z-72. 


PARIS ‘IB* MONTMARTRE 
AU PIED DE LA BUTTE 
vds 2 p., entrée, cuisina, 30 m2 


Téféphone 


b ? n ; mSjwk h. but. 


Hin (prés), récent, standing, 
ItlU urgent, cause dépa rt. ■ 

Mr ra S»T“ 4-5 PIECES 

balcon, parking - 266-16-65. 


HENRI-MARTIN PRES 


AVENUE 

6 p.. culs^ bs, ISS m», t" «g.. 
A rénover + 2 chbres service, 
téléphone, calme - 331-81-11. 


IMM. STANDG VIO^-HUGO 


PRES PLACE 

5 n 140 “ + service, 

r» VERNEL - 526-01-50. 


48 APPARTEMENTS S? 

2500 PARIS et aulour 


Vord/nateur de fa 

MAISON 

DE L'IMMOBILIER 




sélectionne gratuitement 
l'affaire que vous rechercher. 
Consultation sur place ou par 
.té!., questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 


Chambre Syndicale des Agents 
immobiliers FJ 


. . N A.l A4. 

27 bis, avenue de VDIiers. 
75017 PARIS. T. : 757-6240. 


VRAI MARAIS 


5, 7, 9, n» des Tou malles. 
Rénovation de grande qualité, 
du studio au 2, 3, 4, 6 PC es 
en duplex. Visite tous les Jours 
de- 14 h. 8 17 h., même cDm_ 
ou téléphoner bÇQ/aflOÇ 
heures bureau JJa'JVOJ 


SAIHT PAUl 

Soleil. .Prof, libérale. 266-27-55. 


EXCEPnONNa_ 

prés Trocadéro imm. récent 
gd stand V et 9* luxueux 


200 |k| 2 + 300 M2 terrasse 


plain-pled aménagée 
2 serv, 2 parte. AutreL 26644-66. 


GEORGE-V. Bon 6-7 p. 220 M2, 
P ASC^ BALCON, GARAGE. 

1 M. 3, à moderniser • 742-0244. 


BOIS V1NCENNB5, près R-E.R. 
Vaste 3 p., entr., cuiA, cellier, 
tt Cft. Partes. 3Q5J00 - 3466345 


Rue ST-LOUIS-EN-LOLE 
ELEGANT 42 m2, tt Cft, 3« éf., 
caractère. 375.000 F. 74M7-56 


R, DAM REMONT - Grd 3 Pcw, 
sur rue et lard., tt contt, 4» ét„ 
ascans^ chauff. centra 370JJ00- 
25546-18 


OPERA, dans rénovation com- 
Dlèle, Imm. pierre de t., asc, 
vJde-orfurev STUDIOS A partir 
155.000 F - EXCELLENT 
PLACEMENT - 292-2651 _ 


PORTE D'AUTEL! IL 
Séf. dble, 2 chbres, loggia, eu!*., 
bains, 75 m2, box. 
547-22-68 


SUCKET, près H.-MarîiD 
Standing, 2 ascens^ 2 garages, 
3 récept + 2 chbres + 1 pce. 

Tris groupé. + 2 chbres serv. 

MONTMARTRE résidentiel 
sur arbres et vignes 
Calme. Sud. 130 ma, confort. 
4 pots. Bains. Impeccable. 
Perdrix - 076-17-02 


Av. W AG RAM . Standing 
Triple réception, 3 ch« parfait 
état. Soleil. SIGAL - 76606-95 


MONTMARTRE, dans bel Imm. 

ravalé, 2 p. ref. per décorateur, 

tt cft. Prix Intèress. - 522-95-20 


AV. M0HTAK5HE 

DIRECT PROPRIETAIRE 


llvinq + 2 chbres, balcon 
9204XM 1*. r 


H res bur. 7364606 


SENTIS 

RENOVATION DE GD STAND. 
STUDIOS, 2 PIE 


3 PIECES, DU 
C.G.TJ. - T6L 


26140-34 


PORTE DAUPHINE , 

Face bols. Prix exceptionnel. 

Imm. rtc. nv.+3 chbres tt cft 

MARTIN, Dr DIX*. - 742-99-09 


RÉPUBLIQUE 
RUE BÉRANGER 


ds Immeuble, anc. gde classe 
appt 7 pots prime, 2 s. d. bns, 
3 WX, cuis, équlp- T. 76691-80 


PR. COURS DE VINCENNES 


dans bon tmtn. Pptalre vend 


LfV. -f 3 CHBRES en duplex 
entièrement rénové, chf. c. gaz 

295.000 F ‘ 


RUE DE TUORIGNY 

V ue su r l'Hôtel « Sel* > 
HOTEL PARTICULIER DU 
18* SIECLE, RESTAURE 
APPARTS A AMENAGER 
150 ntt environ. : 4, 5 pièces 


80 m2 environ : 9,4a, duplex 

sivlra - - — 


37 m2 environ : 2 Pièces 

28 m3 environ i STUDIO 

Renseigne m ents et visites : 

755-98-57 et 227-91-45 


13. PLACE DES VOSGES 

IMMEUBLE RESTAURE 


APPTS DE ISO MS A 235 M2 


Sur place tous les fours, sauf 
14 h é ti h. 


dimanche, da 
OU 227-91-45 et 755-98-57 


QUAI DE LA MARNE 

Récent étage élevé, balcon, 

studio tout confort, paridng. 
MARTIN, Dr Droit - 742-9M9. 


C 


Paris 

mm gaucae 


D 


’ MONGE-GOBEUNS 

1) Uving + chambre tout tfort 
230 D00F, avec 45 ont F cpL 

2) 3 p. tt cft, 250 DOQ F, avec 
48 000 F cpL Appts dans bel 
ens. s^ cour claire et calme. 

Voir pptaîre fZ bis, av. Gobetins 
mercredi, leudl, 14 h. 30 6 19 h. 


ILE SAINT-LOUIS 
ravissant triplex div v Uving, 
2 chbres, 2 bns^ gar„ 622-02-17. 


ECOLE MILITAIRE. Bel imm. 
1430 rénové, 2 asc, Chf. centr» 
eau chaude, vide ont, RESTE 
4 STUDIOS différentes surfaces 
de f 80 000 A 265000 F. Crédit 
80%. Vis. mardi, mercredi de 
14 h. 30 i 10 IW 13, r. Chevert. 
MONTPARNASSE, grands pièce 
25 ntt aménageable, 3« étage, 
soleil, 110 000 F. T. ; 707-03-83. 




Jean FEUILUU7E 54, av. de La 


MottS-Ficqiret, IM. T. 566CO-75, 
rech. Para 15* et 7., 




pour tons 
clients appts toutes surlaces et; 
Imm. PAIEMENT COMPTANT. 
Rech. appts 2 A 4 p. à Paris [ 
préférence S*. M, 7*, 1J«, 15e, ■ 
16*. et 12°, paiement comptant 1 , 
chez notaire. Té). : 873-23-55. ! 


13e R. BOaiLLOT. bel Immble 
pierre de taJIIe e! brique, re2- 
oe-eft. six elages APPTS et 
commerça rancor. 56 030 francs. 

522-6540. 


; locations 
non meublées 
Offre 


Société Soraipa. 

£0, rus d« Morillons. 531-35-56 
achète pour elle. Immeubles 
libres eu occupés et hôtels de 
bon aspect. Paris et proene 
banlieue sud. même avec gros 
travaux. 

Intermédiaire accepté. 


1Ï« MONTMARTRE, rue Jtoepb- 
dfr-MB.'sfre. Immeuble trangie 
libre, rez-de-chauss + 5 nlv. 
504-22-66 eu 522-95-20. 


M° VOLONTAIRES. Ds bêi Iml 
pierre de taille 5TVIDIO, très 
belle vue sur Paris, 98 000 F. 
Tdtéph. : 770-73-77 QU 522-95-20. 


MAZARINE pteta dei 
120 crû, caractère, calme, 
SOfefL Té I. : OPE. 42-70- 
VUE* S/'JDINS LUXEMBOURG 
imm. neuf, balcons - terrassas, 
très luxueux, 150 ntt. dble fv- 
3 chbres, 2 bains, studio serv., 
gar. MONT ESFORT. 544-13^4. 

standing. 


PASTEUR J p ‘“ 5 ' 


as téléphone, 

profession IBrtrale possible - 
Prix 240.000 F pour 12 ans 
(crédit propriétaire possible) ou 
location TJ 30 F par mois. - 
197. rue de Vwglrard, If étg. 
Pptaire, mardl-niercr., 13-16 h. 


DEHFERT A^riCTE 

avec grande verrière, tout cft, 
r étage, asc., ch. cenL TEL. 
300.000 F - 325-89-90. 


13 e OLYMPIADES VEND 


4 PIECES • 84 M 2 

paridng, cave, calme, soleil, étg. 
élevé, bon plan, prxnrim. centres 
sportif el commère 360-000 F 
+ 30.000 C.F. Tèl. 583-8676. 


R. RODIER _ 

Prix Intéressant, gd 3 P., eonR. 
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09. 


LUWnURG 

PPTAIRE VD direct dans Imm. 
en rénovation studio, salle de 
bains, wc. cuisine équipée et 
UN 2 PCESL Tt Ctt. S/PLACE ï 
MARDI, MERCIL, JEUDI _ 
manO, oiercr u leudl, 14 a T7 h 
7, RUE ROYER-COLLARD 
TELEPH. : 723-38-48 


ODÉOH 


RUE HAUTE FEUILLE 
HOTEL XVI» siècle restauré 
2 a 5 pots, de 92 ntt * 170 ml. 
Parkings possibles 
755-98-57 ou 227-91-43 


RUE OUDINOT 

3 P. tout confort. - ANJ. 32-SJ 


CAMBRONE 

Sur rue calme et lard! ns 
Immeuble neuf, grand standing 


GRAND 4 PCES 101 M* 

■+ loggfa 650.000 F 


vis sur R--VS 766-25*32. 


Région 

parisienne 


A VENDRE 

Appt 5 p., 105 ntt, prox. Paris 
Nord, métro,, résld. 1974, culs. 
éq. r plac. améfL, 2 s. de bns. 


moq^ ar, pap. peints Impec, 
pte blind-, TéL, 


cave, 2 parîsgs, 

450 000 pess. reprise crédit 

150 000 francs 9% sur 16 ans. 

TW. : 833-79-85, après 19 heures. 


BOULOGNE r Pte-St-Ckxrf 

appt 1" él, double exposition. 

calme. 120 ntt. lîv. dble, 4 ch„ 

2 lavabos suppfém., cave, cft. 

Tél. : 60843-14 de 19 h. é 21 h. 


NEUILLY A SAISIR 900 000 F. 

LIV. + 3 CH., culs, équipée, 
SUD. Vue. Téwph- : 322-61-35. 


NEUILLY 

particulier vendrait directement 

un appartement dans un petit 

Immeuble qirtls construit dans 

une partie agréable de Nauflly. 
: 626-24-48, h 


TéL 


heure des repas. 


ROLAND-GARROS (près) 


Face eu BOIS DE BOULOGNE 
Restauration d'un hôtel parti- 
culier. Prestations de luxe 
3, 4, 5 PIECES, 2 bains 
création d'im garage en ss-soi 
SUR PLACE mercredi, vendredi 
samedi, de 14 n. a 17 h. 

7, boul. Anatole-France. 

A BOULOGNE ou 256-13-72 


U VÊ5IKET 


Pris commerces, BEL 

APPARTEMENT 100 M2 


perf. état, ad s é|. avec bflfc 
* chbres, culs, aména- 


au Snd, 3 . . . . 

gée. 5. de bains, tout confort. 

AGENCE DE LA TERRASSE 

LE VE SI N ET . 976-05-90 


BÉCON (près care) 

ncs 145JKJ0 récent sans 


Francs 145JJ0Q récent sans vls- 

A-vls. 3 P. tt cft, bon état 60 ntt 


MARTIN, Dr 


environ, parking. 

“ Droit. 742-9949 


23 mm. Montparnasse direct 

PRÈS VERSAILLES 


Gd appt ira ntt,' 778 pces. Vue 
‘ », 2 perle. 2 caves. 


lRipr„ 2 bains, . 

PX rare 350.000 F. 460-14-53 


IBÉU 


CREIL 

_ PUCENBIT 

Dans Imm. récent plusieurs 
3 P, H cft. avec baie. EL neuf 
Parte. 90.000 F avec isjwO P + 
crédit- Location et gestion assu- 
rées 850 F mensuel. 

STE PROPRIETAIRE. M54641 


Ç Province ) 


SKI EN HAUTE-SAVOIE (74) 
à CHATEL 

studio de». 145000, avec 29000, 
2-3 pièces, rentabilité assurée. 


ERIGE, 123, av. da 
75016 PARIS. 


TéL 


TIGNES. Particulier vena-stud.. 

culs, bris, terras, sud, 15DJXBF. 

DE PINS VULMEX. 73-8 

Saipt-Maortce. Téf. (79) 07- 


Toulouse. Part vd T 5, confort, 
proximité centre, 170JW, meu- 
teé 210.000. Ecrire n« E 7.019. 
hAVAS. 31002 Toukwsa. Cedex. 


C 


pans 


3 


GRANDE-ARMEE, dars un bel 
Imm. ancien. 3 et < p. cft. Tél-, 
75 m2, part, état Vis. s/place 
mercredi 18, de 14 ts. é 16 II 
41, av. GRANDE-ARMEE 4» ÉL 
Tél. : SEGECO : 522-69-92 mat 


'TERTRE (13*). mais. pi. -pied 
• 120 m2 -»■ jardin 123 ntt. dépen- 
! dances aménageables sans vis- 
■ à-vis. 1 5M 000 F à débattre, 
i TéL 225-83-52. 


PARIS-I2» 

SANS INTERMEDIAIRE 
Immeuble tout confort, 

5 pièces TOI m2. loyer 2 TU F, 
charges «6 F, partlng 123 F. 
S'adresser au 24-26, rue S-busL 
au gardien avant î° heures ou 
TéL : 343-35-77 pour reni.-veus. 
METRO PICPUS OU EEL-AIR. 


NEUILLY - SAINT - JAMES 
Sur verdure. Plein soieif. 

12 pièces. 403 m2. Développé 
GARAGE. JARDIN. 246-35-37. 


bureaux 


{ Domicilia lien R.C.-RJVL 

l Secréiariat téléphonique, 

f 5ureâi/x Tel ex — 255-70-60. 


BIR-HAKEM.L Très beau living 
42m2 environ. VUE PANORAM. 
TEL., parking, cave, 1.95Û net. 
TEL : 734-88-15. 


! AUTEUIL, 6 bureaux modernes 
i plus archives. Télex, tél.. remis 
! à neuf, bail 3±9. 5C3-qnM. 


16' 


VICTOR-HUGO 
APPART. ISO “M 
Standg. clair, cfî, chS.-e serv. 
parking - 355-2-H15. , 


‘ l à 20 bureaux tous Quartiers, 
i Lncatuans sans pas de porte. 
: Agence MAILLOT .- 293-45-55. 


50 r AV. FOCH v 

DANS 17/M. GRAND LUXE 
Lover mensuel hors-charges 
STUDIO cuis, feu., bains, 1-IK. 
DBLE LIV. Parte, camp. 1XM F. 
2 P. 1230 F. - 3 P. avec GDE 
TERRASSE 100 M2 3-700 F. 
4 P. EN DUPLEX 5-559 F. TR. 
GD 4 P. 8-500 F. S/Pl. iJ-18 h, 
entrée : 124. AV. MALAKOFF. 


CHAMPS-ELYSEES 

357 

Bail précaire, immeuble récenL 
TELEPHONE : 567-22-88 



C Région . > 
parisienne 


i A CEDER AVEC BAIL 
I COMMERCIAL 

i (oraux commerciaux tous usages 
bure aux- 57o m2 s/terraln 
: 870 m2 comprenant ; 20 burx. 
vitrines s-rue, 17 parkings. 


BECON (pr. de la gare) rezssx 
s£j. ■+■ 2 chbres tt cft. parkg 
950 F -f- charges. 
Mercredi 13 h. 39 à 14 h. 39. 
42, r. Louis-Ulbach, Courbevoie. 


7 rigras téléohoniaues; chauffage 
'■ mazouL Pariaii état, 1res bien 
t situé à SARTROU VILLE. 

Accès facile. Conviendrait è 
PJUI.E. Tél. 780-73-13 
: poste 565. 


Achète, Pans, neufs ou anciens, 

BUKUUX 350 à 400 M 2 

Ecr. Fédéral. Nation, du SpecL, 
213, r. La Fayette 75480 Cédex 10. 


locations 
non meublées 
Demande 


| Cause santé, cède gd magasin. 
; gd sous-sol. tous commerces, si- 
1 tuailsn l«r ordre. Rive gauche. 
Télfioh. : 548-07-58 


Région i 
parisienne J 



Pour Slê européenne cherche NANCY, vends grande maison, 
VILLAS, PAV. pour CADRES. possiwlllé cabinet médical. 
Durée 2 à 6 ans. T. : ZS3-574K. ! Tél. (40) 23-50-W. 


. v':;lon 


C km (FUI i-auso Oepan 
3 Mu iUO maison rustique 

living, 7 cfiamores, sjLû, W 
cuisine aménagée, buanosr£ 
grenier amenageabia, cava mk 
tee, chauffage centrai, matm 
-i- autre M lim ent av. 2 cnainprn 




amis, garage 2 voitures a» 
losse. Sur terrain 4000 ntt c£ 
en dur, artjr. fruitiers, barbeo» 
PrU : 5 50.900 F. Agences 


fi* 




eaphorî* * 




Tèl . 65-304)9 


80 KM OUEST - REGION - 
MAINTENON-FOU E (18») 

7 pièces, tout confort, annsw» 
5 ha, dont 23 030 ntt tenant 
parc splendide, rivière. 
MICHEL ET REYL. Î*5-9UK 


FACE CHATEAU 

45 km. PARIS, bel pptè tx»n 
gwise, hall, vaste séj, maattt. 
salon, chem., terrasse, 5 «tes 
chb„ llng., bur. spac. cuis, $. 
Jeux, bs, cab. ton., ch. cent, ss. 
sol, gar. 2 v„ 2JOO « parc dos 
mure, 750.000. Gdes fadl. palan. 

25, r. Nationale, Beaumoni- 

5-0. 470-20-94/39-IO. 


di «N«; • 

..'-v 

f - ifr-.kae.- . 
i ^-OrT* - • l 

-- - '-y 

- t rf. J7 




AlB 


ROYAN SAIHTOMGE 

VIAGER : fermette rest charm. 
ensemble, maison, idln 19» s_ 
10 pces. tt cft dépend. 4CO0mi 
clos. Prix : 450 000 F ou viager ; 
entrée 100 000 F et 3 tt» F mm 
sur deux tètes : 75 et £6 ara, 




Logis rest.. 5 chb tt cft et mais, 
amis t i chb tt cft dépend, lac : 
1 ha et 6 ha terrain, 8SD0D0 F. 


Petit château xvilla s/120 ha 
prés bois el étang : 2 200090 F, 


PROMOTEL « LE SE1LLERY» 
LA CLISSE 17600 SAUJ0N 
Tél. 1461 93-28084)1. 


18 km mm 

PARTICULIER VEND ; 

MAIS. DE MAITRE, 10 P. 

jousr-sal. combles habit -f- pav. 
gardien, terr. 1,5 ha, 700 0K) F. 
Pour rens. ; 78807-83, apr. 20 h. 



■ • t--- jss..."; 

1.» • 

. .... UM-Jt , 


villas 


VILLA PROVENÇALE, livraison 
août 78, sur terrain 11 km 
Montpellier, total 330000 francs. 
Prêts 80 ib. Constr. PIC Villas, 
4, bd Observatoire, 34 Montpel- 
lier. - Télèph. : (16) 67-9805-19. 


A vendre, 10 km. Nord de Mont- 
pellier. sur 1-4» m 2, villa pro- 
vençale, 140 ntt habit-, cellier, 
gar., cuis, équip- Piscine :\ 
600X00 F. Té). (£0 2M54M. 


GARCHES 

VILLAS neuves 
ILE-DE-FRANCE 
dans nid de verdure, 5 tntt gare 
récept, SD ntt, S chbres» 4 bd», 
s. de ]eu, gar, jard. 1 000 fis. 
Katz gare Garches. 970-33-3L 


villégiatures 


VARS (05). Pied pistes P2. 6 lits 
tt cnnft. loue sem. ou plus. 
Dr Aberlenc, % pl. Duguesclîn. 
30000 NIMES. T. (66) 67-63-40. 


/"ns. 
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immobilier (information) 



Vous cherchez une maison? 


s# 


"W-’ 1 

: . .V'.Jr «. r 


• / 


nous savons 
où la trouver 




Information Logement 


- . ■ i > 

.4' 

y*- 

•■■*** 

•-». i .vN:.-. ' '*s> -. 


Centre Etoile 49, avenue Kléber, 75116 Paris 525.25.25 


Centre Nation 45, cours de Vïncennes, 75020 Paris 371.11.74 
Centre Maine 210, avenue du Maine, 75014 Paris 539Æ2.17 

Un choix de 40.000 appartements et pavüJons neufs à rachat 

trfymgBun i nmminBi, stvfrg grand crte psi la tomagnie Bancaire el aegagf h BNP, le LyanA je ùè& in toi B I 

Centrale toBa^Pojratoeï. la FT1PC. la FÉdtattia Pai*OT ùBSùiuLtaFttÉi^ Mutable 

et Agantsils f Elai, b UGEN. la L'.nuielle CiaÉnéedesF'nLnisMùttHPiMbi PaditipaüHi 4n EnçlOTaiin à ratai «BConaraaa, | 
BfpïrtHH leurs cnnesm. * . 


LOCATIONS SS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. la Mlchodlère, M' Opéra. 
Trais about. 3ta F. - 266-52-04. 


locations 

meublées 

Offre 


( Région ") 
t parisienne J 


fl) ETE IL, 4 pces, tt Cft. tél., 
Utt impeccable, ijoo F net 
AGENCE 41 - T«. 707-0343. 


locations 

meublées 

Demande 


C 


Paris 


Etudiant cherche chambra 
chez particulier de préférence : 
1»r, 4«, 5», (T. T6L : 236-20^9. 


INTERNATIONAL MCHJSE 

rN A»racEB 556-17-49 

POUR DIPLOMATES et cadres 
étrangers Banque. 


220 km Parte (CAle-tf'Or) 
Part, vend chalet (2 chbres. sè]., 
culs., s. de b., mezzan. 900 ntt 
de terrain en céteaux: vue 
maipiif., pèche, chasse, w 000 F 
Tél. 631-03-7B, après 20 heures. 


domaines 


SOLOGNE 


MG. des E1AKGS 

Ppté 93 ha, bord rivière 1/3 
bols. Fermette, Mais, de maftr. 
12 p. Logt gardien + dépend. 
Possib. 1» ou 220 ha. 


Glffl 

P« 320 ha. 2/3 bofs, étangs, 
ferme libre. Maison de maître 
12 nièces. Logement gardien. 


AUTRES PPTES 510 ef 1.026 ha 


CABIN. LA SOLOGNE - 41200 
Romorantin. T. (54) 7640-92 + 


viagers 


Administrateur banque rech. 
LIBRE, appt 120 à 150 m2 cpf+ 
errosse rente. LODEL 7000049. 


LIBRE PARLY, type IL appi 
2-3 p., loggia, Idlnel, 220.000 F 

+ IJOO F/mols, limitée 4 ans. 

F. CRUZ fi ' fU 266- I ÎWW 80éÜ *' 


P ELLE PO R T - imm. récenL 
beau 4 p.. tt cft, asc, parkg, 
1 tête libre décès, comptant 
35.000 F. rente T .500 F. 


i£ VIAGER m ' ®-ft- ww,L 


23345-75. 


RUE LA FAYETTE. Imm. P. 
ae T. î P. 45 •*, refait neuf, 
occupa i T. 74 ans. 40.000 cpt 


266-32-35. 


vendez rapidement en «nager 
Conseil, Expertise, Indexation, 
gratuits. Discrét. Etude LODEL, 
35, boulevard Voltaire. 70041049 


pavillons 


78 — COIGNIERES 

Sans aawce 

Société vend dlredwitw* 
ses derniers pavillons cinq “ 
six pièces. Disponibles rte sw» 
(366000 à 489000 F7 


Terrains Jusqu’à 050 ntt- 
prets spéciaux : 


taux Intéressant . 
Tél. 5 Mlle WAND, 14 U 
Dimanche et hm<ai : 

Mercredi : 233-77-40. 


RECHERCHE PARIS 
PETITE MAISON UBRE 
VIDAL 758-12-40. 


BRY-SUR-MARHE „ 

Résidentiel, vue sur Marne. P* 
consL classique 1910, sél^O» 
cbbres, culs, bains. spjendW 
jardin 700 m2. 490 MO i 
AGENCE REGNIER 
254, avenue Plorre-Bn^*®; 
94 LE FERREUX. Tél. 3Z4jg 



BOIIIHE 


imiu » 

DE-SEVR^ 


A saisir petit Pavillon 3P- 
w^c., M-soL cou/JarM- 
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Hes villes 

sous le vent de la crise 

Languedoc-Roussillon 


La crise économique n'épargne depuis trois ans aucune 
région de France. Comment, dans leur vie quotidienne, 
les habitants des villes ont-ils. réagi ? La riposte a été 
différente suivant la taille de l'agglomération, ses tradi- 
tions, les choix de l'équipe municipale. Quelques exemples 
le montrent Aujourd’hui, celui de Nîmes. 


NIMES : sans euphorie mais sans grand drame 


Alsace 

EUROPOLE: Bnixel/es-Strasbourg- 
Cenève par rAérotrain 

Vidés de bâtir une ligne d’Aératratn. entre Bruxelles et Genève 
via Luxembourg et Strasbourg fait lentement son chemin. Le minis- 
tère de l’équipement et la société de VA&ratrain viennent de remettre 
leurs conclusions à l’Association pour l’étude du projet Europole. 
Créée en 1375, à r initiative des responsables régionaux de T Alsace 
I et de la Lorraine, cette association s’est donné pour objet d’étudier 
la section française de cette ligne , entre les frontières franco-luxem- 
bourgeoise et franco-suisse. 
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Nîmes. — Des arènes aux por- 
tes de la ville, une foule Joyeuse 
envahit les rues brillamment 
illuminées. C’est IHeure où ter- J^viL, clia 5ÎSL* p,I J“ L 

ment les bureaux, les admlnls- Cacharel, malgré la forte 

trattons, qui sont la principe 

activité de Nîmes (130 000 habi- *2*21*3“* £«£»£ “ 

siège de la préfecture du 

„ ^ jl „ . ment — 47 % de l’activité lndus- 

En haut d'une ruelle bordée trielle. — manque aujourd’hui de 

de paisibiM Jardins, Je portail commandes après une longue 

de 1 «entreprise des frères Rou- période d v essor t lui oui a vécu 

viere laisse -s'échapper un clique- des marchés de l'administration 

tls de m a chin er et une tenace (Jusqu’au coup d’arrêt du plan 

odeur de coDe à cuir. Cette fa- Barre), ou de la construction de 

brique de chaussures, une des Port-Camargue : mille huit 

quatre qui subsistent sur les cents bateaux de plaisance déjà, 

quelque cent cinquante qui exia- des maisons « pied dans l’eau » 

talent U y a vingt _ ans, livre qui se vendent aisément à 

sur commande environ deux 5000 francs le m2. Cette iniüa- 

cents paires par jour. D’un bout tire réussie est due À la cham- 

à l’autre de l’atelier fraîchement; bre de commerce et d’industrie 

blanchi, s’affairent une quln- du Gard, qui fait le chiffre d’af- 

z&ine de personnes. Pour la f aires le plus substantiel de la 

plupart, les jours, les années, se région Languedoc - Roussillon, 

sont écoulés ici monotones. Sauf Mai g Port-Camargue aujourd'hui 

un changement de propriétaire se termine.- Le désarroi gagne, 
voici quelques mois : un des les milieux du bâtiment nîmols. 

frères Rouvière céda l'entreprise Curieusement, ce sont les petits 

à deux nouveaux associés, a In- artisans qui résistent -le mieux. 

conscience, folie » : ainsi Ju- De fait 85% des entreprises 
geait-on en ville la - décision des nimoises ont moins de dix sala- 

deux associés de reprendre l’af- rlés. Phénomène nouveau : dé- 
faire, alors que depuis des an- puis peu. le syndicalisme y 

nées, dans la chaussure nlmolse, pénètre. La naissance de micro- 

les faillites se succèdent conflits revendicatifs au cours de 

ces derniers mois, quoique dls- 

Ik pvpHintes d’Ales I crets, suscite quelque humeur 

LES exemples a Aies parmi le patronat On n’hésite 

' ni de Manlnellier ' F® 3 & citer, voire à imiter, 

ei ne monipemer bL Pumon. ce dirigeant gardois 

« De la témérité, peut-être, 
mais je n'avais pas grand-chose 

n upTrirp Te tu> rpnrptfj* t inn i de lft liberté dans 1 entreprise. 

réS un dï SSSrtJStilÙ: c#est là 1111 des multiples para- 

aSïïi 1 é£dt tiïSSÎiuif^ doxes de Nîm^. ville de bureaux 

chez Mora, qui, mSS lUaSt S53ffîSS& 

encore travailler trois cent cin- muniste depuis douze ans. 

quan te personnes et fabriquait Les dirige ants de la c h a m bre 
douze mtpw paires par Jour. H de commerce ne cachent pas leur 
quitta son entreprise lorsque fu- engagement a majoritaire s, ta 
rent prises, pour éviter l'effon- dis que le maire. M. Emile Jour- 
drement les premières mesures dan 'P.C.). «Mlmile» comme on 
de redressement avec l’aide du I appelle en ville, multiplie ses 
FJXELS. et des responsables. Jû-— toterventions dans les nombreux 


De notre envoyé spécial 
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eaux. Répit sans succès, puisque 
Mora vient de fermer définitive- 
ment ses portes. Un fait devenu 
presque banal, à force de répéti- 
tion. 32. inquiète cependant, 
rniTTimA me fatalité dont on pres- 
sent difficilement la fin. St ce 
n’était que la chaussure I 
Le textile, représentant envi- 
ron 29 % de l’industrie nlmolse. 
connaît le même sort face â la 
concurrence étrangère. Exception 
faite des deux principales fabri- 
ques, Eminence et Cacharel, plus 
récentes, regroupant dans leur 
demi-douzaine d’ateliers disper- 
sés dans la campagne gardoise 
quelque mille salariés. Et en- 
core— « Confidence pour confi- 
dence », commfe (fit la publicité 
d’Eminence, depuis quelques se- 
maines cette entreprise décou- 


cîubs du troisième âge et autres 
associations, qui pullulent et ani- 
ment la démocratie municipale. 
« ün fossé entre les deux », 
dit-on. aCe n’est pas parce 
qu’une ville est rouge que c’est 
la révolution b.' corrigent, bon- 
hommes. d’autres habitants, évo- 
quant le relatif calm e social ’ 

Pas facile, pour les cinq mille 
chômeurs — sept mille dit la 
C.G.T. en tout cas le double d’il 
y a quatre ans, — de trouver 
un emploi fixe (1). La région de 
Nîmes, dans le département, est 
la plus durement touchée par la 
crise. 

A l’entrée de Nîmes, clignotent 
des lumières; voilà la zone in- 
dustrielle de Balnt-Cêzaire. Mais, 
aux lueurs du Jour, seuls quel- 
ques entrepôts apparaissent, au- 
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^ L'ECOLE SUPERIEURE DE COÜAMERCE DE PARIS ^ 

^ organise du 30 Janvier au 3 Février 

dans le cadre de son service ] 

I FORMATION CONTINUE 

UnsSa^de 

Gestion du PersMn@i 

Principaux thèmes : 

— La fonction du chef de personnel et de son équipe 
— Les techniques de la gestion: recrutement -rémunérations - 
administration des dossiers - organisation et structures 
— Les techniques évolutives 

Ecrire ou téléphoner pour Information ou inscription 
ELS.CJP. Formation Continue ' 

w 79, Avenue de la République - 75011 Paria -Tél :35 &3Bi» J 

chambra de corn merca et d nnd u strie de paris 
e — centre par Islande management ■ ■ — «a» 
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4 journées exceptionnelles 
mercredi 18, jeudi 19, 
vendredi 20, samedi 21 janvier 
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Dans tous les rayons 


tour de Cacharel ou du Crédit 
agricole du Gard icet employeur, 
un des plus gros avec te C-H-U., 
a doublé ses effectifs en quatre 
ans). Aucune implantation in- 
dustrielle d'importance ne s’est 
faite au cours des dernières 
années. La firme allemande Sie- 
mens prit quelques contacts voici 
six ans. sans donner suite. Est-ce 
à cause de la couleur politique 
de la municipalité ou de «son 
électoralisme qui la détourne 
des préoccupation^ économi- 
ques». comme disent certains? 
Ou bien à cause des réticences 
d'un patronat inquiet de la 
concurrence sur le marché du 
travail ? Chacun se renvoie la 
balle, pour expliquer pourquoi 
l'avenir économique de Nîmes 
n'est devenu que tout récemment 
une préoccupation explicite. 
Selon son bord, on cite Alès, 
avec sa municipalité communiste, 
qui réussit partiellement sa 
reconversion charbonnière, ou 
Montpellier, 1a grande rivale, du 
Moyen Age au dlx-neuvlève siè- 
cle, qui a repris la premi ue 
place, absorbant même le dépôt 
SJÏ.CJ*. de Nimes. Le plan de 
développement du Languedoc - 
Roussillon attribue bien à Nîmes 
des primes d'industrialisation. 
Mais cela suffira-t-il à relancer 
l’industrie ? 

Militaires, fonctionnaires 
et chômeurs 

Et pourtant, qu’qst-ce qui fait 
tourner le commerce ntmols? Si 
l'on en juge par le nombre de 
faillites, de chômeurs. Nimes se- 
rait le point noir de la région la 
plus noire de France, le Langue- 
doc-Roussillon. La ville serait au 
bord du drame. Pourtant, sans 
euphorie, mais sans grand drame, 
1e commerce nimols semble se 
maintenir (2). « Mis à part trois 
samedis difficiles, il y a quelques 
années, lorsque les grandes sur- 
faces envahirent simultanément, 
ce qu’on appelle ici le boulevard 
du Crime, ça va», avouent de 
nombreux commerçants. Sauf 
dans l'habillement, où les soldes 
sont presque permanentes. Faça- 
des prospères, terrasses de cafés, 
salles .'«e cinéma et discothèques, 
où l’on reconnaît les jeunes appe- 
lés en garnison à Nimes â leurs 
cheveux courts, voitures et motos 
pétaradantes entre tes arènes et 
la tour Magne, chapiteau abri- 
tant le bal des Lozérlens ou 
celui des Ardéchois, bref. Nîmes, 
à l'économie léthargique, sup- 
porte avec bonne humeur ses 
week-ends d’hiver, te Quatre mots 
d’hiver, huit mois d’été, rap- 
pelle, narquois, un syndicaliste, 
cela donne un style particulier.» 

U y a ici une clientèle de 
choix : les milliers de fonction- 
naires et les quelque cinq mille 
militaires en garnison â Nîmes. 
Ils s’y distraient, y consomment, 
s'y marient parfois. Mais si les 
militaires partaient? Un diffé- 
rend oppose actuellement la mai- 
rie & l’administration militaire, 
au sujet de quelques kilomètres 
de garrigue qui servaient depuis 
un siècle à l’entraînement, le 
bail expire actuelle men t. La mai- 
rie aimerait en réserver éven- 
tuellement l’usage, dans un futur 
lointain, a la promenade ou au 
sport. De ce différend, on parle 
avec prudence^. 

Comme de cette autre clientèle 
du commerce de la ville : les 
chômeurs. Sur la nourriture, sur 
l'habillement. Us font parfois des 
économies draconiennes. Ce Jeune . 
couple sans travail depuis trois 
ans ne pale plus son loyer, ni 
son électricité, dans l’apparte- 
ment s ans m eubles qu’il habite 
dans la ZUP nord. 

La vie y est pour beaucoup 
difficile, mais, pour d'autres, ce 
qui est prédominant, c'est le sys- 
tème s D ». « Vous le trouverez 


jouant aux boules dans les jar- 
dins La Fontaine v, dit l'épouse 
de ce chômeur de quarante-cinq 
ans. Non loin des splendides 
bassins où coule paisiblement la 
source près de laquelle Rame 
créa Nîmes, dans les élégantes 
allées dessinées sous Louis XV, 
Us sont bien deux cents, retraités, 
chômeurs, & se retrouver chaque 
jour pour lancer le cochonnet. 

« Revenez d midi, il travaille », 
lance cette autre femme de 
« demandeur d'emploi ». Beau- 
coup de chômeurs se retrouvent 
aux boules ou au loto, qui est, 
arec la féria, une tradition à 
Nimes. Ou encore & l'hôtel des 
ventes, pour quelques menus 
achats de vêtements et de vais- 
selle. Us sont parfois occupés à 
quelque travail saisonnier, de 
ville ou de campagne : de 20 à 
25 % des demandeurs d'emploi 
le pratiqueraient, selon la pré- 
fecture. Ou encore à quelque 
besogne plus clandestine : les 
services, l'agriculture et le bâti- 
ment fournissent de nombreuses 
occasions de travailler au noir. 
Ainsi, avec le complément des 
asurances-chômage, cette petite 
économie parallèle, enracinée de- 
puis longtemps, permet A Nimes 
de respirer et de tenir le choc 
de la crise. 

Equilibre précaire et tempo- 
raire, mais qui procure des ten- 
tations nouvelles. On s'accom- 
mode d’une situation Instable. 
On cherche des compensations : 
moins de sécurité, mais plus de 
liberté. Avec le sentiment de 
devenir son propre patron, grâce 
au revenu maintenu à 90 % ou 
au complément qu'apporte le 
travail «noir». Ainsi, les «cou- 
ches sérieuses», comme cm les 
appelle à la préfecture, touchées 

r la crise et marginalisées par 
perte de leur emploi fixe, 
sont-elles attirées par 1e « do it 
yourself »„ comme les «margi- 
naux » d'il y a quelques années. 

DANIELLE ROUARD. 

(X) Pour t'en semble du départe- 
ment du Gard, en octobre 1917. 
il y avait 14.076 demandes d'emploi 
non satisfaites, soit 94 % d’aug- 
mentation depuis octobre 1974. 

( 2 ) Par exemple, r Immatricula- 
tion des véhicules neufs dans le 
Gard a augmenté en un an de 
5.6 %■ De même, de septembre 1976 
& septembre 1977 le nombre dea 
téléviseurs - couleur a augmenté de 
28 %- 


L’assemblée consultative du 
Conseil de l’Europe avait recon- 
nu, dès le mois de février 1971, 
l'Intérêt politique et économique 
d’une ligne qui permettrait de 
relier entre elles les villes sièges 
des Institutions européennes. 
M. Pierre Messmer, alors premier 
ministre, avait même proposé 
d’inscrire .la partie française 
d ‘Europole au budget du 
VU- Plan. 

Les auteurs du rapport Justifient 
le projet Europole par la néces- 
sité de créer une capitale euro- 
péenne « polycentrique ». A leur 
avis, « la notion d’une capitale 
unique et centrale appartient au 
passé. La concentration des ins- 
titutions européennes en un lieu 
unique conduirait fatalement à 
un centralisme aux dimensions 
européennes ». 

Même s’ils constatent que la 
volume global de la clientèle par 
air, par route et par fer est ac- 
tuellement modeste sur l’axa 
Europole — 11 700 000 voyageurs 
par an, — les experts du minis- 
tère de l'équipement comptent 
sur les performances d’une tech- 
nologie avancée comme celle de 
l’Aéorotrain sur coussin d’air 
pour multiplier les déplacements 
d'une ville à l’autre. 

« Europole, en tant que métro de 
test de la France, peut activer 
les développements et aménage- 
ments interrégionaux ainsi que 
la complémentarité des deux ré- 
gions Alsace et Lorraine, affir- 
ment-ils. Tout cela justifie qu’ü 
s’arrête dans les cinq vüles prin- 
cipales que sont Metz, Nancy , 
Strasbourg. Colmar et Mul- 
house. » 

Les études de clientèle faites 
par le ministère de l’équipement 
montrent que, entre Luxembourg 
et Bâle, l’Aérotraln pourrait trai- 
ter de 3.2 i t3 millions de pas- 
sagers en 1985 sur un trafic 
total, le long de l'axe Europole, 
de 20 â 22.7 millions de voya- 
geurs. tous modes de transport 
compris. Entre la frontière du . 
Luxembourg et la frontière mi™, 
le temps de parcours serait 
d’une heure et demie. 

Les auteurs du rapport estiment 
le coût des infrastructures de la 
section française de la ligne — 


longue de 360 kilomètres — à 
3Û79 roflUons de francs dont 
66 millions pour les acquisitions 
foncières. « L’étude tronçon 
par tronçon montre, d'après eux, 
que sur la plus grande partie du 
parcours entre frontières f 380 km 
sur 3601 la voie Europole coû- 
tera 4500000 francs par küo- 

. mètre. » U faut ajouter & ces 
dépenses le coût du parc de véhi- 
cules, soit un Investissement de 
200 millions pour trente-quatre 
Aérotrains en 1985. 

Le compte d’exploitation pré- 
visionnel de la ligne Europole 

KlmakagatAmAr 
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(amortissement des véhicules 
compris) laisse apparaître, selon 
les calculs des experts, un béné- 
fice dès la première «nnAi, qui 
■augmenterait plus vite que le 
trafic au oours des années sui- 
vantes i + 64,7 millions de francs 
en 1985, 4- 274 en 2000. Les recet- 
tes ont été établies an prix 
moyen du kilomètre - voyageur 
dw r« classe, pratiqué par la 
aN.OF. au 1" Janvier 1976 ; 
elles ont été réduites de 10 % 
pour tenir compte de la mise 
en place de cartes d’abonnement 
demi-tarif. 
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Provence-Alpes-Côte-d'Azur 

La Camargue se lance dans la culture 
du «poisson-fourrage» 

Ayant l'an 2000, estiment les spécialistes, 30 % des terres 
cultivables actuellement réparties dans le monde seront stéri- 
lisées sons l'effet de la désertification et de la pollution, alors 
même que l'accroissement démographique mondial aura atteint, 
voire dépassé, cette proportion. Aussi de nombreux pays, 
craignant on déficit en protéines, se sont-ils lancés H«n« 
l'exploitation des mers et dea terres Immergées. Parce que son 
Isolement et sa situation démographique l'imposaient, parce 1 que 
ses moyens technologiques le lui permettaient, le Japon fut un 
précurseur dans ce domaine. 

La France, grâce surtout au CNEXO (Centre national 
d'exploitation des océans), soit dans la foulée. Sur tonte la côte 
atlantique, on songe A Taquaculture. la ressource-miracle de 
demain. 
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Une vingtaine d'orga nism es 
scientifiques, dont le CNEXO. 
les universités d'Aix-Marseille et 
de Montpellier, le Cüa. 1e 
CJ«JLS n l’institut scientifique des 
pêches maritimes, etc, étudient 
en Camargue les conditions dans 
lesquelles ces terres pourraient 
être transformées en une vaste 
nursery aquatique. Jusqu'alors, ces 
études s'opéraient en ordre dis- 
persé. Mais voilà que se dessine 
une amorce de coopération entre 
chercheurs et praticiens, avec 
l’adhésion des pêcheurs et des 
conseillers agricoles. - 

Dans tes zones les plus propices, 
compte tenu de leur degre de sali- 
nité. on va tenter d’élever ce que 
les spécialistes appellent du c pois- 
son - fourrage ». de manière semi- 
intensive. Le « poisson - fourrage » 
est dénommé ainsi parce qu’il sert 
de pitance à des espèces carni- 
vores sélectionnées pour la qua- 
lité de leur chair. La protection 
a es élevages, le contrôle des méca- 
nismes d’auto - épuration biologi- 
que. la croissance et le développe- 
ment des bébés poissons, sont 
convenablement maîtrisés en 
aquariums - laboratoires. Mais en 

milieu naturel même reconstitué 
ou amélioré, les alevins se com- 
portent parfois de manière impré- 
visible. Les chercheurs ne sont pas 
au bout de leurs peines ! 

Tandis que les spécialistes 
continuent leurs travaux, les mu- 
nicipalités d’Arles, de Port-Sain t- 
Lo uls-d u- Rh ône et un groupement 
de propriétaires d’étangs, camar- 
guais prennent les devants. Avec 
le concours financier du conseil 
régional Provence - Alpes - Côte 
d’Azur, les deux municipalités oit 
fondé un syndicat à vocations 
multiples. Ce dernier a chargé le 
CNEXO de recenser tes terrains 
communaux Immergés et' lmmer- 


geables, en vue de la création ulté- 
rieure de vastes domaines d'aqua- 
culture. 

De leur côté, quelques proprié- 
taires camarguais ont constitué 
un -« complexe aquacole » de 
700 hectares. En 1978. ils effec- 
tueront leur première « récolte ». 
Selon leurs estimations, elle de- 
vrait leur procurer un revenu 
comparable à la même superficie 
cultivée en blé ou en riz. L’année 
suivante, en 1976, et a fortiori en 
1980. la vente d’anguilles argen- 
tées et d’antres espèces nobles 
très recherchées devrait leur as- 
surer de substantiels bénéfices. 

■ Toutefois, ces pionniers de 
l’aquaculture camarguaise sont 
conscients des risques qu'ils cou- 
rent en devançant les mises au 
point scientifiques. S’ils réussis- 
sent, Ils auront en tout cas pris 
place sur 1e marché— 

JEAN FAURE. 

p>CJ* les Initiatives de cet pro- 
priétaires suscitent des réactions, 
comme celle de ML Vincent Fotelll 
maire de Port-Saint-Loai»-dn-BliAna 
et dépoté communiste des Bonches- 
du-Khflne. Dans nne question écrite 
an ministre de la enlture et de l’envi- 
ronnement, le parlementaire s'in- 
quiète de la vente de grands do- 
maines voués S raqnncultnre. mais 
dont le maintien en l’état Inl parait 
« décisif pour l'équilibre écologique 
de la Camargue a. HL Pore H! demande 
que ces propriétés soient placées en 
zones d’aménagement différé (Z&D), 
de manière que l'Btat exerce son 
droit de préemption. 

Le ministre vient de lui répondre 
(a J.O. n du 31 décembre 1977) que 
l’Etat ne saurait achetée tout M qui 
doit être sauvegardé et que la nm- 
eédure de classement en zone d'en- 
vironnement protégé lui p araît suf- 
fire, 3 
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RÉGIONS 


Ile-de-France 

Le doublement de l’ontoronte de l’Onest 
par ane voie à péage est remis à l’étude 


Nord- 

Pas-de-Calais 
LES ÉTRANGERS 
INVESTISSENT DAVANTAGE 


Le sort des deux dernières 
radiales de lHe-de-France, les 
autoroutes A 14 et A 15, est-il 
en voie d'être réglé ? Des 
études menées actuellement 
démontrent en tout cas qae 
ces projets ne sont pas oubliés 
. par les pouvoirs publics. 


L’autoroute A 25 (Paris-Pon- 
toise), qui arrive aujourd'hui â 
Gennevilliers (Hauts -de -Seine), 
devait entrer à Paris, porte de 
Clichy. Sa construction (.pour un 
coût total de 1 milliard) devait 
être nuancée par le péage, mais 
le projet fut remis en cause lors- 
que les élus régionaux refusèrent 
l’Installation de tout poste de 
péage en He-de-France. Ces dif- 
ficultés de financement amenè- 
rent les pouvoirs publics à 
modifier le projet initial en rem- 
plaçant les S kilomètres d'au- 
toroute par un boulevard urbain. 

La construction du boulevard 
coûterait environ 400 minions de 
francs. Bile serait progressive et 
Interviendrait par sections. La 
première d'entre elles pourrait 
être la déviation de Clichy 
(1,5 kilomètre], qui coûterait 
100 millions de francs. Les tra- 
vaux pourraient commencer ai 
1980. 

L’autoroute A 13 (autoroute de 
Normandie! est la plus encom- 
brée de France. Le mise en ser- 
vice du second tunnel de Saint- 
Cloud, Inauguré le 28 mai 1978, 
n'a pas permis de résorber les 
trop-pleins de véhicules. Le pro- 
jet de doublement du viaduc sur 
la Seine (entre Paris et les tun- 
nels de Saint-Cloud) n’a pas été 


retenu. D’où le retour en faveur 
de l'autoroute A 14 (la Défense- 
Orgevalî. 

L’A 14 est aujourd'hui cons- 
truite— sous la Défense, entre le i 
pont de Nenllly et la préfecture 
de Nanterre. Elle devait initiale- 1 
ment permettre de détourner la ; 
circulation dé transit qui envahit 
le boulevard circulaire du nou- 
veau quartier d'affaires. Sa cons- 
truction permettrait, d’antre part, 
d'offrir une seconde vole de 
desserte aox habitants de l'Ouest 
parisien en doublant l’autoroute 
de l'Ouest, sur laquelle elle débou- 
cherait à OrgevaL 

La construction des 18 kilomè- 
tres de l’autoroute A 14 pourrait 
être confiée à la société des auto- 
routes Paris-Normandie (SjSlP-N.), 
qui a construit l'autoroute A 13. 
Mais de nombreux problèmes res- 
tent à résoudre. La traversée de 
la forêt de Saint-Germain devrait 
se faire en souterrain, ce qui 
alourdirait le coût de l'autoroute, 
estimé a 2 milliards de francs ; 
d’autre part, l’arrivée à Neuilly- 
sur-Seine, dont la voierie est déjà 
saturée, soulèvera de nombreuses 
difficultés. Le trafic devra donc 
être dévié, notamment sur la voie 
rive gauche de la Seine. 

Reste à trouver le financement 
du projet. La SJLPJT. réclamera 
un péage, puisque les usagers de 
l'Ile-de-France auront la possibi- 
lité d'emprunter, parallèlement, 
une autoroute gratuite; l’A 13. On 
connaît également l'hostilité des 
élus et des habitants de la région 
parisienne au percement de cette 
nouvelle autoroute, qui donc est 
étudiée^., maïs non programmée. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


d'éthylène ne s'est manifesté pour | 
absorber la production. , 

GEORGES SUEUR. 


AUJOURD'HUI 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LEtfW fd A Oh G.M.T. 1 1 PRÉVISIONS POUR LE DE MATJNÉÉ 



Evolution probable du temps en 
Franco entre le mardi 17 Janvier à 
0 ho are et le mercredi 18 Janvier 
A H heures : 


Des niasses d'air humide venant 
de l' Atlantique ou de la Méditer- 
ranée évolueront lentement sur la 
France, dans un champ de pressions 
qui demeurera relativement faible. 

Mercredi 18 janvier, sur l'ensemble 
du pays, le temps sera nuageux, 
passagèrement couvert, avec quelques 
pluies ou averses. Des bancs de 


brouillard sont à craindre en début 
de Journée sur rAquitaine, la Vendée 
et la Bretagne, ainsi que dans les 
vallées de l’Est et du Nord-Est. Les 
pluies seront souvent accompagnées 
d’orages sur le Midi méditerranéen, 
où les vents, de secteur sud-est. 
seront assez fort par moment.. 

Ailleurs, les pluies ou averses, 
faibles en général, se localiseront 
principalement prés de la Manche 
et dans le Nord, ainsi que sur le 
B assi n parisien, le Massif Central et 
les réglons pyrénéennes. H neigera 
en montagne à partir de 1 000 mètres 
environ, mais. & plus basse altitude. 


et —2; Bonn, 5 et o; Bruxelles, 6 
et 4 r Iles Canaries, 21 et 13 r Copen- 
hague. 3 et 1 ; Genève. 3 et 0 ; 
Lisbonne, 12 et 6 ; Londres. S et 3 ; 
Madrid. 3 et 0: Moscou. —9 et — Il : 
New- Tort, — 3 et — 10] Palma-de- 
MaJ orque. 10 et — 1 ; Borne, 15 et 7 : 
Stockholm, 2 et 1; Téhéran, 3 et —4. 


Journal officiel 


£rf>f«M-ifgon 


les pluies seront parfois mfilAes .de 
quelques Cocons de neige. 

Manll 17 Janvier. & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, h Parle, de 
1 003.2 millibars, soit 752.4 milli- 
mètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
couru de la Journée du 16 Janvier ; le 
second, le minimum de la nuit dn 
IB au 17) : Ajaccio, 15 et 3 degrés ; 
Biarritz. 10 et 4 ; Bordeaux, 9 et 2 ; 
Brest. 5 et 2 ; Caen. 7 et 3 : Cher- 
bourg. 4 et 3 : Clermont-Ferrand, 5 
et 0 ; Dijon, 2 et — 1 ; Grenoble, 6 
et — 1 ; Lille, B et 4: Lyon. 4 et — 1 ; 
Marseille, 9 et 6 ; Nancy, 4 et —2; 
Nantes. 7 et 4 : Nice, il et 10 ; 
Parla - Le Bourget. 6 et 4 ; Pau. 9 
et — 1 : Perpignan. 9 et 0 ; Bennes, 6 
ef I : Strasbourg, 7 et O; Tours, 8 
et 3; Toulouse, 4 et — 2; Polnte-à- 
Pltre. 26 et 21. 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 17 et 7 degrés; Amsterdam. 4 
et 4 ; Athènes. 14 et 8 ; Berlin. 4 


(auvergnat, gascon. 


figue d’Oc 
languedo- 


cien, limousin, provençal) sont 
dispensés dans divers établisse- 
ments de la région parisienne : 

— Pour Ces futurs bacheliers : 
lycée Lavoisier. 19, rue Henri- 
Barbusse, k Paris (5*), salle 216, 
le mercredi, de 14 h. k 21 h. 30 
(trais cours de 3 heures) ; lycée 
Florent-SchmJtt, 112, boulevard 


de la République & Saint-Cloud 
(92). salle 309, le mardi, de 16 h. 


à 19 h. 30 (deux cours de 1 h. 30); 
lycée Jollot-Curie, 72. rue Jean- 
Vaquler, Nolsy-le-Grand (93), les 
mardi et jeudi de 17 h. 30 k 
18 h. 30; lycée Classique, rue du 
Lycée, k Aulnay-sous-Bols (93). 

— Pour les 4 bacheliers et sa- 
lariés : université Paris-Vm 
(Vïnoennes), route de la Tou- 
relle, à Paris (12*), salle F 102 R 
le mercredi de ■ 10 h. 30 à 12 h. 
et le jeudi de 19 h. 30 à 21 h. 
(deux unités de valeur). 


Sont publiés au Journal offi- 
ciel du 16-17 janvier 1978 : 


DES ARRETES 

• Portant application des dis- 
positions du decret du 16 juin 
1959 modifié, relatives au soutien 
financier de l’Etat aux distribu- 
teurs de films cinématographiques. 

• Modifiant l’arrêté du 27 août 
1974 fixant certaines modalités 
d’application du décret n* 72.154 
du 24 février 1972 relatif aux 
congés de maladie, de maternité 
et d’accident dn travail dont peu- 
vent bénéficier certains person- 
nels ouvriers de l’Etat, mensua- 
lisés. 


ONE LISTE 

• Des élèves ayant obtenu le 
diplôme de l’Ecole supérieure de 
commerce de Paris. 


★ Pour tous renseignements sur 
rensei g ne m ent des langues occitanes, 

§ rendre contact avec M. Marcel 
alche, professeur à Paris -Vm. 
tèL 771-85-45. 


VOUS VOUS INTERESSEZ 
A LA METEO. 


• Un concours de reportages 
sur * le travailleur manuel» est 
organisé par le ministère de 
l’éducation à l’intention des élèves 
de troisième, des classes pré pro- 
fessionnelles de niveau 
et des classes préparatoires & 
l’apprentissage (C-P-A.). Le repor- 
tage. qui devra être fait par des 
classes entières ou des élèves re- 
groupés, comportera une partie 
écrite et graphique et une partie 
audio- visuelle. Trois prix seront 
décernés, Us consisteront en des 
voydges de groupes. Ce concours 
est organisé k l'occasion des 
v semaines du travail manuel ». 


Vous intéressez-vous 
aussi à la température qu’il fait 
chez voiis? 

Un degré de moins=7% 
d’économie d’énergie. 


.Agence pour les Économies cTÊnergie . 


a 3 \j 



(De notre correspondantJ 

Ulle. — Dans la conjoncture 
économique actuelle, U n’est pas 
étonnant que le bilan de l’asso- 
ciation pour l’expansion indus- 
trielle du Nord - Pas-de-Calais 
(APEX) pour l’année 1977 soit 
relativement médiocre. 

M. Pierre Delmon. président et 
M. Roger David, commissaire â 
la conversion ont pu faire état 
de quatre mille trente-deux em- 
plois «décidés», pour quarante- 
trois investisseurs, au cours des 
trois années à venir, mais seu- 
lement de trois mille quatre- 
vingt-deux emplois effectivement 
créés, au lieu de six mille neuf 
cent cinquante-huit en 1978. On 
constate cependant plus de 
créations d’entreprises nouvelles 
que d’extensions d’unités déjà 
existantes. On remarque égale- 
ment, pour les emplois annoncés, 
une participation importante 
d’investisseurs étrangers (55 % 
contre 42 % en 1975 et 25 % en 
1976). 

Sur la plus grande zone Indus- 
trielle du Nord - Pas-de-Calais, 
celle de Douvrin, seule la « Fran- 
çaise de Mécanique» (Renault- 
Peugeot) est installée. On laisse 
entendre qu’une société de Chi- 
cago, spécialisée dans la fabri- 
cation de produits contre la pol- 
lution' de l'eau viendrait y cons- 
truire une unité qui créerait une 
cpntainff d’emplois. 

On s’interroge toujours sur 
l’avenir du vapocraqueur en cons- 
truction à Dunkerque. Pour 
l’heure, aucun gros utilisateur 


Bretagne 

APRÈS L'AVARIE DU <DUPERRÉ> 

Qui puera les réparations 
du canot de sauvetage de ffle de Sein ? 

De notre correspondant 
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LE BRESIL 
A RENNES 




, en u 


Brest. — En transbordant dans des 
conditions périlleuses, par une mer 
démontée et & la lueur des projec- 
teurs, les quelque trois cenls marins 
et employés de l’arsenal de Brest, qui 
se trouvaient à bord de l’escorteur 
d’escadre Duperrè quand ce navire 
de la marine nationale a heurté un 
récit, le 12 Janvier dans le Raz-de- 
Sein, l’équipage du canot de sau- 
vetage de nie de Sein a accompli 
un tour de force sans précédent * 

Les marins pécheurs sênans étalent 
les seuls â pouvoir manœuvrer dans 
Ig R az-de-Sein où les écueils et les 
remous tendent en permanence des 
pièges mortels. Mais le canot de 
sauvetage de nie de Sein a été 
sérieusement endommagé. Sans per- 
dre de temps. Tes fliens l'ont conduit 
à Doua menez pour y dire réparé. 
Mais aux frais de qui 7 La Socièiè 
nationale de sauvetage en mer 
(S.N.S.M.) se débat dans de graves 
difficultés financières. Elle était par- 
venue quand même à faire réviser 
entièrement le canot ces mois der- 
niers & Saint-Malo. Aussi les Sênans 
regrettent-ils profondément que la 
marine nationale n’ait pas eu la 
délicatesse d’annoncer qu’elle pren- 
drait les dépenses de réparation à 
sa charge. 

Il est vrai que la remise en état 
du Duperré va coûter très cher. Les 
ingénieurs de l’Brsenal de Brest se 


déclarent capables de répare.- le na- 
vire, mais les travaux seront longs 
s’ils son: engagés par l'état-major 
de la marine. 

» La sécurité à bord ds ces bâti- 
ments est fort bien conçue et les 
équipes de sécurité sont très bien 
entraînées », feit-cn remarquer à ta 
préfecture maritime de BresL - Un 
bateau de commerce, faute ds dis- 
positif étanche analogue au nôtre, 
aurait immanquablement coulé », 
ajoute-t-on. Il R'empêche que l’escor- 
teur d'escadre Duperré r.'a pas été 
en mesure de mettre ses baleinières 
i l'eau : aucune commande manuelle 
n'est prévue pour remplacer les sys- 
tèmes électriques défaillants des 
embarcations de secours. 

La commission d'enquête de la 
marine nationale a commencé de se 
réunir lundi à BresL 

JEAN DE ROSIERE 


Rennes va vivre, du 18 lan- 
v:er au 19 février, à l’heure du 
Brésil. Le CRIDEV, Centre ren- 
nais d'information pour le déve- 
loppement et la libération des 
peuples (f), a organisé un 
- mois d’information - sur ce 
pays, en collaboration notamment 
avec Amnesty International et 
la maison de la culture. 
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A IA COHFEBENCE 
DE MOKACO 


• ERRATUM. — Dans le titre 
de l’article relatif à la conférence 
de Monaco lie monde du 27 jan- 
vier). nous aurions dû imprimer : 
a Dix-sept pays vont dresser la 
liste noire des produits (et non 
des pays) oui a empoisonnent » 
la Méditerranée. 


La manifestation comportera : 
une exposition permanente sur 
l'histoire et la situation actuelle 
du Brésil à la Maison du 
Champ-de-Mars ; trois débats 
avec films, le 19 et le 26 Jan- 
vier, et le 3 février, à la maison 
de la culture, sur les thèmes 
« Indiens et paysans », « la 
culture populaire » et « Je 
miracle brésilien • ; un week-end 
de « carnaval ■ tes 4 et 5 février, 
correspondant à l'ouverture du 
carnaval à Rio et dans toutes 
les villes du Brésil, avec le Jeu 
traditionnel du - Bomba Mev 
Soi ». des chants et des 
danses... ; la projection de films 
« classiques - sur (e Brésil 
(Orteu Negro, Macunaima et 
Sbd Barnardo ) et un programme 
de musique populaire ; des 
forums et ateliers... 
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(Il CRIDEV. 21, rne de l’Ahna. 
35100 Rennes, téL 51-44-02. 
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PROBLEME N* 1973 
1 2 ‘3 4 5 6 T > 9 



place nette ; Diffamateur pu- 
dessus des poursuites. — HL Can- 
ton ; Capable. — IV. Ses guichets 
sont ouverts jour et nuit. — V. 
Sont couverts de boutons. — VL 
Londres ou Paris ; Jadis dressé 
par un scribe. — VIL Terme 
musical ; Ne pass e donc pas 
inaperçue. — VUL Visible en 
Mysie ou en Crête ; A la répu- 
tation d’être inébranlable. — I X . 
Point ; Fit d'un bon déjeuner 
une très mauvaise affaire. — X 
N’arrivais pas à tes fins. — XL 
Son usure témoigne d’une grande 


répété ; Terme musical ; Aromate. 
— 6. Elément d’un service ; Avec 
lui. certains sont assurés de faire 
faire bonne mesure. — 7. Confie- 
rait temporairement. — 8. Consi- 
gnera ; Coule en Angleterre. — 
9. Roussln d’Arcadie ; N’est pas 
à défier les siècles. 
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Solution du problème n° 1 972 
Horizontalement 


piété ; Ne s’opposent pas du tout 
à la grande presse. 


HORIZONTALEMENT 


L Comme peut paraître triste 
toute une journée passée en sa 
compagnie ! ; Contient une forte 
proportion de gros seL — JL Faire 


VERTICALEMENT 

L Le plus vil est le plus rai- 
sonnable : Imposera un effort à 
un organe. — Z Répété avec 
Insistance par un célèbre Mâcon - 
nais ; Larges quand us sont plats. 
— 3. Début d'une interminable 
série : Libéralité d'un sort bien- 
veillant ; Lieu de veillées. — 4. 
Pécher sans le savoir. — 5. Point 


L Glace ; Cap. — IL Ecoute ; 
MR. - HL Ocrée. — IV. Tatil- 
lons. — V. Eté ; Eau. — VL Tira. 
— VIL Livide ; An. - VUL II ; 
Curait. — IX Salera ; Le. — X 
Ose ! — XL Eut ; Scot. 
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Verticalement 

1. Geste ; Liste. — 2. LC ; At- 
tila. — 3. Aorte ; Lot. — A Cu ; 
Vices. — 5. Etoie (cf. « aube ») ; 
Dures. — 6. Eclatera. — 7. Roui ; 
Pô. — fi. Amen ; Rail. — 8. 
Pressantes. 

GUY BROUTT. 
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loterie notionole 


Liste officielle des sommes a payer, 

TOUS CUMULS COMPRIS, AUX BILLETS ENTIERS 
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FINALES 


SOMMES 

a— C 

FINALES 


SOMMES 


•t 

GROUPES 

A 

E ** 
£ 3 

et 

GROUPES 

A 

“ s 

NUMEROS 


PAVER 

NUMEROS 


PAYER 


1T 

tous poupes 

F. 

200. 


137 

tous, groupes 

F. 

300 


611 

tous youaes 

700 


347 

tour groupes 

300 


74 991 

groupe 4 

S 000 


1 817 

groupa 1 

5 000 

1 


autres groupes 

1 000 



autres youpes 

1 000 

77 391 

groupe 4 

5 000 


2 207 

youp» 1 

6 00 0 



aubes grtxjpes 

1 000 

7 


autres groupes 

1 000 


77 961 

groupa 2 

10 000 


74 897 

groupe 4 

5 000 



autres grtxrpe t 

2 000 



autres groupes 

1 000 


S72 

ton groupas 

500 



autres groupes 

• 1 000 


7 2B2 

youpe 2 

5 000 


77 967 

troupe 2 

10 OOO 



autres groupas 

1 000 



autres grouses 

2 000 



autrm groupes 

7 000 


8 

tout groupes 

100 


77 392 

qroap* 4 

S 000 


48 

■ tous groupes 

300 

2 


autres groupas 

1 000 


148 

tcus grnrpes 

800 


4 722 

groupe 1 

70 OOO. 


74 993 

groupe 4 

5 700 



autres groupes 

2 000 

8 


autres groupes 

1 100 


' 6 882 

grot^re t 

10 000 

77 398 

poupe 4 

5 100 



autres groupa s 

2 000 



autres groupas 

1 100 

. 

77 962 

groupe 2 

10 000 


9 338 

groupe 3 

10 100 



autres groupas 

2 000 



autres groupes 

2 100 

** 

833 

tous groupes 

300 



Autres groupes 

’ 2 100 


4 603 

groupe 3 

10 000 


49 

tous groupes 

200 



autres groupes 

2 000 


199 

tous poupes 

300 

3 

77 963 

poupe 2 

10 000 


479 

tous groupes 

300 


autres groupai 

2 0 00 


349 

tous groupes 

2 200 


77 393 

groupa 4 

1 000 000 


S 953 

poupe 4 

S 000 



autres groupas 

50 000 



entres groupa 

1 000 


•74 993 

groupa 4 

1 500 000 

9 

3 079 

groupe 3 

5 000 



autres groupes 

50 000 



autres groupes 

1 000 


4 

. tous groupa* 

100 



autres groupes 

1 000 


74 994 

9>oupe 4 

5 100 


77.399 

groupe 4 

S 000 



aunes çnyupes 

1 100 



autres groupes 


4 

77 394 

rpoope 4 

5 100 


77 969 

groupe 2 

10 OOO 



autres {poupes 

1 100 



autres groupes 




autres groupes 

200 100 


00 

tous groupes 

200 


ISS 

tous groupes 

300 


180 

îoos groupa 

300 


325 

tous gioopes 

300 


74 9SO 

groupe 4 



74 995 

poupe 4 

5 000 

O 


autres grouses 


5 


AJW ^DUpOt 

1 000 


77 390 

troupe 4 


77 335 

groupe 4 ' 

5 000 



autres groupes 




autres groupes 

1 000 


77 960 

groupe 2 

10 000 


77 965 

groupe 2 

10 000 



autres groupes 








iVi *e et plus 
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L’ASSEMBLEE GEN ERAL.E DU C.N.P.F . 

Ceyrac plaide en faveur d’une forte croissance 



!«&*€ 


a t mys S U Oi de » 


difficultés qui 

un seul 
Noos optons 

Allument pour le parti dn mouvement », 
' déclaré, le n janvier, M. François 
j^rac, qui présidait l'assemblée générale 
:^- - .ueUe du (XN.P.F. Le président de I'or- 
. . " ’ :^isatlon patronale, qui i rerusé « les 
t) £ , ?æes sécurités du protectionnisme *, 
'J7' ' plaidé en faveur d’ « une croissance 

„. V. f -à e ’! s * élevé* que possible (qui! sera le 

; - . ~ i Ceyrac faisant la synthèse * " 

«a trois rapports, après avoir 
':.;C ïrmé que s tes entreprises 
' ‘ent bien réagi tout au long 
’ ?i crise» mais que «rien n’était 


fruit de la reconversion industrielle et 
en sera en même temps la condition ». 

Auparavant, les cinq cent trente-cinq 
délégués des fédérations professionnelles 
avaient entendu trois rapports rédigés 
par trois vice-présidents de l’organisation, 
MM. Roux. Ferry et Chotard. Le premier 
traitait des problèmes énergétiques posés 
à la 'France dans les dix prochaines 
années: le second, intitulé « les impé- 


et créateurs de nombreux emplois. 

» C'est au développement de la 
matière grise et de la matn- 
tTcncorc hautement qualifiée que 
doivent aller les priorités de 
demain. Bien entendu, ü ne sau- 
rait être question d'abandonner 
des industries lourdes ou forte- 



.. ~'ergie qui croîtrait de 3%, alors 
nous faudrait un taux mini- 
• --o-i de 5,8% de croissance cm- 
' le du P -NM. pour faire face 
■■ 'jj-Jne augmentation de notre 
=• ? -dation active de trois cent 
..I^s personnes par an. La dra- 

- ■■■■.ique différence entre ces deux 

- très donne la mesure des dif- 


titifs. 

Après avoir rappelé que les 
* entreprises » étaient • les ins- 
trumente de cette mutation » et 
que « leur compétitivité exigeait 
qu'elles soient libres de leurs 
actions ». ce qui Implique qu'elles 
aient < la liberté de déterminer 
leurs prix » et que disparaisse 


Hés qui attendent V économie a l’emprise de la bureaucratie », 
.. qaise. M. Ceyrac a souhaité e qu'une 

;-Vi' T 1 Pour surmonter ces difficultés, politique active de l’épargne tn- 
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•-seul choix s’impose : Voffen- 
Nous optons, résolument, 
le parti du mouvement. 

Nous refusons les fausses 
‘ urités du protec tio nn ism e, 
s sommes tributaires de 
anger doublement, ne se- 
-ce que pour lui acheter les 
ières premières et Vénergie 
Jispensables que nous lui 
ans grâce & nos exportations. 
Nous savons très bien que les 
dations actuelles du volume de 
aines importations ne peuvent 
■. que temporaires, JT faut donc 

- Oter du répit qui nous est 

- . ... yrdé pour engager ou accélérer 

"r reconversions nécessaires. 

[ J.T. Une croissance aussi élevée 
.7 possible sera le fruit de la 

- '\~:.moersion industrielle et en 

~T;., en même temps, la ctmdi- 
_ . La France ne peut s’accom- 
tr longtemps d’un rythme de 
tance faible : les tensions 
- — miraient trop fortes, la ré- 
yn des inégalités à peu près 

-ssïble, la charge des inactifs 

ement insupportable pour 
' V. qui travaillent Enfin, et 
“ -jit, ü serait imposable d'en- 

- "r Za progression du Chômage. » 

■ ~I est nécessaire, en même 
:■ . - "s, de modifier le oontenu.de 
- : -v- croissance», a poursuivi 

- - • syrac, qui propose pour cela : 

--- Une politique d’économie 
rgie d’une ampleur toute 
_ • - site, dans tous les secteurs 
• économie. C’est une nécessité 
nale qui sera d'adleun, pour 
;• -mble de l’économie, un très 
.-.r. Jtant stimulant; 

- Une politique de dèvdop- 
nt des sources d’énergie 
•Mes; 

- Une politique industrielle 
int la priorité aux industries 

..z services qui sont à la fois 
"s consommateurs d’énergie 


cite lès Français à investir dans 
les entreprises ». 

H a abordé ensuite le volet 
social de l’action du patronat. 


s Cette politique n’est possible 
qu'avec le soutien de tous ceux 
qui travaillent dans les entre- 
prises. (_J 

» Notre objectif doit être de 
promouvoir dans la vie quo- 
tidienne de Tentreprise des 
formules d'organisation et de 
comportement fondées sur la 
confiance dans les hommes et les 
femmes qui y travaillent. Et cela 
grûce à la décentralisation des 
pouvoirs et au renforcement des 
pouvoirs des cadres et de la maî- 
trise. 

» Tout cela n’est possible que 
si l’effort entrepris pour améliorer 
tes qualifications des salariés est 
encore développé. Nous appelons 
les entreprises à un effort renou- 
velé de formation. • • 

s L’emploi reste notre préoc- 
cupation dominante », a poursuivi 
le président du C-N-P-F, avant 
d'ajouter : « Préserver le pouvoir 
d’achat des salaires paraissait une 


ratiTs de la croissance », des grands axes 
de la politique économique et industrielle 
qu’O parait nécessaire au CJ'ïJP.F d'en- 
gager: le troisième » des priorités de la 
politique sociale ». 

M. Ceyrac a également annoncé que, 
pour des raisons d'efficacité. les unions 
patronales départementales seraient direc- 
tement rattachées au GNJfcF. A compter 
du 1" février. 

gageure. Nous P avons fait et 
nous le ferons pour les prochaines 
années. 

» Dans le même temps, nous 
poursuivrons, sorti relâche, la 
revalorisation des salaires les 
plus bas sans toutefois porter 
atteinte à Za hiérarchie, qui nous 
parait toujours être la pierre 
angulaire de V entreprise 


M. Christian BeuOac : un mieux incontestable 
pour l'emploi 


nous serons menée ces mois derniers 
rend crédibles les objectifs proposés 
à Blois. • 


Commentant les statistiques de 
l'emploi du mois de décembre, 

M* Christian B au (lac, ministre du tra- 
vail. a déclaré : 

« Lee quatre derniers mois de 1977 U CF.D.T. : une confre-vérifé. 

ont Incontestablement marque un 


» Tout cet effort doit être 
complété et soutenu * par une poli- 
tique contractuelle qui prenne en 
compte l’avenir de notre écono- 
mie et ses impératifs. Cette poli- 
tique contractuelle .devra être 
guidée par Vacceptation des réa- 
lités et non par des préalable s 
idéologiques », a poursuivi M. Cey- 
rac, qui a conclu : 

c Nous voulons prendre le parti 
du mouvement contre la rési- 
gnation, la sclérose, le repli d’une 
France sur élle-méme qui nous 
conduirait au déclin.» 


M. Chotard préconise la poursuite de l’effort 
en favenr de l’emploi des jeunes 


« Assurer remploi en faisant un 
effort particulier pour les jeunes 
et pour les femmes, maintenir le 
pouvoir d’achat et revaloriser les 
bas salaires et les salaires des 
travcttUeiiTS manuels, améliorer 
tes conditions matérielles et psy- 
chologiques de travail », ce sont 
les trois priorités de la politique 
sociale du patronat présentée par 
M. Yvon Chotard. Le vice-prési- 
dent du aN-PJ-, chargé des 
questions, sociales, a surtout, 
insisté sur remploi n a es t i mé 
que, c dans l 'impossibilité de 
compenser par la seule croissance 
le déficit en nombre d’emplois, ü 
faut trouver des solutions spéci- 
fiques qui réalisent le plus par- 
faitement P adéquation entre 
Poffre et la demande ». 

Tirant les leçons des actions 
conduites depuis l’été dan* le 
cadre du c pacte national pour 
l'emploi », il a estimé qu’il fallait 
orienter l'action du CJLPJ- dans 
cinq directions : 

• Organiser « des relations 
beaucoup plus étroites » entre 
l’économie et les établissements 
scolaires : séances d'information 
pour les élèves en fin d’études, 
séjours de longue durée d’ensei- 
gnants rianB les entreprises, expé- 
rience déjà réalisée de 1971 à 
1978 au profit de sept cents ensei- 
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us vite et plus loin 

de risques. Mais comment l’ob- 
tenir? L’évolution de f économie 
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'il une tradition. Chaque 
au mois de janvier, le 
F. réunit son assemblée 
de et, par la voix de ses 
parole les plus éminents, 
mnaitre ses préoccupations 
eure et distribue satisfecit 
«rtissement. Le rituel a été 
té, et même si ce mardi 
ivier le délicat dossi er de 
cession de M. Ceyrac n’a 
è publiquement évoqué — 
-Tie M. Ambroise Roux att 
ivoîr sur Antenne 2 qull 
pas candidat — le « show » 
ai n’en a pas moins été 
sont. 

rance doit résolument opter 
ne forte croissance, tel est 
itlquement le message dêli- 
r les augures du 
igage est nouveau. Certes 
.géants patronaux français 
•'îjours été partisans d'une 
olitique, mais ces derniers 
'accent avait été rnis essa n - 
mt sur la nécessité d'as- 


i- i 


"*1 

l’économie française, en 

t* • , . 

en priorité contre llnfla- 

-O*. 1 

. en renforçant les fonds 


. des entreprises. 

y 

raisons peuvent expliquer 
ingement d’attitude. La 

-i •" ' 

% tient aux résultats du 


* - 


inistre s'est révélé efficace 
point essentiel : la pro- 
t des salaires a été nette- 
ralentie. Les entreprises 
s n’en ont pas retiré le 
: attendu — notamment 

reconstitution de leurs 


française dépend largement de 
celle de ses partenaires commer- 
ciaux les plus puissants et les 
prévisions pour 1978 ne sont 
guère optimistes. « Uq taux de 
croissance ne se décrète pas », 
écrit prudemment M. Ferry dans 
son rapport, avant d'ajouter 
cmais on peut mettre plus ou 
moins d’ambition et plus ou moms 
de moyens à le réaliser». Quels 
moyens ? « La clé de la crois- 
sance, d'une croissance durable 
et saine est l’investissement ». ré- 
pond M. Ferry qui rejette une 
relance par la consommation 
jugée Inflationniste. 

Le propos mériterait d'être 
précisé. S'agit-il de relancer les 
investissements publics ? Une 
telle politique est certes possible, 
mais il faut avoir le courage 
d'avouer qu’elle entraîne Imman- 
quablement un accroissement du 
déficit budgétaire et donc la 
remise en cause de la politique 
de retour aux équilibres. S’agit-Il 
de relancer les investissements 
privés ? C’est supposer que les 
industriels français ont envie 
d’investir. Est-ce bien le cas ? 
Les capacités de production de 
bon nombre d'entreprises ne sont 
pas utilisées à plein. Les expor- 
tations p ro m ettent d’être de plus 
en plus difficiles. Pour être effi- 
cace une telle action ne suppose- 
t-elle pas en conséquence une 
relance de la consommation afin 
d’offrir aux entreprises des dé- 


0 


en raison de la mol- "bouchés supplémentaires ? 
e l'activité. La seconde 



irdre conjoncturel Les 
groupes industriels ont 
ü supporté la crise que 
irises moyennes, et r«- 
s’annonce diffi cile tant 
mi que la concurrence 
ionale & laquelle ils sont 
és est sévère. Nul doute 
zrs dirigeants souhaite- 
•ouvrir s’appuyer sur un 
.national plus porteur- 


éconisant une croissance 
CJîPJ 1 . ne prend guère 


Faut-il parler de rupture avec 
M. Barre ? Ce serait aller vite en 
besogne puisque le C-N.P.F. re- 
prend à son compte les grandes 
lignes de l’action gouvernemen- 
tale tant en ce qui concerne la 
politique industrielle qu’énergé- 
tique. En fait, la sortie du 
C.N.P.F. revêt l’aspect d’un appel 
au premier ministre & poursuivre 
dans la même vole mais plus vite 
et plus loin. — Ph. L. 


gnanf-s maïs à l a q uai** le minis- 
tère de l’éducation avait mis fin 
pour des raisons budgétaires 
(le Monde du 3 juillet 1978) ; 

• Favoriser l’insertion profes- 
sionnelle des jeunes en créant 
une sorte de e sas » entre l'école 
et la vie grâce au système des 
contrats emploi-formation ou des 
stages pratiques ; 

• Développer un apprentissage 

de qualité ; - r 

• Organiser un c meilleur 
accueil des jeunes » dans les 
entreprises et « réfléchir sur le 
rôle essentiel que peut jouer 
V encadrement » ; 

• Imaginer des solutions spé- 
cifiques pour favoriser, l’insertion 
des . jeunes issus des enseigne- 
ments supérieurs. 

M. Chotard a insiste aussi sur 
les mesures à prendre pour faci- 
liter l’emploi des femmes, c Le 
débat ne ré side plus dans Voppo- 
sition travail féminin-mère au 
foyer, mais dans la prise en 
considération de la globalité de 
la s carrière» de la femme dont 
te déroulement se partage entre 
périodes consacrées à la mater- 
nité et périodes «T activité profes- 
sionnelle. » 

Evoquant le financement des 
aides au chômage, le vice- prési- 
dent du C.NJP.F. a réclamé une 
modification de la répartition des 
charges entre l’Etat et l 'UNEDIC, 
celle-ci ne finançant plus que 
22 % des aides aux chômeurs, 
M. Chotard a suggéré en outre 
« une réforme du système des 
aides aux chômeurs dans la pers- 
pective de mieux faciliter les 
adaptations et les reconversions 
que les nouvelles données écono- 
miques rendent nécessaires. En 
outre, on pourrait distinguer ce 
qui est assurance de ce qui est 
aide pure et simple 

» Le régime dr assurance com- 
porterait une partie fixe égale 
pour tous, régulièrement revalo- 


risée, et un pourcentage de la 
rémunération antérieure. 

» Le régime fable servirait 
une indemnité forfaitaire appli- 
quée dès l’ouverture des droits 
aux demandeurs d’emploi sans 
activité antérieure et i ceux qui 
auraient épuisé leurs droits au 
régime d’assurance. 

» Un tel système exigerait une 
double négociation •: avec l’Etat 
pour rharmonisation des aides ; 
avec les syndicats pour réaména- 
ger ràsswuhce-chômage. » " 

Ewf*", toujours sur l’emploi, 
M. Chotard a estimé que «tes 
perspectives démographiques font 
apparaître le danger d'utiliser 
durablement les mises à la retraite 
pour réduire les tensions sur rem- 
ploi.» De même, «rabaissement 
systématique de Tâge de la re- 
traite à soixante ans serait une 
erreur majeure, alors que la popu- 
lation française, en raison tant 
de la baisse de la natalité que 
de rallongement de la vie hu- 
maine, est appelée à subir un 
vieillissement important et prévi- 
sible dont les conséquences pèse- 
ront lourdement sur la population 
active.» 

Dans cette longue analyse des 
problèmes de l’emploi, M. Chotard 
ne fait aucune allusion aux tra- 
vailleurs étrangers, alors que 
M. Ambroise Roux, dans son rap- 
port su r l’énergie, déclare : c Le 
seul secteur sur lequel nous pou- 
vons agir de manière importante 
est celui des travailleurs immi- 
grés. Une action prudente et pro- 
gressive devrait nous permettre à 
la fois de renoncer à toute nou- 
velle immigration et de réduire le 
nombre des travailleurs immigrés, 
qui pourrait être ramené, d’ici à 
1985, de Z à 1 million. Cette réduc- 
tion du nombre des immigrés se- 
rait beaucoup moins importante 
que cales auxquelles ont procédé 
d’autres pays durant ces derniè- 
res années. La croissance néces- 
saide du P N JB. pour approcher le 
plein emploi serait alors ramenée 
à S %.» 


mlBux pour remploi : le situation n'a 
cessé de S’améliorer dopais la On 
du mois d’août, alors même que six 
cen cinquante mille jeunes sortant 
de l’école entraient dans la vie 
active. Je dota souligner que ceci 
est tout â. fait contraire a,n r pré- 
visions que taisaient certains expert* 
H y a huit mois. Ceci montre bien 
que, par une action volontariste, on 
peut enrayer un phénomène écono- 
mique comme le dégradation de 
remploi. Cette action s été voulue 
et menée par les François: c’est te 
pacte national pour remploi des 
jeunes. 

» Je dois souligner aussi, a conti- 
nué M. Beullac. que ces résultats 
apportant un démenti .flagrant t tous 
ceux qui, dans roppoaltlon, n’avalent- 
pas manqué de faire des prévisions 
pessimistes dans c a domaine. Ainsi. 
M. Séguy annonçait rété dernier un 
million huit cent mille chômeurs pour 
la fin de Tannée. Chacun a. ses ob- 
jectifs : ie constate que ceux de 
U. Séguy ne sont pas atteints. U 


OFFRES 


Donnés» tonlgéM des varia- 
tions saisonnières : KM 400 m 
décembre 1977 contra 106 400 en 
novembre (— M %) et 110 2M 
en décembre 1976 (— 5£ %). 

Données observée» : 06 600 en 
décembre 1977 contre 97 500 en 
novembre ( — KU2 %) et 05 000 
on décembre 1976 ( — 9,7 %). 


DEMANDES 


Données corrigées -.des varia- 
, lions saisonnières : 1 026 000 en 
décembre 1977 contre 1054 900 
en novembre (— 2,7 %), 1 ZL5 900 
en àoftt (— 106 %) et 929900 en 
décembre 1976 C+ 10,3 %). 

Données observées : 1 145.000 
en décembre 1977 contre 1 17&4M 
en novembre ( — 2^ %) et 
1036906 en décembre X9T6 
(+ M.4 %). 


trouvera bien une explication. J’en 
prendrai connaissance avec Intérêt. 

» Cea résultats, a encore dit le 
ministre du travail, .ont été obtenus 
grûce A deux éléments principaux : 
la réussite du pacte national pour 
remploi et la formation des jeunes, 
dont le rendrai public le bilan dans 
lee Jours qui viennent ; un niveau sa- 
tisfaisant d’activité économique : la 
production Industrielle a progressé 
de 4 °/ù entre le mois d’octobre et 
le mois de novembre, retrouvant pra- 
tiquement les niveaux Isa plus élevés 
qu’elle avait atteints antérieurement. 

«Ces résultats, a conclu M.' Beul- 
lac, n'onf pas été atteints sans efforts 
et ils ne doivent pas nous taire 
oublier lea réalités : - en matière 
d’emploi comme ' en d'autres. Il n’est 
pas question de cacher aux Français 
les difficultés. Cas difficultés ne 
seront pas aplanies per une action 
de quelques mois. U faut, pour assu- 
rer l'emploi et le consolider, une 
politique patiente et résolue : c’est 
celle proposée per les objectifs de 
Blois. Nos proposiüons en matière 
d'emploi sont fiables perce qu’elles 
s'appuient sur rexpértance et sur 
des résultats positifs. L’action que 


Grâce à la stagnation des importations 

Le redressement de la balance commerciale française continue 


Le déficit de la balance com- 
merciale française a été réduit de 
près de moitié en 1977 par rapport 
à 1976 : après correction des 
variations saisonnières H s’est 
élevé à II 395 millions de francs 
contre 20 594 millions. Le taux de 
couverture des achats par les 
ventes a été, en moyenne mobile 
sur douze mois, de 96,6 % au lieu 
de 93 %. En chiffres bruts, le 
déficit a été de 11 077 millions en 
1977 contre 20 452 millions en 
1976. Les exportations ont pro- 
gressé. en valeur, de 17,3 % pour 
atteindre 319.7 millions de francs, 
alors que les Importations ont 
augmenté de 12,8 %, se situant à 
331 milliards. En volume — à 
prix constants — les ventes ont 
progressé de S£ % environ et les 
achats ont stagné (+ 0.5 %). 

Compte tenu des frais d’assu- 
rance et de fret, les importations 
ont atteint 346 milliards de francs. 
Les exportations — bois matériel 
mili taire (le surplus dans ce sec- 
teur a été de quelque 6,5 mil- 
liards en 1977) — ayant été de 
312 milliards — le déficit CAF- 
FOB s’est élevé à 34 milliards 
contre 41 en 1976. 

Dans le domaine des biens 
d’équipements, l’excédent — en 
brut — est, d’une année à l'autre, 
passé de 12,9 à 17,8 milliards de 
francs. En matière d’articles de 


consommation (non compris l’au- 
tomobile et l’électroménager) , un 
surplus d’un milliard de francs a 
succédé & un déficit de 567 mil- 
lions. 

En raison surtout du r&Ienr 
tis&ement de la conjoncture, le 
déficit commercial a diminué de 
trimestre en trimestre, se situant 
f après correction) en moyenne 
mensuelle à 2,8 milliards pour le 
quatrième trimestre 1976, L7 mil- 
liard au 1" trimestre 1977, 1 mil- 
liard au second. 750 millions au 
troisième et 290 millions au qua- 
trième. 

Après le déficit coorriffé» de 
2 665 millions de novembre, la 
balance r^anm^rt ' ; «u» a même en- 
registré un excédent de 1 659 mil- 
lions en décembre. Ce résultat est 
le meilleur qui ait été obtenu 
depuis mal 1975 (+ 1796 mil- 
lions}, la balance n’ayant cessé 
a’être déficitaire d’octobre 1975 â 
novembre 1977, exception faite de 
septembre 1977 (+ 421 millions) 
et d'octobre 1977 C+ 127 mil- 
lions). Le taux dé couverture des 
achats par tes ventes s’est établi 
ea .décembre & 106J % : 22 faut 
remonter à juillet 1975 pour re- 
trouver on pourcentage plus élevé 
(107,3 %). 

Le «scores obtenu lois du der- 
nier mois de 1977 provient toute- 


fois d’une forte baisse (—12^ %) 
des importations, qui avalent été 
gonflées en novembre par des 
achats de précaution de produits 
pétroliers. En décembre, les Im- 
portations ont atteint 26660 mil- 
lions de francs, se situant prati- 
quement au même niveau qu'en 
décembre 1976 <+ 13 %). En 
revanche les exportations, qui 
n'ont guère bouge d’un mois sur 
r autre (+ Z2%), ont progressé 
de 13£ % en un an, pour s’élever 
à 38319 millions de francs. 

Bfn chiffres bruts, les échanges 
extérieurs cmfi enregistré un sur- 
plus de 1 577 mimooa de francs, 
comparé à un déficit de SOlTmQ- 
lions de francs en novembre. Les 
achats â l’étranger ont représenté 
29305 millions de francs, et les 
ventés 80 882 millions de francs. 

t jl fin de l’année a notamment 
été marquée par une réduction du 

d é-fif-it cfes échanges agro-alimen- 
taires qui, (Tune moyenne men- 
suelle de 730 millions de francs 
pour les neuf premiers mois de 
l’an dernier, est revenu a 188 mil- 
lions de francs en décembre. En 
outre; les importations de pétrole 
ont fléchi d'environ l milliard de 
francs. Enfin, les échanges de 
biens d’équipement ont dégagé un 
surplus de 2£ milliards de 
francs. —■ M.B. 



Au nom de la C.F.D.T„ M. Michel 

Rotant, membre de la commission 
exécutive, a déclaré de son côté : 

« A nouveau, le ministre du travail 
tente d’abuser /’op/n/on A partir des 
statistiques du chômage i tin décem- 
bre. Las coefficients utilisés pour 
iaa corrections de variations saison- 
ni iras ne correspondent plus i 
révolution actuelle et doivent être 
révisés le mois prochain. Le ministre 
le sait (—). Les statistiques offlofoflea 
indiquant qu'il y a 108 000 chômeurs 
do plus qu'il y a un en, soit une 
augmentation de 10<4 %. Le ministre 
n’en parle pas. 

» // y a la statistique officielle et 
la réalité, poursuit la C.F.D.T. Carte 
réalité, c’est le parcage de 
KOOOO jeunes en stage et le multi- 
plication des astuces et manipula- 
tions pour taire baisser artificielle- 
ment les statistiques. Les stages ne 
sont pas des emplois. SI ron ajoute 
tes 142 000 stagiaires A la statistique 
omclsllet cala tait 1287000 deman- 
deurs d’emploi .à fin décembre, soit 
24.1 a /o de plus qu’il y a un an (—). 
Lq gouvernement ne réussira pas A 
taire longtemps croire aux Français 
une contrevérité démentie tous les 
iburs, notamment par la multiplica- 
tion dee licenciements pour motif 
économique qui ont été, en 1917, 
supérieurs de 23 °/o è ceux da 197 B. » 


LA SITUATION 
S'AMÉLIORE 

(Suite de la première pagej 

pn admettant que oes statisti- 
ques né so ient pas «faussées» 
— l’INSEE étudie néanmoins la 
mise en place de nouveaux coef- 
ficients à appliquer aux données 
corrigées des variations saison- 
nières, sans qu’il sait, pour l’Ins- 
tant,' possible de dire daim quel 
sens ils influeront, — certains 
chiffres de décembre sont déjà 
assez Inquiétants : la durée d’at- 
tente des demandes 
s’est élevée à cent trente jours, 
contre cent quinze en décembre 
1976; les licenciements économi- 
ques sont toujours aussi nom- 
breux (31 200 contre 31 100 en 
novembre), et surtout le faible 
volume des o ffres d’emploi. 

A ce propos, on ne cache pas, 
au ministère du travail, qnll va 
va falloir c revoir les instruments 
de l'emploi » et « accentuer le 
rôle départemental et régional » 
dee Instances officielles et notam- 
ment de l’AJtPJS. n ne parait 
pas normal en effet que, contrai- 
rement au code dn travail, les 
employeurs boudent à ce point 
l’Agence nationale pour l’emploi, 
quand ils n’ont pas — autre 
problème — transformé leurs 
intentions (S’embauches fermes 
en stages pratiqués eh entre- 
prise, par le biais de la loi du 
S juillet 1977— 

MICHEL GASTAING. 


FAITS 

ET CHIFFRES 

Immigrés 


• Les difficultés des Sénégalais 
résidant en France et l’attitude 
de leur pays à leur égard ont 
été les principaux thèmes du rap- 
port annuel de M. Bocar Tburé, 
secrétaire général de l’Associa- 
tion générale des travailleurs sé- 
négalais en France, réunie le 
dimanche 15 janvier à Paris; Le 
nouvel ambassadeur du Sénégal. 
M. Mahmadou Cisaé — qui n’avait 
pas encore présenté ses lettres de 
créance — assistait à cette as- 
semblée « pour témoigner, a-t-il 
dit, de la bonne volonté de Dakar 
à Fégard des vingt-sept müle Sé- 
négalais Vincent en France ». 
M. Bocar Touré a déploré « le 
peu d'intérêt » manifesté, selon 
lui, par le Sénégal à l'égard* de 
ses ressortissants en 'France. 
Evoquant les récentes mesures 
prises à Paris à " l'encontre des 
immigrés, il a qualifié M. Lionel 
Stoléru de « ministre du refou- 
lement ». 

Patronat 

• Un nouveau président au 
CJJD.' — M. Bernard Boisson 
vient d’être élu président du 
Centre des jeunes dirigeants 
d’entreprise, fi succède ainsi à 
M. Louis-Gaston Pelloux. Son 
entrée en fonctions officielle s’ef- 
fectuera à l’occasion du congrès 
national du CJD., qui se tiendra 
«i juin 1978 à Strasbourg. 
M. Boisson, figé de. quarante-trois 
ans, est originaire de Cognac. 
Vice-président du CJD. depuis 
1975; il est gérant de l'entreprise 
Edmont Audry, de Saintes (fabri- 
cation de cognac) et directeur 
général du groupe de sociétés 
civiles de placement immobilier 
L’Epargne foncière 
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ÉTRANGER 


TRANSPORTS 
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Le gouvernement britannique reconnaît 
la gravité de la crise 
gai frappe l’indnsirie de l’acier 


LES ROUTIERS CHEZ LE PREMIER MINISTB 


QUOTIDIEN DE COPENHAGUE 
NON STOP SUR DC 10 


S4S 


En annonçant, lundi 16 Jan- 
vier 1978, qye la Britâsh Steel 
Corporation (B.S.C.), le géant de 
l'industrie sidérurgique nationa- 
lisée. avait enregistré en 1977 un 
déficit d'environ 520 millions de 

livres (4,60 milliards de francs), 
le gouvernement britannnique. par 
.la bouche de M. Eric Varie?, 
ministre de l'industrie, a bffl- 


accentuë de l'appareil de pro- 
duction, très mauvaise pioduc- 
_ tivfté, main - d’oeuvre excéden- 
taire, politique d'investissement 
peu réaliste, retards a étonnants » 
dans la modernisation des adê- 
1 ries, erreurs de prévision dans 
l'évolution de la conjoncture. 
Pour redresser cette situation, ■ et 
conserver à la BJ5.C. son rang 
de troisième producteur d'acier 
du monde occidental, ie comité, 
qui réunit des députés de tous 
les partis, préconise des remèdes 
draconiens : fermeture rapide 
des installations les plus an- 
ciennes. dont le rendement atteint 
à peine 10 % à 12 ** de celui 
des usines japonaises ; réductions 
de personnel « substantielles » ; 
révision a déchirante # du pro- 
gramme d'investissements. En 
outre, le comité reproche violem- 
ment au gouvernement et aux 
dirigeants de la firme d’Etat de 
n'avoir pas communiqué la rela- 
tion exacte de leurs entretiens 
et de leur correspondance en 
1977. Sir Charles Villters. prési- 
dent de la B-S.C„ personnelle- 
ment mis . en cause, et vigoureu- 
sement soutenu par M. Varley. 
a déclaré qu'il ne démissionne- 
rait pas. 


ciellement reconnu la gravité de 
la crise que traverse l'industrie 


742.06.14 


PARIS 8 H 30 - COPENHAGUE 10 H 15 


SEATTLE 13 H 10- LOS ANGELES 16 H 35 


APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

CHAMP DE GAZ OFF SHORE DE M1SKAR 
(TUNISIE) 


ingénierie des insfailafions de iraiiemenf off-shore 


Le groupe étude Mis ko r, agissant pour le compte de la future 
entité responsable de fa réoBsarion do projet de développement 
du gisement de gaz de Mïskar, dans le golfe de Gobés, lance un 
appel d'offres an vue de passer commande pour : 


INGÉNIERIE DES INSTALLATIONS 
DE TRAITEMENT OFF-SHORE 


Les Sociétés d'ingénierie intéressées par cet appel d'offres sont 
invitées à retirer le dossier correspondant à partir da mardi 17 jan- 
vier 1978 à l'adresse suivante : 


GROUPE ETUDE MISKAR . 11 ov. KH EREDDI NE- PAC HA, TUNIS 
Télex 12128 TN 


et ce, moyennant le paiement d'une somme de cent cinquante (150) 
Dinars Tunisiens par dossier ou de sa contre- va leur en devises 
étrangères. 

Les propositions relatives à cet appel d'offres devront parvenir 
au plus tard (e mardi 28 février 1978 à 17 heures. 


la crlae que traverse l’industrie 
anglaise de l’acier. H n'entend 
pas néanmoins * céder à la pa- 
nique » ni prendre des mesures 
« arbitraires ». En attendant l'éla- 
boration d’un « plan acier b. les 
dépenses d’investissement de la 
B.S.C. initialement fixées h 
600 millions de livres, puis ré- 
duites à 530 millions de livres, 
seront ramenées à 470 minions 
de livres (— 10 **■). 

les déclarations de M. Varley, 
faites devant un Parlement très 
houleux, n'ont fait que confirmer 
les faits contenus dans le rapport 
publié Jeudi dernier, par un 
comité spécial de la Chambre 
dès Communes dont l'enquête a 
duré dix-huit mois. 

■ Ce rapport émet un diagnostic 
très sévère sur la situation de la 
British Steel Corporation, dont 
la gestion a fait l’objet de très 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



COURS OU I0UR 


+ Bas + Haut 


UN MOIS 


Hep. + 0V Dép. 


DEUX MOIS 


Rep. + Ou Dm>. 


SIX MOIS 


Rep. + oo Dfip. — 


4.7220 4,7260 
4U2979 <3020 
1,9540 1,9600 


+ 60 + 100 + 12 8 + 170 

+ G0 + 100 + 120 + 180 

+ 110 + 150 + 220 + 350 


+460 +530 
+ 470 + 550 

+650 +720 


2,2120 2.2130 


14,3650 14,4000 
2,3888 <3960 

5,3940 . 5,4050 


+ 100 + 140 + 210 

+ 70 + 90 + 140 

+ 30 + MO +80 

+ 170 + 190 + 320 

— 700 — 500 -rioaa 

+ 190 + 280 + 360 


+ 680 +730 

+ 510 + 570 

+ 950 +1290 
+1000 +1060 
—2500 —2000 

+1320 +1420 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


rt &**«..* 9i/2 m 1/2 lie 


101/2 h 


U 1/2 «221/2 
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ES SOCI ETES 



COMPAGNIE FRANÇAISE 
DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 


PRIX 1978 

DE LA SOCIETE GÉNÉRALE 
POUR L'ÉNERGIE 


Augmentation do capital social 


Les candidatures pour la Prix 1978 
peuvent être adressées au secrétariat 
du Prix, oti elles seront reçues Jus- 
qu’au 15 avril 1978. 

Le Prix pour l'Energie. dira mon- 
tant annuel de 250 000 francs, a été 
fondé par la Société générale en IOM, 
pour une durée de dix années, en 
vue de récompenser I a meilleure 
initiative pour améliorer La situation 
de notre pays dans le domaine de 
l'énergie. 

Depuis l'an dernier, des prix d'en- 
couragement, d’un montant global 
de 25 000 francs, peuvent être décer- 
nés aux auteurs de projets visant 
les mêmes objectifs que le prix prin- 
cipal. 

Les objectifs du Prix de la Société 
générale sont, eu effet, suffisamment, 
larges pour que puissent y trouver 
place des actions d'ampleur et de 
nature variées émanant aussi bien 
de chercheurs particulière que 
d'éqiUpes appartenant è. de grands 
organis m es. 

Tous renseignements seront com- 
muniqués, sur simple demande, an 
secrétariat du Prix de la Société 
générale pour l’Energie, 29, boulevard 
Hauaamann, 75009 Paris - Téléphone 
266-54-00 (poste 36+3). 


Dans sa séance du U Janvier, le 
conseil d'administration, usant des 
pouvoirs qui lui ont ôté conférés par 
l'assemblée générale extraordinaire 
du 25 octobre 1973. a décidé de 
porter le capital social de 72 000 000 
de francs à 81 000 000 de francs par 
Incorporation directe d'une somme 
de 9 000 000 de francs prélevée sur 
la prime de fusion figurant au 
bilan. 


SOFICOMI 


Société pour le Financement d'immeubles 
Commerciaux et Industriels 


En représentation de cette aug- 
mentation de capital, U est créé 
180 000 actions nouvelles de 50 francs 
c h acune avec jouissance du 1 er Jan- 
vier 1978 et entièrement «Mlmlléwi 
aux actions anciennes. Elles seront 
distribuées gratuitement aux pro- 
priétaires des actions anciennes & 
raison d'une action nouvelle pour 
boit anciennes. 


EMPRUNT 11,30% 

Janvier 1978 
de F 100 000 000 

représenté par 100 000 obligations 
de F-1000 nominal 


Un avis ultérieur précisera les : 
modalités d'attribution. J 


Paris, le U janvier 1978. 


UNIDEL 


m 




RESULTATS 1977 


Pour l'année 1977, le chiffre d’af- 
faires hors taxes est de 303.1 mil- 
lions contre 281,7 (+8%) ; le mon- 
tant hors taxes des commandes 

reçues est de 319.9 millions de 
francs contre 285,6 1+ 12 %j, dont 
32 % en exportation directe - contre 
28 % en 1976 ; la carnet de com- 
mandes augmente de 16.3 millions. 


La consolidation de fin. d’exercice 1 
1977 des situations encore provi- 
soires des entreprises du groupe 
traduit un développement d'activités 
cordonne aux prévisions annoncées. 

Le chiffre d'affaires consolidé de- 
vrait s'élever à environ 1 500 mil- 
lions de francs, en accroissement 
de 37 % sur celui de l'exercice 1978. 
qui fut de l 091 millions de francs. 

La montant des travaux restant 
& exécuter au 1« janvier 1978 sur 
les commandes en carnet sera voisin 
de 1 050 mil Lions de francs, contre 
861 millions de francs, soit une 
progression de 22 %. 

Le3 commandes prises & l'expor- 
tation au cours de l'année 1977 
représentent 26 % de l'ensemble, 
contre environ 22 % en 1976. 


Prix d'émission : F{ 984 par obligation. 
Jouissance : 14 Janvier 19 78. 

Intérêt annuel : F 113 par obligation. 

Durée : 12 ans. 

Amortissement obligataire : en 12 ans au 
plus à partir du 14 Janvier 1978, 

- soit par rachats en Bourse, 

- soit par remboursement au pair, 
d'obligations désignées par tirage au sort 
Amortissement anticipé : possible par 
rac/iats en Bourse seulement 

Taux de rendement actuariel brut à 

1 1j64 o/o 


SOFICOMI 
S A au capital de 
F 151603500. 
SeègesoaaJ: JD rue de 
Casliqliooe. 75001 Paris. 
RC. Pans B 692002 884. 


Be>o du 16 Janvier 1978. 
Une noie tfmtomiaUor qui 
a reçu te visa 

COBn° 77-l2Bendaledu 
4 Octobre 1977. est lerue 
à la disposition du public 


au s«ge social de 
SOFICOMI ainsi qu'auptës 
des eiaWissemenls 
Chantés du nlsrement. 




1. — VENTES DE 1977 

La chiffre d'affaires hors taxes non consolidé de l'exercice 1977 a atteint 
1468 506 566 F, soit une progression de 5.54 % par rapport & l'exercice 


précédent. 

L’é solution par secteur géographique peut être résumée ainsi : 

2977 1976 


Four les activités aérospatiales, le 
chiffra d'affaires hors taxes est de 
I6I.9 millions contre 179.0 (— 10 %) ; 
le montant hors taxes des comman- 
des reçues -est de 179,1 millions 
contre 159.3 1+12% 1, dont 25 % an 
exportation directe contre 20 %- 


Pour l'activité Informatique et 
Instruments, le cbiffre d'affaires 
bore taxes est de 141,2 millions con- 
tre 102.7 millions i+ 37 %) j le 
montant hors taxes des commandes 
reçues rat de 140,8 millions contre 
12&3 (+ 11 *&), dont 38 % en expor- 
tation directe, pourcentage identique 
a celui de l'exercice précédent. 

Le résultat net de la société sera 
supérieur à celai de 1976 qui était 
après Impôt, mais avant participa- 
tion, de 7,3 millions de fronça. 


En raison des délaie nécessaires an 
regroupement des résultats des socié- 
tés du groupe, U est prématuré de 
situer le niveau précis des bénéfices. 
Cependant, les produite financiers 
& encaisser par UNIDEL ' avant le 
30 Juin 1978, date de clôtura de son 
exercice social, et qui hil sont qua- 
siment assurés par ses filiales, de- 
vraient lui permettre de maintenir 
au capital augmenté la distribution 
d'un dividende unitaire de 11+5,50 
francs d'impôt déjà payé au Trésor, 
soit globalement 1&50 francs . par 
action. 


France 

Export 


. <18837 288 F 42.4 % 
839 879 300 F 57.6 % 


663 597 397 F 48,4 % 
713 357 256 F 51.6 % 


1458506 568 F 100,0% 1381953 153 F 100,0 % 

Le chiffra d'affaires consolidé provisoire pour l’année 1977 s'élève à 
1 683,9 millions de francs, contre 1 529,7 millions de francs pour 1976, soit 
une augmentation de 10,08 <$. 

A noter que ce chiffre comprend pour la première fois les réalisations 
de la filiale aux Etats-Unis, soit un cbiffre d'affaires local de 
13 024 000 dollars. 


3L — ACTIONS GRATUITES 


Ce dividende s'appliquera en effet, 
tant aux actions nouvelles qui vien- 
nent d'étre souscrites par vola d'aug- 
mentation du capital social, qu’aux , 
actions anciennes. Ainsi, la distri- 
bution prévue, qui sera en accrois- 
sement de 40 ft par rapport a i 
1 année passée, confère au ' titre 
UNIDEL, sur la bue des derniers 
coure de Bourse, un revenu global 
supérieur & 13 %. I 


L'attribution d'actions gratu ites annoncée précédemment : une action 
nouvelle (Jouissance 1 er Janvier 1977) pour dix anciennes, a fait l'objet de 
l'augmentation de capital du 25 octobre 1977. 

Le détachement du droit d'attribution correspondant (coupon n» 6) 
A la Bourse de Paris a débuté le 16 Janvier 1978. 


EUROPE N° 1 


Pour les trois premiers mois do 
l’exercice 1977-1978, qui a débuté le 
1» octobre 1977. le chiffre d'affaires 
hors taxas radio du groupe -s’élève A 
89 594 000 francs contre 74 786000 
pour la même période de l'exercice 


précédent, soit une progression de 

19.80 %. 

L’augmentation des trois premiers 
mois Se l'exercice 1976-1977 par rap- 
port A la même époque de l'exercice 
1975-1978 avait été de 13,16 %. 
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EN FRANCE 
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IRLANDAIS 
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quatre questions principales wn 
: abordées : "* 


utm.m 


— - Tes techniques en Baut-élles. 
stade d'une large difflulo 

— à quelles conditions le ST 
économique est-11 positif 1 ■ 


— q u e 11 e peut être l'ald» 
l'Etat ? 


Le numéro :3F 


Abo n ne m ent un an 
idix numéros) : 30 F 


— quel est le rûle de l’Ecole t ' 
Les industriels des FJVLEl déeln 
de participer k cette Jean- 
d'études peuvent s'adresse 
IT-SJ-E-E- J.-B. TBICABD. «.J- 
Falgulère. 75015 PARIS. WJépt: 
567-55-54. Le montant de la pu. 
cipatlon est de 300 P. v 
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REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPUIAIB:^ 


MINISTÈRE DES INDUSTRIES LÉGÈRES 


Société Nationale des Industries Textiles 
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AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
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— Un avis d'appel d'offres International est lancé en vue de ^ 
fourniture de : „ , i*, 

600.000 ML - TISSU POPELINE - 55 % Polyester, 45 % M* ■h 

‘ . . _ ,kc '• ^>1 


— Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer le ccr^'Ljrt 
charges auprès de la STRUCTURE APPROVISIONNENT 


charges auprès de la STRUCTURE APPROVISIONNEE 
4-6, RUE PA7T7ICE-LUMUMBA, ALGER. ï;*% ' 

— Les’Off res devront porvenir à l'adresse sus-indiquée ^ 

enveloppe cachetée, la première devanf porter obUs 0 ™ ■nsSü'Sv 1 
la mention « SOUMISSION POUR LA FOURNITURE DE 

DT1ÛCI imc ce m re-u u cc rrn J r- i « ic MC BAS CJlJVtW'*-' ^ - 
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■a rnennon c bUUNllbhlUN POUR LA rUUMNi i - - _.n - — k. 

POPELINE 55 % POLYESTER 45 % LAINE, NE PAS OUV» . 

— > La Dafe de clôture des offres est fixée à 30 fours à part» r ^ 
la parution du présent avis. i 
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PARIS- 

16 JANVIER 

Tassement 

Dântf de semaine très calme 
à la Bourse de Paris où. les va- 
leurs françaises se sont en majo- 
rité tassées après leur envolée du 
vendredi précédent , si bien que, 
clôture, l’indicateur instantané 
accusait une baisse d’environ 1 %. 

Des pertes ont été enregistrées 
dons tous ou presque tous les 
compartiments, n’est affectant 
vraiment qvhm : la construction, 
électrique. Aucune toutefois n’a 
revêtu un caractère de gravité 
quelconque, les plus lourde r. au 
prorata, frappant l'Oréal 
f— SJS%) et Générale de fonde- 
rie r— s fi%). 

Bref, une soixantaine de titres 
se sont au total repliés de façon 
modérée (1% et p bis). 

Inversement, le nombre de 
hausses s’est considérablement 
contracté. Moins de vingt valeurs 
ont monté, an premier rang des- 
quelles l'on trouvait Usiner, Rue 
impériale et Dûmes qui regagne 
très au-delà le coupon détaché ce 
jour. 

Le bel optimisme dont la Bourse 
a fait preuve à la veüJe du week- 
end serait-il déjà retombé ? Au- 
tour de la corbeille, les profes- 
sionnels deme ura ient confiants, 
attribuant le répit -des cours tant 
à la maigreur des échanges — ■ le 
désœuvrement est souvent géné- 
rateur d’effritement — qu’à f ab- 
sence des organismes de place- 
ment collectif, principaux initia- 
teurs du précédent mouvement de 
hausse. 

Sur le marché de for. le lingot 
est resté inchangé à 28995 P, 
cependant que le napoléon pro- 
gressait encore de tJO P, à 270 F 
(après 270 F et 270,10 F). Le vo- 
lume des transactions a diminué, 
revenant de 9 JL 7 à 8J3 millions 
de francs. 

Aux valeurs étrangères, avance 
des mines d’or, mais recul à peu 
près général des cours, d’antre 
part 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Buse 100: 30 déc 1377.) 

12 jim. lOjftB- 
Valeurs françaises-.. SS 98,8 

Valeurs étrangères .. 98,7 98,7 

O DES AGENTS DE CHANGE 
(Base 109 : 29 déc. 19GL) 

Indice général 58,9 584» 


LONDRES 

La baisse se poursuit 
Déprima cette fois par les mauvais 
résultats de La balance commerciale 
en décembre, le marcüiè poursuit son 
recul mardi matin. Los Industrielles 
cédant Jusqu'à S pointa et 1rs pétro- 
les jusqu’à 10 points. Tassement des 
-fonds d'Etat et des mines d'or. 

0* «omrnnei rdoftare 174 25 Maire 174 90 

CLOTURE [COURS 
*™ 16/ 1 17/1 


hMn - 

BrftMi Petraleaa .... 
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NOUVELLES DES SOCIETES 

UNZDEL. — Le chiffre d'affaires 
consolidé pour 1077 serait de l'ordre 
Qo 2 500 mïiiinna de francs, marquant , 
ainsi une progression de 37 % d'une ! 
année but l'autre. Le dividende glo- ! 
bal serait maintenu fa 16.50 F. 

SOCIETE GENERALE DE TOU AGE 1 
BT DE REMORQUAGE. — Anrlbu- | 
Uon gratuite d'une action nouvelle 
pour dix. Auparavant, la société 
procédera au recouponnement de ses 
titres par échange sans conformité 
de numéro. 

EUROPE N« L — Le chiffre d'af- 
faires hors taxes a radio » du groupe 
a progressé plus rapidement 
(+ 19,8 %) durant le premier tri- 
mestre 1977-1078 (1“ octobre-31 dé- 
cembre 1977) que pendant la période 
correspondante de l'exercice précé- 
dent (+ 13.10 %). D a alan) atteint 
69,59 millions de francs. 

MOULINEX. — Chiffre d'affaires 
consolidé provisoire pour 1977 : 

1 883,9 millions de francs (+. 10.08 %). 

RAFFINERIES DE SUCRE DE 
SAINT-LOUIS. — Le résultat 
d'exploitation pour 1977 sera du 
même ordre de grandeur que pour 
l'exercice précédent (10,83 millions 
de francs). 

L B. NL — Bénéfice net pour 1977 : 
3,72 milliards de dollars f-f 13.3 %). 
Le chiffre d 'affaires consolidé atteint 
18,13 milliards de dollars (+ -11.2 %). 
Les gains de change réalisés durant 
la dernière partie de l'année grftce fa 
la baisse du dollar ont totalisé 
64 millions de dollars. Pour l'année, 
et compte tenu des pertes Initiales, 
Ob s'élèvent finalement fa 38 millions 
de dollars. 


NEW-YORK 

Nouveau repli 

L'état dn marché ne s* est pas 
amélioré en début, de semaine. Une 
nouvelle tentative de reprise a tour- 
né court et les valeurs ont encore 
sensiblement fléchi. En clôture. l'In- 
dice des Industrielles s'net établi A 
771,74, soit fa 3.99 points au-dessous 
de son niveau précédent. Depuis le 
début de l'aaaée. Il a ainsi baisé 
de £9,43 points (— 7.15 %). 

L'activité «t cependant demeurée 
assez faible ; 18.78 millions de titres 
ont changé de mains contre 
18.01 millions vendredi. A l'évidence, 
le sentiment est fa la prudence. 

c Jamais la Bourse n'a fait un 
aussi mauvais déport en début d'an- 
née depuis quatre-vingts qu'on 

la suit ». B'Oet exclamé un analyste 

d'une grande firme d'investissement. 
D'après les observateurs, le manque 
do confiance dans la solidité du 
dollar, la hausse des taux d’intérêt 
et les Incertitudes sur le contenu 
dn message sur l'état de l’union, que 
le président Carter doit prononcer 
fa la fin dn mois, sont autant de 
raisons qui expliquent la nouvelle 
baisse des coure. 

Sur 1 869 valeurs traitées. 949 se 
sont repliées. 485 ont monté et 
458 n'ont pas varié. 
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Alcoa ................ 

A.T.T. 

Boetag 

Chase Manhattan Bank. . 

Do Pont de Nemours 

Eastman Kodak ,.J 

Exus 

Ford 

Buterai Electric ....... 

General Foods ......... 

Baserai Motors ........ 

Boodnar 

IJA 

I.T.T. 

Kenseentt 

Mobil DD 

Pfizer ». 
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Texaco 

0X1. Inc. 

liston Carbide ........ 

0X Steel 
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Docks France. . . 
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77 5fl 77 50 
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25 . 24 30 
0-10 80 . Il 
.. .. SB 20 
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2 » 200 
IB2 . 182 
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194 !M . 

274 90 '274 89 
339 I 
216 221 
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145 (44 . 
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219 216 
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64 66 
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>196 40 195 40 
57 30 SS 
173 177 

132 10 13S 
. . n IS 60 
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4 48 4 90 

79 78 78 • 
49 48 

36 

141 10 146 70 
380 390 

67 10 67 20 
290 290 
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Saint- Fr*rej.... 

AmctL NavosaHmi 
M. Cbanibau . . 

S en Nanti me. .. 
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Moosag. MariL. 
Nat NavigafiM. 
Sua 

S.CjLC. 

Stnal 

Tl. CXTJJLM.. 

TrsfisjL et lûtes! 


9Lt)8M|MMW).. 

81s SX 

BUnzy-Ouest 

La Brasse....... 

Décrément...... 

Dmc'TrfBa 

nsosessa Purina 


299 300 

02 40 64 90 

IS 

OIE . IIS 
.. * 74 

242 .. 241 60 

68 ‘ 70 M 
33 m 33 60 
85 - 04 N 
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Grâce autf eu... 125 io 
Pfizer im;.. .. 135 5fl 
Procter Gamble. ... 
Cncrtauld* . . G 10 66 

Est-Asiatique 

Canadien -Padt.. 
WagOH-Utf i. 69 19 
BarUwMbMd.... >3 40 
SaéA. ms w e t t es 

HORS COTE 

PU» .... 400 

Cellulose Pin 

Copam 182 

Esce. ......... ... 

Eurafrep 4E0 

latenecànlqns. . 147 

Mélill. Minière 


EaL Bans Fris. 

Indu. Marltima 

Mag. e*n Paris 


Code ns Menaça 
Eaux de Vichy... 

Softtei 

vichy (Fanuteres) 
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Benftdlcttne 

SrasstCtac. lu! 
Btst. indecWsa 

RtaeM*-2an 

Saint -Kjpball . 
Sogepal ....... 

usIdti Bnuaries 


(DIS 1099 
300 298 

315 60 316 U 
67 - 67 60 

126 - 130 
240 - 240 
24 24 10 


COURS DU DOLLAJt A TOKYO 
I IB I 17 I 

1 duBte ma yeun-- | MD 86 241 70 

Taux da marcfié monétaire 
Effets ertv«* 8 3 4 % 
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Daratay SX 

DUot-Bottin 

lmp. G. Lang.... 

La Rlile 

Rocbene-Canu.. 


A. ibiary-stgraM 

Ben Marcné 

Ounart-Ser^u.. . 
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Mars. Madagasc.. 
Msnret et Pran.. 
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Parais Nouve auté 
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MarUn-BBflQ 

Mors 
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Profilés lobes Es 
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B. Hatnaut 
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H. I. C. 

Bnra t ar 
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Pvtmcts 

SeUler-Leblâuc. 
Notera» SX.. 
Brass on Marne 
Brass. Owst-Afr. 

Etf-Banen 

(81 Min. et Miti. 
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Empront-Yonng. 
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Ptunaks Amtranc. 


Beu Pap EspalloL 
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Drasduer Bank 
Bawater.. .. 
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Arijei .... 
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72 20 . 
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189 160 
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285 235 
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Amrepfi 114 315 .. 
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Antar P. Attant. . . 67 
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uiie-Boauléres-e. |66 II 166 10 
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mpaHD-Geercet 44 89 44 39 
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Hnner S.M4L. . . 65 80 15 00 1 
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Filés Formates. IB» 10 60 

UéBUreVofSobt. . 49' . 


CeckerilCBgrlB. 

Fiasfdar 

Haagaven...... 
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Steel Cy et C». 

Tbyss 1 1 008. 
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- . 51 10 
. .. *66 
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370 - 
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Blyvesr. . .. .... 
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Agffnw 178 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

Z. DSS 

— Les grilles du temps. 

— Entretien de Joël de Rosnay 
avec Jacqee AttaB. OU « U 
faut savoir changer radicale- 
ment notre conception du sa- 
voir et da pouvoir. » 

3. ETMH6ER 

— La visite en Chine de 
M. Barre. 

4. AFRIQUE 

4. ASIE 

— Le conflit kfaméro-vietncraiiea. 

4. AMÉRIQUES 

— NICARAGUA : le président 
Somoza s'efforce de conserver 
le soatien de Washington. 

8-7. EUROPE 

— Tribune internationale, par 
M* Daniel Jacoby : « Il y a 
sept ans, le procès de Lenin- 
grad. ■ 

& PROCHE-ORIENT 
9 à 11 POLITIQUE 

— Après la déclaration améri- 
caine sas les P.C. occiden- 
taux. 

11 SOCIÉTÉ 

11 SPORTS 

14. ÉDUCATION 

— Inquiétude chez les gestion- 
naires bénévoles de l'ensei- 
gnement catholique. 

14. JUSTICE 

11 ENQUETE 

— - Cités géantes : Los Angeles, 
le grand serpent da terre. 

11 ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 


LE MONDE BE U MÉDECINE 

FAGES 17 ET 18 

— L'hôpital publie: responsable 
on victime de l’Inflation des 
coûta de santé? 

— L'éducation sanitaire cbar- 
che son public. 


20-21 CULTURE 

— FESTIVALS : la solitude des 
travailleurs immigrés. 

35-38. RÉGIONS 
37-31 ÉCONOMIE . 

— CONJONCTURE : améflara- 
ttan da la balancé commer- 
ciale française. 

lire Egalement 

RADIO-TELEVISION (23) 
Annonces classées (25 à 30 ; 
Aujourd'hui (36) ; Cornet (24) ; 

« Journal officiel » (36) ; Météo- 
rologie (36) ; Mots crotaés (36) ; 
Bonne (39). 


(Publicité) 

Elle se souvient 
de vos calculs 
pendant 3 mois 

<de tête» ou par écrit 

Et même plus de 8 mois, si vous 
rechargez ses accus. 

Cette nouvelle ca l cu la trice impri- 
mante non seulement retient en 
mémoire vos progra mmes , mai s ; 
c’est la plus petite qui ex iste et la 

T yin i-n^ chère des programmables 

scientifiques imprimantes. 

Usages : toutes - professions 
scientifiques, commerciales et 
Indus trielles, sans compter éfcu- . 
diante en informatique. 

« Ouf !» dît Duriez 

Avant la Hewlett-Packard 19 C 
(2310 P t-tc.). U était quasi impos- 
sible de manipuler prés de 300 in&7 
tractions (et 36 registres), de les 
programmer, les m od i f i er, les 
corriger. 

Maintenant, vous faites roue 
Bbre dazzs les maths snp, sam pro- 
blème, puisque les ingénieurs 
Duriez vous initient gratuitement 
à la programmation de la 19 C.' 

Chez Duriez, 132, M Saint-Ger- 
main. TaUle : poche. Impression 
silencieuse. 

HEWLETT 3SJ PACKARD 


Â l’ouverture des travaux de la commission politique de Jérusalem 


Égyptiens et Israéliens expriment le souhait 
que les États-Unis jouent un rôle actif dans la négociation 


Apres le double crime de Sucy-en-Brie 


{PUBLICITE) 

LE PLUS HAUT NIVEAU 
DE VOTRE CARRIÈRE 

Pour. (a préparer ea Tanner, na 
an pn yce pH » le plus heurt ariwaa 
des techniques d'express»» et de 
eoaramkatioa 

INSTITUT D’EXPRESSION ORALE 

20. cité Transe. 7600» PARIS 
TéL ï 770-58-03 

Nom rece vo n s exenutnmessx ntr 
rendes-voua. da tO h. A 22 fc. 


A la vetüe de l'ouvertore. ce mardi matin, 
de la conférence ministérielle égypto- israé- 
lienne de Jérusalem, le porte-parole du prési- 
dent Sadste a déclaré lundi soir 16 Janvier, au 
Caire, que le chef de l’Etat égyptien avait 
« annulé tous ses engagements pour les dix 
prochains fours, afin de se consacrer à l’exa- 
men de certains aspects de la crise du Proche- 
Orient >. 

Le quotidien « AJ Ahram • estime dans son 
éditorial de ce mardi matin que les « chances 
de succès des négociations sont limitées » et 
reproche à M. Begin de • demander l’impos- 
sible ». 

• A AMMAN, le roi Hussein, interviewe 
par la première chaîne de télévision française, 
a affirmé que les propositions d’autonomie 
administrative pour la Cisjordanie et Gaza, 


faites par M. Begin, ne sont « ni acceptables 
ni constructives ». H a- proposé que ces terri- 
toires soient placés sous l’égide d’une ■ instance 
internationale avant que la population ne 
décide oDe-même de son avenir ». ■« Nous 
accepterons, bien sûr, le choix de ces popula- 
tions -, a ajo uté le souverain hachêmite. 

• A JERUSALEM, le « Jérusalem Post » 
croit savoir, à propos du message du président 
Carter, rends lundi à M. Begin par M. Van ce, 
que les Etats-Unis vont approuver la demande 
israélienne de livraison de cent cinquante 
appareils F-16 et de vingt-cinq F-15 supplémen- 
taires. Selon le journal israélien, cet accord 
sera confirmé au cours du prochain voyage, à 
Washington, du ministre israélien de la 
défense. M. Ezer Weizman, prévu pour le 
21 Janvier. 


Jérusalem. — C’est sous le 
signe- de profondes divergences 
de vues que s’est tenue, oe mardi 
17 janvier, à il heures (heure 
locale), la séance d’ouverture so- 
lennelle de la commission poli- 
tique Israélo-égyptienne, dans la 
grande salle des fêtes de l’hôtel 
Hilton, a bondamment fleurie et 
pavoisée aux ootxleuis américaines, 
israéliennes et égyptiennes. Autour 
de la table ronde avaient pris 
place les ministres des affaires 
étrangères israélien et égyptien, 
imtmt Mpshe Dayan et Mohamed 
KameL et le secrétaire d’Etat 
américain, M. Cyrus Van ce. 

Dans de brèves allocutions, les 
chefs de la diplomatie égyp- 
tienne et israélienne ont souli- 
gné la nécessité d’une média t ion 
active des Etats-Unis. M. Moshe 
Dayan a assuré que les efforts 
du président Carter «constituent 
un facteur fondamental de suc- 
cès des négociations ». Le secré- 
taire d’Etat américain, en « s'en- 
gageant à appuyer les efforts des 
parties », a reconnu qu’il y avait 
a de nombreux problèmes à ré- 
soudre ». Le problème palesti- 
nien, a-t-il dit, doit être réglé 
c dans tous ses aspects pour 
qu’une paix véritable puisse s'éta- 
blir au Proche-Orient ». H a éga- 
lement exprimé le souhait que 
les pays qui ont rejeté linvita- 
fcton à participer aux entretiens 
« se joindront bientôt à nos 
efforts s. 

Le chef de la diplomatie amé- 
ricaine, arrivé lundi soir à Jéru- 
salem. avait conféré pendant une 
heure :et demie avec le premier 
ministre, M. Mena hem Begin, 
auquel ü avait remis un mes- 


GRIVES TOURNANTES 
DANS (ES P.T.T. 

A L'APPft DE IA C.G.T. 

ET DE LA C.F.D.T. 

Oc» mouvements nationaux da 
grève, lancés par la C.G.T. et la 
C-F-D.T- dans les P.T.T„ devraient 
pe rtu r b er la distribution dn cour- 
rier, notamment le 18 et 24 Janvier. 

A l’exception dn 17 Janvier, où la 
C.G.T. seule lance «m ordre de grève 
aux ouvriers des PJJ. les consi- 
gnes portant sur la période du 
18 an 27 Janvier sont données par la 
C.GJ et la C-FD.T. afin d’amé- 
liorer les classifications et les condi- 
tions de travail. 

• Le 18 Janvier, grève dos agents 
dn service général (guichets, tri, 
chèques postaux, renseignements 
téléphoniques). 

• Le 20 janvier, grève des techni- 
ciens des télécommunications. 

• Le 24 Janvier, grève des pré- 
posés chargés de la distribution, 
c’est-à-dire des facteurs. 

• Le 27 Janvier, grève des agents 
de lignes chargés de la réparation 
des câbles téléphoniques et dn rac- 
cordement des abonnés. 
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De notre correspondant 

sage dn président Carter. 
M. Van ce n’a pas caché que les 
Etats-Unis comptaient jouer un 
« rôle très actif a à la commis- 
sim politique. Washington, a-t-il 
déclaré, fera tout son possible 
pour contribuer h un. règlement 
global au Proche-Orient. 

En attendant, la diplomatie 
américaine a déjà réussi à lever 
l’obstacle de procédure qui avait 
provoqué le report de vingt- 
quatre heures de l’ouverture des 
négociations politiques. Bien que 
non pnçp n p officiel, l’ordre du 
jour de la. commission est le 
fruit d’un compromis américain 
entre les propositions Israéliennes 
et les égyptiennes. Selon le quoti- 
dien Haaretz, il serait le suivant : 
L Déclaration sur les principes 
qui doivent régir la négociation, 
en vue d’aboutir à un accord de 
paix global au Proche-Orient ; 
2. Les grandes lignes de la négo- 
ciation sur la question de la 
Cisjordanie et de la bande de 
Gaza ; 3. Les composantes d’un 
traité de paix entre Israël et ses 
voisins, fondé sur les principes de 
la résolution 242 du Conseil de 
sécurité. 

Cet ordre du Jour a été vive- 
ment critiqué par les journalistes 
égyptiens, qui ont déploré, en 
particulier, le fait qull ne fasse 
pas mention du problème pales- 
tinien. Les deux premiers pointe 
de l’ordre du jour s'annoncent 
particulièrement ardus, chacune 
des parties ayant adopté des prin- 
cipes de base différents ; l’Egypte 
réclame comme condition à la 
paix le retrait total des territoires 
et l'octroi de l'autodétermination 
aux Palestiniens ; la position de 
Jérusalem repose sur la résolu- 
tion 242 du Conseil de sécurité, 
qui, selon l’interprétation Israé- 
lienne. ne prévoit pas le retrait de 
a tous les territoires a, évoque la 
délimitation de s frontières de 
sécurité » et, par ailleurs, ne fait 
pas mention des droits des Pales- 
tiniens en tant que peuple. 

M, DAYAN : nous ^accepte- 
rons aucun ultimatum. 

Le deuxième point, qui concerne 
les Palestiniens, bien qutmpUcite- 
ment seulement est encore plus 
épineux. L’Egypte, en réclamant 
le droit à l’autodétermination 
pour les Palestiniens, inclut éga- 
lement parmi les bénéficiaires les 
réfugiés qui vivent dans les diffé- 
rente pays arabes, alors quTSraSl 
n'envisage le problème dès réfu- 
giés que sous l’angle humanitaire. 

Alors que le porte-parole de la 

• Deux accidents mortels du 
travail en Alsace. — A Kilstctt, 

Î rès de Strasbourg, „ vendredi 
3 février, dans une entreprise 
fabriquant des tuyaux ea béton, 
un ouvrier turc, M. Vell Oz Turt, 
âgé de quarante ans et père de 
quatre enfants, enduisait de gou- 
dron des tuyaux de 2 mètres de 
diamètre, quand l’un de ceux-ci 
s’est mis a rouler et l’a écrasé 
contre une autre canalisation. 

D’autre part, à Wlttelshelm 
(Haut-Rhin), un ouvrier mineur, 
âgé de vingt-cinq ans, M. Albert 
Sunser, domicilie à Mulhouse, a 
été mortellement blessé oe lundi 
15 janvier dans le puits de la 
mine de potasse Amélie. C’est le 
cinquième accident mortel enre- 
gistré depuis deux mois aux 
mines de potasse d'Alsace. — 
(AFPJ 


Le numéro du « Monde » 
daté 17 Janvier 1978 a été tiré 
A 588 007 exemplaires. 
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délégation égyptienne. M. Morsi 
Saadeddine. affichait, lundi ma- 
tin, un optimisme un peu forcé, 
les Journalistes égyptiens ne ca- 
chaient pas leur scepticisme : 
c Begin n’est pas assez souple ; il 
ne semble pas avoir compris la 
portée de l’initiative de paix du 
président Sadate ». a déclaré 
M. Mo ussa Sabri. le rédacteur en 
chef du quotidien cairote Al 
Akhbar, â la télévision israélienne. 

Elu côté israélien, le ministre 
des affaires étrangères. M. Moshe 
Dayan, s’est efforcé' lundi soir, au 
cours d’une conférence de presse, 
de minimiser l’importance des 
menaces proférées ces derniers 
Jours à l’encontre -d’Israël par le 
président Sadate et - le premier 
ministre égyptien. M. Mamdûuh 
Salem. ■ Nous voulons négocier 
avec les Egyptiens, mais nous 
n’accepterons aucun ultimatum. » 
Pour M. Dayan, l’objectif essen- 
tiel d Israël est sa sécurité. « Tl 
vaut mieux que ce soit ta négo- 
ciation qui s’effondre plutôt que 
notre sécurité y, a-t-il dit, tradui- 
sant le sentiment de la grande 
majorité des Israéliens. Sur ce 
point, il existe un large consensus 
dans le pays. 

La voix de l’opposition travail- 
liste ne s’est pas fait entendre, si 
ce n'est pour critique I’ « impor- 
tance des concessions israéliennes 
dans le Sinai ». le quotidien 
Haaretz écrit, dans son éditorial 
de mardi matin : « H faut rap- 
peler axa Egyptiens que négocier 
ne signifie pas se soumettre au 
düctat de la partie adverse. Nègo- , 
cier. c’est accepter le v rtnctpe du 1 
donna nt-don nant Si les Egyp- 
tiens s’imaginent que seul Israël 
est appelé à donner, et que le 
rôle de rBgppte est de recevoir, la 
négociation est vouée à l'échec.» 1 
Orner (travailliste) met en garde 
te gouvernement contre desi 
concessions trop importantes, qui ; 
risqueraient de mettre le pays en ' 
danger. Le Jérusalem Post estime 
que le processus de c révision des 
idées reçues » doit se poursuivre 
de part et d’autre. (Intérim.) 
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DEUX DES QUATRE COSMO- 
NAUTES SOVIÉTIQUES ONT 
REGAGNÉ LA TERRE A BORD 
DE S0Y0UZ-26. 

Les cosmonautes soviétiques Vla- 
dimir DJanibehov et Oleg Makuiov 
sont revenus sur Terre, lundi 16 Jan- 
vier (nos dernières éditions du 
17 Janvier). Partis le 10 Janvier der- 
nier à bord de So.roaz-27, ils avaient 
rejoint. le lendemain, à bord de 1a 
station orbitale SaIlout-6. leurs collè- 
gues Youxi Romanenko et Gneorcni 
Gretchfco, qui, partis 1 bord de 
Sojonz-26, tournent dans l’espace 
depuis le 10 décembre. Laissant leur 
vaisseau, Soyonz-27, A leurs deux 
camarades. DJanlbeÂov et AZakarov 
sont rentrés A bord de Soyo°*-26 et 
se sont posés, en douceur. A l’endroit 
prévu. A 300 kilomètres à l’ouest de 
Tsetinoerad. dans le K aza khs ta n . 

Les. deux cosmonautes, que les 
téléspectateurs soviétiques ont pu 
voix lundi soir, ont l’air en bonne 
forme, ns ont rapporté sur Terre du 
matériel, ainsi qne le résultat des 
recherches et travaux effectués 
depuis plus d'un mois A bord de 
Saliaut-6. 

.• Les nouveaux astronautes 
américains. — Six femmes, trois 
Noirs et un Asiatique font leur 
entrée dans le corps américain 
des astronautes. Es font, en effet, 
partie d'un groupe de trente-cinq 
personnes qui viennent d'être 
sélectionnées par la NASA pour 
participer, à partir de 1980, aux 
vols de la navette spatiale, ils 
rejoignent les vingt- sept qui, 
recrutés entre 1959 et 1969, notam- 
ment pour les missions Apollo, 
sont encore en activité. — (AJ P-P, 
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Pour la première fois 
le printemps et l’été 
en janvier chez Rodin! 
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prix sensationnels! 
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